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DESCRIPTION  GÉNÉRIQUE. 

Xj  Es  Frottes  étant  miles  au  rang  des  fruits 
rouges,  & les  accompagnant  avec  avantage 
fur  les  tables  pendant  près  de  trois  mois; 
le  Fraifier  doit  trouver  place  dans  un  Traité 
des  Arbres  Fruitiers. 

i°.  Le  Fraifier  eftune  plante  vivace  dont 
les  feuilles  fe  développent  dans  un  ordre  qui 
n’eft  ni  oppofé,  ni  alterne,  mais  circulaire 
ou  fpiral , autour  d’une  tige  qui  acquiert 
cinq  ou  fix  lignes  de  groffeur , & parvient 
Tome  II.  A 
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naturellement  à deux  ou  trois  pouces  de  hau- 
teur ; l’art  peut  l’élever  davantage.  La  queue 
des  feuilles  porte  à fa  naiflance  une  mem- 
brane mince  & tranfparente  qui  s’allongeant 
en  pointe  fur  les  deux  côtés,  forme  comnle 
des  fiipuies  qui  habilitent  après  le  defféche- 
ment  même  de  la  feuille.  Ces  membranes  fe 
recouvrent  les  unes  les  autres,  &c  embralfent 
la  tige  de  la  Plante. 

2°.  Sous  l’aifïèllede  chaque  feuille,  il  fe  for- 
me un  bouton.  Des  boutons , les  uns  dorment , 
toujours  difpofés  à s’ouvrir  ; d’autres  produi- 
fent  des  tiges  ou  oeilletons  femblables  à la 
tige  qui  leur  donne  naiffance  ; d’autres  en- 
fin font  des  pouffes  rampantes , ( on  les  nomme 
fils , fouets , coulans  , traînaffes , filets  , ti- 
rans , jets  , &c.  ) menues  , cylindriques  , 
très -longues,  quelquefois  de  deux  ou  trois 
pieds,  garnies  dans  leur  longueur  de  plu- 
lieurs  noeuds  ; chaque  nœud  porte  un  bou- 
ton , & une  gaîne  qui  couvre  le  bouton  & 
le  coulant  : à ces  nœuds , alternativement  de 
deux  l’un,  le  bouton  fe  développe,  produit 
un  œilleton  de  Fraifier  qui  s’enracine  & forme 
un  nouveau  pied  ; le  bouton  de  l’autre  nœud 
demeure  dormant,  ou  fi  le  pied  de  Fraifier 
efl  vigoureux  il  s’alonge  & produit  une 
branche  ou  filet  qui  donne  pareillement  de 
nouveaux  pieds  & de  nouveaux  coulans  dans 
le  même  ordre. 

3°.  La  queue  des  feuilles  eft  plus  ou  moins 
langue,  cylindrique,  creufée  d’un  petit  fil- 
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Ion  dans  toute  fa  longueur , du  côté  qui  re- 
garde la  tige.  A Ion  extrémité  , elle  fe  di- 
vife  en  trois  petits  pédicules,  qui  fe  pro- 
longeant forment  l’arrête  des  trois  folioles 
dont  eft  compofée  la  feuille  du  Frailier.  La 
foliole  diredte  elt  d’une  forme  régulière,  fort 
étroite  du  côté  de  fon  épanouillement , di- 
minuantaufli  de  largeur  à fon  extrémité.  Les 
deux  folioles  latérales  font  d’une  forme  irré- 
gulière; leur  arrête  lesdivilant  en  deux  par- 
ties inégales , dont  celle  qui  elt  à côté  de  la 
foliole  direéte , elt  à-peu-près  de  même  for- 
me , grandeur  & proportion  qu’une  moitié 
de  cette  foliole;  l’autre  partie  eft  plus  grande , 
& beaucoup  plus  large  à fon  épanouifTement 
qu’à  fon  extrémité.  Les  folioles  font  garnies 
par  les  bords  de  dentelures  plus  ou  moins 
larges , aigues , profondes , &c.  terminées  par 
x une  petite  pointe  ordinairement  de  la  même 
cotileur  que  le  fruit.  Le  dehors  des  folioles 
eft  blanchâtre,  relevé  de  nervures  qui  fortent 
de  la  grolfe  arrête  dans  un  ordre  alterne , & 
fe  terminent  à l’extrémité  de  chaque  dent. 
Le  dedans  eft  d’un  vert  plus  ou  moins  clair, 
creufé  de  filions  correfpondans  aux  nervu- 
res. Les  Frailiers  très-vigoureux  produifent 
quelques  feuilles  à quatre  & même  à cinq 
folioles;  ou  bien,  fur  la  queue  de  la  feuille , 
à deux  tiers  de  fa  longueur  au-deflus  de  fa 
naiflance,  on  trouve  une  ou  deux  petites 
oreilles,  ou  appendices,  ou  folioles,  quel- 
quefois fermées  & figurées  comme  un  petit 
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cornet  de  papier  ou  un  cône  dentelé  autour 
de  fa  bafe.  Tous  ces  accidens  & les  varia- 
tions qui  fe  rencontrent  dans  les  feuilles  du 
Fraifier,  dépendent  plus  de  la  force  de  la 
Plante,  ou  de  certaines  circonftances  , que 
de  l’efpece.  Mais  il  y a une  variété  conf-  ' 
tante  de  Fraifier  à feuilles  limples  & entières 
qui  fera  décrite  ci-après. 

4°.  Du  centre  des  œilletons,  ou  troncs 
du  Fraifier  , lorfqu’ils  ont  acquis  la  force 
néceflàire  , il  fort  des  montans,  tiges  ou 
branches  à fruit  cylindriques,  plus  gros  que 
les  filets , & dont  la  direction  eft  verticale. 
Le  premier  nœud  de  cette  tige  eft  garni 
d’une  gaine  formée  d’une , & plus  fouvent 
de  deux  membranes  oppofees  , dont  une  eft 
longue  & terminée  en  pointe  aiguë,-  l’au- 
tre eft  quelquefois  de  même  forme  & gran- 
deur ; & quelquefois  elle  eft  beaucoup  plus 
grande  , & découpée  en  trois  ou  en  cinq  ; 
fouvent  l’une  des  deux  accompagne  , com- 
me ftipules,  la  queue  très-courte  d’une  feuille 
{impie , ou  à deux , ou  à trois  folioles , qui 
prend  naiflànce  à ce  nœud.  De  cette  gaine 
fortent  une  fleur  portée  par  un  long  pédi- 
cule , & un  ou  plufieurs  rameaux  qui  fe  îbus- 
divifent  à leur  tour  de  la  même  façon  en 
plufieurs  autres  avec  les  mêmes  accompa- 
gnemens  : ceux-ci  fe  ramifient  aufli , jufqu’à 
ce  qu’enfin  il  ne  forte  plus  des  nœuds,  que 
des  fleurs  qui  terminent  les  dernieres  rami- 
fications du  montant.  Après  que  cette  tige 
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a donné  fes  derniers  fruits , elle  fe  deffeche 
& périt  ainfi  que  l'œilleton  qui  l’a  produi- 
te ; & les  yeux  dormans  au-defious  de  cet 
œilleton , s'ouvrent  & en  forment  un  ou  plu- 
fieurs  autres  ; à moins  que  le  pied  ne  périfle 
de  vétufté  ou  d’accident , ou  que  quelque 
caufe  ne  dérange  cet  ordre  commun.  Quel- 
quefois fur  les  pieds  de  Frailier  vigoureux  , 
lorfqueces  montansfe  renverfent  fur  la  ter- 
re , ou  que  les  feuilles  les  préfervent  de  l'ar- 
deur du  foleil  & du  deflëchement , loin  de 
périr , ils  pouffent  de  leurs  premiers  nœuds 
des  feuilles  & des  racines,  & donnent  des 
nouveaux  pieds,  comme  les  filets  : d’où  l’on 
peut  inférer  que  les  gaines  des  tiges  ne  ren- 
ferment pas  feulement  une  fleur  & des  ra- 
meaux , mais  encore  un  bouton  ou  des  ru- 
dimens  capables  de  perpétuer  la  Plante. 

5 3 . Les  fleurs  font  compofées  , i°.  d’un 
calyce  d’une  feule  piece,divifé  par  les  bords 
en  dix  échancrures  longues  & terminées  en 
pointe,  dont  cinq  extérieures  & plus  peti- 
tes recouvrent  les  divifions  des  grandes.  Cel- 
les-ci gardent  confïamment  leur  grandeur 
& leur  forme.  Les  petites  échancrures  va- 
rient fouvent  ; les  unes  fe  fendent  par  l’ex- 
trémité en  plufieurs  pointes  ; d’autres  , fur 
les  Fraifiers  vigoureux,  prennent  un  accroif- 
fement  confidérabie,  & dégénèrent  en  mem- 
branes découpées  femblables  aux  gaines  des 
nœuds  du  montant  ; quelques  unes  fe  chan- 
gent en  une  petite  feuille  fimple , ou  dé- 
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coupée  ou  à deux  folioles  longues  de  fix  à 
huit  lignes,  dentelée,  bien  formée  , & por- 
tée par  un  pédicule  long  d’une  ou  deux  lignes  : 
n ° . de  cinq  pétales  blancs  , un  peu  creu- 
fés  en  cuilleron,  & attachés  par  un  onglet 
fort  court  fur  les  bords  intérieurs  ducalyce, 
aux  points  de  divifion  des  grandes  échan- 
crures. Leur  forme  varie  fuivant  l’efpece,  & 
fouvent  elle  cil  la  même  que  celles  des  fruits  ; 
ronde , lorfque  le  fruit  ch  fphérique  ; ovoï- 
de, lorfque  le  fruit  approche  de  la  forme 
d’un  œuf  tronqué.  De  forte  que  la  forme 
des  fruits  peut  quelquefois  être  indiquée  par 
celle  des  pétales  , comme  leur  couleur  eft 
ind;quée  par  celle  de  la  pointe  des  dents  de 
ïa  feuille.  Ordinairement  les  fleurs  qui  fortent 
des  premiers  nœuds  de  la  tige  d’un  Frai- 
fier  vigoureux  ont  un  plus  grand  nombre 
d’échancrures  êc  de  pétales;  &:  quelquefois 
Je  nombre  des  pétales  excede  celui  des  gran- 
des découpures,  & alors  ces  pétales  furnu- 
méraircs  fe  placent  fur  un  fécond  rang  de- 
vant les  autres  : 3 ° . d’une  vingtaine  d’éta- 
mines (1)  de  longueur  & de  direction  dif- 


(I)  Le  nombre  des  étamines  varie  fuivant  le  nombre 
la  difpcfition  des  pétales,  & l'efpeee  des  FraîHers. 
Dans  les  fleurs  des  Fraifiers  d'Europe,  il  y a ordinai- 
rement quatre  étamines  pour  chaque  pétale  placé  ré- 
gulièrement ; & dans  celles  de-  Fraiiiers  d'Amérique  , il 
y en  a ciuq  ou  fix.  Ainfi  les  fleurs  de  ceux-ci  à cinq 
pétales,  ont  de  vingt-cinq  à trente  étamines;  & celles 
a fept  pétales,  en  ont  de  trente- cinq jufqu’à  quarante-» 


Digitized  by  Google 


FR  A G A RI  A , F ha  i sie  r„  f 

férentes , les  unes  fe  penchant  fur  les  péta- 
les, les  autres  s’approchant  des  piftils  : elles 
font  terminées  par  des  fommets  d’un  jaune- 
clair.  4 ° . Le  centre  de  la  fleur  eft  occupé 
par  une  ou  plufieurs  centaines  de  piftils  con- 
tigus , & ralfemblés  fur  un  fupport  charnu , 
de  forme  hémifphérique , ou  plus  fouvent 
alongée  & terminée  en  pointe  obtufe.  Cha- 
que pillil  eft  formé  d’un  embryon  fur  lequel 
repofe  un  petit  ftyle  furmonté  d'un  ftygma- 
te.  Les  ftyles  tombent  à la  maturité  du  fruit, 
ou  fe  détachent  aifément.  La  grandeur  des 
fleurs  varie  fuivant  l’efpece , la  vigueur  du 
Fraifier , & le  nœud  de  la  tige  d’où  elles  for- 
tent.  Celles  qui  naiflent  des  premiers  nœuds 
font  les  plus  grandes,  (ce  font  celles-ci  que 
nous  décrirons  ).  Celles  qui  terminent  les  der- 
niers rameaux  font  les  moindres. 

6Q.  Le  fupport  groflît  & devient  un  fruit 
fondant,  fucculent,  de  grofleur,  couleur. 


deux.  Celles  des  Fraifiers  d’Europe  à cinq  péta'es  ( c’eft 
le  très-grand  nombre  ) ne  portent  que  vingt  é:amines. 
J’ai  dit  pour  chaque  pétale  placé  régulièrement , com- 
me ils  le  font  dans  toutes  les  fleurs  à cinq  pétales.  Mais 
lorfque  les  pétales  furnumérairas  font  placés  fur  uo  fé- 
cond rang  devant  les  autres  , chacun  de  ces  pétales  fur- 
numéraires  diminue  d’une  ou  de  deux  le  nombre  dés 
étamines.  Quelquefois  ces  pétales  font  placés  derrière 
lejs  pétales  réguliers , & alors  ils  ne  diminuent  point  le 
nombre  des  étamines  Cette  obfervation  n’elt  pas  fans 
exception , & n’a  point  lieu  pour  les  dernieres  fleurs  de 
l'extrémité  des  montans , dont  les  parties  n’ont  ni  nom- 
bre ni  grandeur  déterminés. 
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faveur  & parfum  différens,  fuivant  l’efpece 
& la  culture.  Les  Fraifes  qui  viennent  fur 
les  premiers  nœuds  des  montans  font  les  plus 
grolfes , & dans  quelques  efpeces , elles  font 
fouvent  d’une  forme  anguleuiè  & irrégulière. 
Comme  les  fleurs  de  ces  fruits  difformes  ont 
prefque  toujours  plus  de  cinq  pétales,  il  y 
a lieu  de  croire  qu’il  en  eft  de  ces  Fraifes 
à-peu-près  comme  des  Bigarades  cornues 
qui  ont  ordinairement  autant  d’excroilfaçces 
qu’il  y avoit  de  pétales  furnuméraires  dans 
leurs  fleurs.  Les  graines , femences , ou  pé- 
pins font  placées  fur  la  peau  de  la  Fraife , 
quelquefois  entièrement  l'aillantes;  quelque- 
fois dans  des  enfoncemens  plus  ou  moins 
creufés , fuivant  l’efpece , & le  renflement 
du  fruit. 

Les  montans , les  fouets , la  queue  des 
feuilles , &c.  des  Fraifiers  font  garnis  de 
poil  ou  duvet  plus  ou  moins  fort  & épais. 

ESPECES  ET  VARIÉTÉS* 

I.  FRAGAR1A  vulgaris  fruclu,  rubro. 

Fraisier,  commun  à fruit  rouge.  ( PI.  I. 

FRAGARJA  fylvejiris.  Fraisier,  de 
Bois.  Du  Ch'. 

La  plupart  des  Fraifiers  dont  nous  avonS 
à traiter  neffe  trouvant  que  dans  les  jardins’ 
nous  ne  décrirons  point  celui-ci  tel  qu’il  eft 
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dans  les  bois , où  il  s’élève  de  lui-même , 
mais  tel  qu’il  devient  dans  lés  potagers  & les 
terreins  cultivés. 

Ce  Fraitier , qui  dans  les  bois  multiplie 
peu  fes  œilletons , & dont  les  folioles  des 
plus  grandes  feuilles  ont  à peine  deux  pou- 
ces de  longueur  fur  dix-huit  lignes  de  lar- 
geur , reçoit  de  la  culture  & du  terrein  tant 
d’accroifl'ement  & de  vigueur , que  fouvent 
il  forme  des  touffes  de  quinze  à vingt  œil- 
letons qui  portent  un  grand  nombre  de  feuil- 
les dont  les  folioles  ont  quelquefois  trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  & deux 
pouces  huit  lignes  de  largeur.  Leurs  bords 
font  garnis  de  dentelures  longues  & très-ai- 
guës. Le  dehors  eft  d’un  vert  blanchâtre 
relevé  de  nervures  déliées , mais  très-faillan- 
tes;  le  dedans  eft  d’un  vert  plus  gai  que 
foncé , creufé  de  filions  d’autant  plus  pro- 
fonds , que  la  feuille  qui  eft  pliffée  fur  cha- 
que nervure  dans  le  bouton , femble  toujours 
conferver  quelqu’imprellion  de  cette  pre- 
mière difpofition.  Les  queues  des  feuilles 
font  affez  fermes , longues  de  quatre  à fept 
pouces 

Ses  filets  font  ordinairement  teints  de  rou- 
ge ; ils  s’alongent  & fe  ramifient  beaucoup. 

Chaque  œilleton  donne  fouvent  plufieurs 
montans  qui  s’élèvent  de  fix  à dix  pouces, 
produifent  beaucoup  de  rameaux , & par 
conféquent  beaucoup  de  fleurs.  Les  mou- 
tans  , les  filets  & les  queues  des  feuilles  font 
garnis  d’un  poil  fin , court  & peu  épais. 
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Ses  fleurs  s’épanouiflent  bien , parce  que 
les  découpures  du  calyce  s’ouvrent  allez  pour 
faire  angle  droit  avec  le  pédicule  de  la  fleur, 
fur  lequel  elles  ne  fe  renverfent  que  quand 
ïe  renflement  du  fruit , à cette  extrémité , leur 
fait  perdre  cette  première  direction  : c’efl:  un 
caraélere  propre  aux  fleurs  de  la  plupart 
des  Fraiflers  de  notre  continent.  Les  fleurs 
qui  fortent  des  premiers  nœuds  du  montant , 
ont  neuf  ou  dix  lignes  de  diamètre.  Souvent 
leurs  pétales  furpaffent  le  nombre  de  cinq  , 
& les  échancrures  du  calyce  font  fujettes 
aux  accidens  indiqués  dans  la  defcription  gé- 
nérique. Les  fruits  qui  luccedent  à ces  fleurs 
font  les  plus  gros  & fouvent  anguleux.  Je 
n’ai  point  vu  de  ces  Fraifes  d’une  forme  ir- 
régulière dans  les  bois  ,•  & il  s’en  trouve  ra- 
rement parmi  celles  de  la  première  récolte 
qu’on  fait  fur  ces  Fraiflers  tranfplantés  dans 
les  potagers;  de  forte  que  ces  difformités  ne 
peuvent  s’attribuer  qu’à  une  nourritureabon- 
dante  qui  la  rend  plantej.très-vigoureufe  , & 
exubérante  dans  fes  produélions. 

Les  fruits  de  ce  Fraifier,  tant  dans  les' bois 
que  dans  les  potagers  , font  raccourcis , ayant 
moins  de  hauteur  que  de  diamètre;  ou  alon- 
gés , de  la  forme  d’un  œuf  tronqué , ayant 
autant  ou  plus  de  hauteur  que  de  diamètre. 
Une  Fraife  de  bois  eft  belle , lorfqu’elle  a 
fix  lignes  de  diamètre  & une  hauteur  égale. 
Dans  un  terrein  cultivé , on  en  trouve  dès 
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la  première  récolte  qui  ont  neuf  lignes  de 
diamètre , & de  fix  à dix  lignes  de  hauteur. 

La  peau  eft  d’un  rouge  foncé  vif  & bril- 
lant du  côté  du  foleihle  côté  oppofé  eft  d’un 
rouge  plus  clair  ; en  quelques  endroits , d’un 
blanc  un  peu  verdâtre , ou  très-légérement 
lavé  de  rouge. 

Tout  le  monde  connoît  la  délicatefle  de  fa 
chair  , fon  goût  & fon  parfum  ; & quoique 
la  culture  retranche  prefqu’autnnt  delà  bonté 
de  cette  F raife,  qu’elle  ajoute  à fa  grolfeur , 
nulle  autre,  excepté  celle  des  Alpes,  ne  lui 
peut  être  comparée.  . 

Les  pépins  font  placés  dans  de  petits  en- 
foncemens  fur  la  peau  des  grolTes  Fraifes , 
& à fleur  fur  les  petites.  Leur  couleur  efl: 
la  même  que  celle  de  la  peau , mais  d’un  ton 
plus  foncé. 

Les  premiers  fruits  fe  recueillent  fur  ce 
Fraifier,  à l’expofition  du  midi , vers  la  fin 
de  Mai , & les  derniers , à l’expofition  du 
nord,  vers  la  mi- Août. 

II.  FRAGARIA  vulgaris  fruclu  albo.  C.  B.  P. 

Fraisier  commun  à fruit  blanc. 

FRAGARIA  fylveftris  alba.  Fraisier 
1 blanc.  Du  Ch. 

Ce  Fraifier  efl:  une  variété  du  précédent, 
dont  les  caraéteres  fuivans  le  diftinguent. 
• l ° . Ses  feuilles  font  d’ua  vert  plus  clair , 
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& la  pointe  de  leurs  dents  eft  blanche, 
a ° . Ses  filets  ne  fe  teignent  point  de  rouge. 
3 ° . La  peau  de  les  fruits  eft  d’un  blanc 
qui  jaunit  un  peu  à leur  maturité.  4 0 . Ses 
fruits  ont  moins  de  goût  & de  parfum.  Les 
Jardiniers  qui  favent  le  diftinguer  à la  feuil- 
le , ou  qui  le  reconnoiffent  à d’autres  carac- 
tères, le  laiffent  dans  les  bois,  & évitent  de 
le  tranfplanter  dans  les  jardins. 

III.  FRAGARIA  vulgaris  flore  femi-duplici. 

Fraisier,  commun  à fleur  femi-double. 

FRAGARIA  fylveftris  multiplex.  Fraisier 
double.  Du  Ch. 

Ceft  une  autre  variété  du  môme  Fraifier , 
dont  le  caraétere  diftinélif  conlifte  dans  la 
fleur.  Ses  pétales  font  au  nombre  de  vingt 
à quarante-cinq , difpofés  les  uns  devant  les 
autres  fur  plufieurs  rangs,  & diminuant  de 
grandeur  à proportion  qu’ils  approchent  du 
fupport;  de  forte  que  les  derniers  ne  font 
qu’un  très-petit  développement  des  étamines, 
dont  on  apperçoit  quelquefois  les  fommets 
fur  le  milieu  de  ces  petits  pétales.  Ses  éta- 
mines , foit  qu’elles  foient  développées  en  pé- 
tales, foit  que  ceux-ci  occupent  leur  place, 
font  réduites  au  nombre  de  cinq,  à dix.  Le 
lupport  des  piftils , & le  fruit  qu’il  forme  , 
font  moins  gros  que  ceux  du  Fraifier,  n°.  1 ; 
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rosis  la  couleur,  le  goût  & le  parfum  font 
les  mêmes. 

La  culture  de  ce  Fraifier  n’étant  avanta- 
geufe  ni  pour  le  fruit,  dont  la  groffeur  ex- 
cede  peu  celle  des  Fraifesdes  bois,  ni  pour 
la  fleur , qui  étant  petite , ne  peut  faire  une 
décoration  remarquable  fur  les  parterres , on 
ne  le  trouve  que  dans  les  jardins  de  quel- 
ques curieux. 

Dans  les  bois  & dans  les  femis  de  Fraifier 
commun , on  trouve  quelques  pieds  de  Frai- 
fier à feuilles  panachées  : Fragaria  vulgaris 
varUgato  folio.  H.  R.  P.  que  je  ne  crois  pas 
devoir  regarder  comme  une  variété  ; parce 
que  fouvent  la  maladie  difparoît  lorfqu’on 
cultive  ces  Fraifiers  dans  une  bonne  terre  ; 
ou  fi  elle  perfévere , elle  ne  fe  communique 
qu’aux  pieds  produits  par  leurs  filets , & ne 
fe  tranfmetpoint  àceux  qui  viennent  de  leurs 
femences. 

IV.  FRAGARIA  vulgaris  fine  flagellis  ( ceu 
ramulis  ) repentibus.  ■> 

FRAGARIA  eflagellis.  Du  Ch. 

Fraisier,  fans coulans. 

On  remarque  dans  les  plants  de  Fraifiers 
cultivés  , que  les  pieds  qui  jettent  beaucoup 
de  filets,  tallent  peu,  & que  la  plupart  de 
leurs  oeilletons  ne  montent  point;  fans  doute 
parce  que  la  fubftauce  néceffaire  pour  les 
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perflélionner  eft  abforbée  par  les  coulans, 
qu’on  peut  regarder  comme  des  jets  gour- 
mands qui  ne  propagent  le  Fraifier  qu’au 
préjudice  de  fa  fécondité.  Le  caraétere  pro- 
pre du  Fraifier  fans  coulans , eft  de  ne  don- 
ner que  des  œilletons  qui  forment  une  touffe 
fort  étendue,  & dont  un  grand  nombre  pro- 
duit du  fruit.  Comme  ces  œilletons  fe  ferrent 
les  uns  les  autres,  ils  s’élèvent  un  peu  plus 
que  ceux  des  autres  Fraifier  s,  & les  queues 
des  feuilles  s’alongent  davantage  , ce  qui  le 
fait  quelquefois  nommer  Fraifier-buiJJ'on.  Du 
refte  , toutes  fes  parties  font  femblables  à 
celles  du  Fraifier , n°.  i , dont  il  eft  une 
variété  confiante  & três-eftimable , qui  fe  per- 
pétue fans  dégénérer  par  les  œilletons  éclatés 
& par  les  femences.  Les  premiers  pieds  de 
ce  Fraifier  ont  été  trouvés  dans  les  bois,  & 
tranlportés  dans  les  jardins , où  il  eft  encore 
trop  rare.  Si  le  Fraifier  commun  & le  Frai- 
ferat  ontquelque  commerce  enfemble,  je  foup- 
çonnerois  celui-ci  d'en  être  le  fruit,  réunif- 
iant aux  canaéteres  de  ce  Fraifier , l’avantage 
de  taller  & de  ne  point  filer. 

V.  FR  AG  ARIA  vulgaris  folio  fimplici. 

Fraisier,  commun  à feuille  fimple. 

FR  AG  ARIA  Monophylla.  Fraisier. 
de  Verfailles.  Du  Ch. 

M.  du  Cliefne  fils,  ayant  femé  en  i?6i 
des  graines  de  Fraifes  communes,  gagna  une 
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variété  à feuilles  Amples  qui  fe  perpétue  eonf- 
tamment  par  les  femences  & par  les  Hlets. 
Ses  œilletons  font  un  peu  plus  longs,  fes 
montans  plus  branchus  , &:  fes  fleurs  plus 
fujettes  à divers  accidens  qui  font  marqués 
dans  la  defcription  générique. 

Mais  ce  qui  lecaraéférife  particuliérement 
ce  font  fes  feuilles , dont  quelques-unes , en 
très-petit  nombre,  & fur  quelques  pieds  feu- 
lement , font  divilees  eu  deux  folioles , ou 
en  trois  comme  celles  des  autres  Fraifiers  ; 
d’autres  font  / Amples  , découpées  plus  ou 
moins  profondément , régulièrement  en  trois 
pièces,  ou  irrégulièrement  en  deux;  & les 
autres  ( c’eft  le  très-grand  nombre  ) font 
Amples  & entières  , fort  larges  à leur  épa- 
nouiflèment , d’une  forme  qui  réfulteroit  de 
deux  grands  côtés  des  folioles  latérales,  réu- 
nies fur  une  même  nervure , ou  mieux  des 
trois  folioles  d’une  feuille  ordinaire  , rangées 
de  façon  que  la  foliole  direéte  placée  fur 
les  deux  latérales , cache  leur  extrémité.  Les 
côtés  de  cette  feuille  qui , près  de  l’épanouif- 
fement , font  A larges  que  fouvent  ils  fe  croi- 
fent  & couvrent  l’extrémité  de  la  queue, 
ou  font  joints  comme  dans  les  feuilles  pa- 
voifées,  montrent,  dit  M.  du  Chefne  , <* 
« que  cette  feuille  n’efl:  pas  Ample  par  la 
« fupprelBon  des  deux  folioles  latérales  ; mais 
« au  contraire  par  leur  réunion  avec  celle  da 
« milieu  ».  De  même  que  le  grand  côté  des 
folioles  latérales,  la  direction  de  fes  ncrvu- 
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res  qui,  comme  celles  du  Fraifier  de  Ver- 
failles  , font  un  angle  prefque  droit  avec  la 
groflè  arrête;  & lesrudimens  des  folioles  qui 
naiffent  fur  la  queue  de  quelques  feuilles  de 
Fraifier , femblent  indiquer  que  chacune  des 
folioles  latérales  réfulte  de  l’aflemblage  de 
plufieurs , & que  la  feuille  du  Frailier  pour- 
roit  être  compofée  de  cinq  folioles , ou  da- 
vantage , comme  il  s’en  trouve  fur  quelques 
Fraifièrs,  & principalement  fur  un  Frailier 
vert , que  M.  du  Chefne  poflede  depuis  peu. 

Quoique  les  accidens  qui  fe  trouvent  fré- 
quemment fur  les  fleurs  & fur  les  fruits  du  Frai- 
fier de  Verfailles  foient  les  fuites  d’une  grande 
vigueur  dans  les  Fraifièrs;  cependant,  à en 
juger  par  fes  feuilles  moindres  en  nombre 
comme  en  grandeur  fur  chaque  œilleton  que 
dans  le  Fraifier  commun,  par  leurs  queues, 
& les  filets  moindres  en  grofleur , il  ne  pa- 
roît  pas  végéter  avec  une  grande  force. 

VI.  FRAGARIA  hortenfis. 

Fraisier  cultivé.  Fraisier  freffànt. 

Du  Ch. 

Depuis  long-temps  on  cultive  avec  foin 
des  pépinières  de  Fraifier  dans  plufieurs  vil- 
lages voifins  de  Montlhéry , d’où  les  habi- 
tans  de  Montreuil , & beaucoup  de  Jardiniers 
tirent  le  plant  de  leurs  Fraiferaies.  On  le 
nomme  Fraifier  de  Ville-du-hois , ou  de  Vil - 
hboufin , villages  où  on  l’éleve  ; plus  ordi- 
nairement 
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fiairement  Fraifier  de  Montreuil  ; M.  du 
Chefne  l’appelle  Fraifier  FreJJÏmt , du  nom 
du  premier  Pépiniériffé  qui  s’elt  occupé  de 
fa  culture.  Eltce  une  efpece  différente  du 
Frailier  commun  "1  en  eft-ce  même  une  va- 
riété4! S’il  tallé  un  peu  davantage,  fi  fes 
feuilles  font  un  peu  plus  grandes,  & leurs 
queues  plus  longues;  fi  fes  fruits  font  plus 
gros,  & plus  communément  anguleux;  fes 
fleurs  & les  échancrures  du  calyce  plus  fu- 
jettes  à certaines  fingularités  ; toutes  ces  difc 
rences  ne  vont  que  d’un  peu  plus  à un  peu 
moins  , fans  qu’on  puiffe  déterminer  le  point 
ou  le  degré  propre  à chacune  ; & peut-être 
ne  doit- on  les  attribuer  qu’au  plus  ou  au 
moins  doculture.  En  eftét , fi  le  Frailier  com- 
rhun , tranfporté  des  bois  dans  Un  bon  fond 
de  potager , acquiert  une  grandeur  égale  ou 
peu  inférieure  à celle  du  Fraifier  de  Mon- 
treuil , fur-tout  lorlque  celui-là  a été  pris 
dans  les  endroits  où  l’on  a fait  du  charbon 
ou  quelquWre  ouvrage  dont  les  cendres 
ont  engraiffé  le  terrein  ; & fi  quelques-uns 
de  fës  fruits  parviennent  à la  même  gfof- 
feur  ; il  n’eft  pas  fitrprenarit  que  le  même 
Fraifier  élevé  & cultivé  dans  des  terreins 
amendés  & bien  préparés  foit  plus  fort  dans 
toutes  fes  produirions , lorfqu’il  eft:  porté 
dans  un  potager , & fur-tout  dans  les  terres' 
de  Montreuil  & des  environs , dont  les  h’a- 
bitans  joignent  à une  longue  expérience  & 
â une  intelligence  admirable  dans  la  cülture  <• 
Tome  II.  B 
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l’avantage  du  fol  qui  ferable  créé  exprès  pour 
le  Fraitier  &.  le  Pêcher  ; car  dans  les  terres 
moins  favorables  au  Frailier , le  plant  de  la 
Ville-du-bois  ne  prend  point , ou  très-peu 
d’avantage  fur  celui  des  bois  : & par-tout 
le  parfum  de  fon  fruit  eft  moindre.  Quoi- 
que ces  différences  foient  peu  coniidérables  , 
& qu’elles  puiflènt  n’êtte  pas  conltantes  ; ce- 
pendant ce  Frailier  eft  regardé  comme  une 
variété  bien  décidée  du  Frailier  des  bois; 
Elle  a une  fous-variété  à fruit  blanc. 

On  en  cultive  une  autre  variété  plus  efti- 
mable,  dont  le  fruit  eft  plus  gros  , plus  par- 
fumé , & d’un  rouge-brun  très-foncé  ; on  la 
' nomme  GroJJe  noire. 

.VII.  FRAGARIA  minor  femptr  florens  ac 
frugejcens , Alpina. 

Fraisier  des  Alpes.  ( PI  II.  ) 

FRAGARIA  femper  florens.  Fraisier. 
des  mois.  Du  Ch.  < 

Ce  Frailier  fe  diftingue  bien  du  Fraifier 
commun  par  plulieurs  caraéteres.  Sa  fécon- 
dité prefque  continuelle , & fa  grandeur  qui , 
dans  les  terreins  les  mieux  cultivés , égale 
à peine  celle  des  Fraifiers  communs  dans  les 
bois , fuftiroient  pour  établir  fa  différence. 

Sa  tige  s’eleve  peu.  Des  boutons  qui  fe 
forment  fous  Paiffelle  de  fes  feuilles,  les  uns1 
produifent  des  filets  très-déliés,  mais  pleins 
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de  force , dont  les  nœuds , peu  éloignés  les 
uns  des  autres , donnent  naiffance  à de  nou- 
veaux pieds , qui , dès  qu’ils  ont  poulfé 
quelques  feuilles , & fouvent  avant  que  leurs 
racines  foient  attachées  à la  terre,  donnent 
des  fleurs  ; au  lieu  que  les  pieds  provenus 
des  filets  du  Fraifier  commun  ne  fleuriffent 
qu’environ  un  an  après  leur  naiffance.  D’au- 
tres boutons  pouffent  des  montans  dont  on 
trouve  quelquefois  quatre  ou  cinq  fur  là 
môme  tige.  Quelques  boutons , en  petit  nom- 
bre, donnent  de  nouveaux  œilletons  très- 
foibles  & incapables  de  faire  de  belles  pro- 
ductions, fi  l’on  n’a  foin  de  réchauffer  le 
pied,  afin  qu’ils  s’enracinent,  & tirent  de 
la  terre  une  nourriture  qui  ne  leur  eft  pas 
fournie  affez  abondamment  par  la  tige-me- 
re.  De  forte  que  la  culture  multiplie  peu 
les  œilletons  de  ce  Fraifier , au  lieu  qu’elle 
fait  taller  confidérableraent  le  Fraifier  com- 
mun , qui , dans  les  bois , n’a  fouvent  qu’une 
tige. 

Ses  feuilles  font  à-peu-près  de  la  même 
grandeur  que  celles  du  Fraifier  commun  non 
cultivé , les  folioles  des  plus  grandes  ayant 
au  plus  vingt-cinq  lignes  de  longueur,  fur 
une  largeur  de  quinze  à dix-huit  lignes.  Le 
dehors  & le  dedans  font  garnis  d’un  poil  fort 
court  & peu  épais,  mais  plus  fenfible  que 
fur  la  feuille  du  Fraifier  commun.  La  den- 
telure , la  difpofition  des  nervures , &c.  font 
les  mômes.  Le  poil  de  la  queue  des  feuilles i 
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des  coûtons  Sc  des  montans , eft  plus  lon^ 
&:  plus  épais. 

Ses  montans  font  mertus , s’élèvent  rard- 
ment  au-defîüs  de  fix  pouces , & ne  fe  di- 
vifent  pas  en  un  grand  nombre  de  rameau*. 
Les  fleurs  qui  fortcnt  des  premiers  nœuds 
des  montans  ont  environ  fix  lignes  & demie 
de  diamètre.  Rarement  elles  ont  des  pétales 
furnuméraires;  mais  les  petites  découpures 
du  calice  fe  refendent  prefque  toutes,  & 
les  premiers  nœuds  manquent  rarement  de 
donner  naiflance  à une  feuille. 

Ses  fruits  font  plus  gros  que  les  plus  bel- 
les Fraifes  de  bois.  Ceux  qui  fortent  des 
premiers  nœuds  du  montant  ont  quelquefois 
près  de  huit  lignes  de  diamètre  , fur  plus 
de  neuf  lignes  de  hauteur.  Leur  forme  eli 
très-alongcé  ; ceux  qui  font  les'  plus  arron- 
dis fe  terminent  toujours  par  une  pointe  ,& 
ne  font  pas  applatis  par  les  deux  extrémités; 
cependant  le  plant  qui  commence  à dégé- 
nérer, en  produit  qui  font  fpliéroïdes  fort 
npplatis  par  les  extrémités.  Les  premiers 
fruits  qu’on  recueille  fur  les  jeunes  plans 
élevés  de  femences , font  ordinairement  beau- 
coup plus  longs  que  ceux  qui  viennent  fur 
les  pieds  formés  par  les  filets  des  vieux  Frai- 
fiers;  ils  font  coniques,  très-alongés , pref- 
que cylindriques. 

La  peau  elt  d’un  rouge-brun  plus  foncé 
que  celle  des  Fraifes  communes. 

La  chair  a autant  de  goût  & de  parfum  > 
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& fe  conferve  beaucoup  plus  long-temps  fans 
fe  corrompre. 

Les  pépins  font  très-nombreux,  d’un  brun 
foncé,  placés  fur  la  furface  de  la  peau  fans 
enfoncement.  Etant  femés  en  Mars , Avril , 
ou  Mai , on  recueille  du  fruit  avant  rhiver 
fur  les  pieds  qui  en  proviennent,  environ 
quatre  mois  après  qu’ils  font  levés  : au  lieu 
que  le  jeune  plant  des  autres  Fraifiers  élevé 
de  graines , ne  fleurit  que  la  fécondé  ou 
troilieme  année.  , 

Quoique  le  Fraifier  des  Alpes  ne  ceffe  de 
nouer  & de  mûrir  des  fruits  tant  qu’on  peut 
le  préferver  des  grands  froids  , & foutenir 
fa  végétation  , & par  conféquent  en  donner 
tous  les  mois  de  l’année  dans  notre  climat 
même , lorfque  l’hiver  n’efi:  pas  trop  rude  ; 
cependant  on  n’en  recueille  abondamment 
que  depuis  le  mois  de  Maijufqu’à  la  fin  de 
Septembre. 

Il  efi:  plus  néceflaire  pour  ce  Fraifier  que 
pour  aucun  autre , de  couvrir  de  moufle  def- 
l’échée  le  terrein  où  il  eft  planté,  & d’en 
renouveller  fréquemment  le  plant , que  la 
culture  fait  bientôt  dégénérer.  Il  veut  un  ter- 
rein  fort  léger. 
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VIII.  FRA  G ARIA  fylveftris , flore  lier* 
maphrodito , abortivo . 

FRAG  ARIA  fylveftris  abortiva.  Du  Ch. 

Fraisier.  Çoucou. 

Lorfqu’on  arrache  du  plant  de  Fraifier 
dans  les  bois , on  cft  fouvent  féduit  par  la 
vigueur  de  certains  pieds,  qui  femblent pro- 
mettre des  fruits  beaux  & abondans  : on  les 
cultive  avec  foin  , & on  n’en  recueille  rien. 
C’eft  un  Fraifier  ltérile  connu  fous  le  nom 
de  Fraifier  Coucou.  " 

Ses  feuilles,  à-peu-près  de  même  forme 
& grandeur  que  celles  du  Fraifier  commun , 
font  un  peu  plus  liflès  , d’une  étoffe  plus 
mince,  d’un  vert  plus  foncé,  & plus  gar- 
nies de  poil  ; leur  dentelure  ne  paroît  point 
différente.  Elles  font  portées  par  des  queues 
plus  menues  & plus  longues;  & ainfi  les 
touffes  font  plus  élevées.  ' 

Ses  filets  font  grêles , très-longs , & très- 
garnis  de  nœuds  qui  propagent  beaucoup  ce 
Fraifier. 

Ses  montans  , leurs  rameaux , & les  pé- 
dicules des  boutons  à fleurs  font  longs  & 
effilés , tenant  prefque  le  milieu  entre  ceux 
du  Fraifier  commun,  & ceux  du  Fraifier 
vert,  n ° . 17. 

Sa  fleur  reffemble  plus  à celle  du  Frai- 
fier vert  qu’à  celle  du  Fraifier  commun.  Les 
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petites  échancrures  du  calice  font  allongées  * 
& rarement  elles  le  refendent.  Les  diviiions 
intérieures  fe  referment  l'ur  le  lupport , après 
que  les  pétales  l'ont  tombes.  Les  étamines 
font  bien  conditionnées , & leurs  fommets 
remplis  de  poutiiere.  Quoiqu’il  ne  paroifle 
aucune  defeduofné  dans, les  piftils,  cepen- 
dant ils  avortent , & le  fupport  fe  deflèche 
entièrement , ou  ne  prend  point  d’accroilfe- 
ment  total  ni  régulier  ; car  quelquefois  un 
feul  piftil , ou  trois  ou  quatre  font  fécondés  , 
& la  partie  du  fupport  qui  les  foutient, 
grollit , & forme  comme  une  baie , ou  une 
portion  de  Fraife;  ou,  fi  ces  piftils  font 
éloignés  les  uns  des  autres  , comme  un  fruit 
irrégulier  compofé  de  plufieurs  petites  baies 
collées  & unies  fur  un  même  fupport;  telles 
qu’on  voit  quelques  Fmmboifes  dont  le  plus 
grand  nombre  des  embryons  eft  avorté.  Ces 
produ&ions  informes  fe  teignent  légèrement 
de  rouge,  du  côté  du  foleil. 

Ainfi  ce  Fraifier  doit  plutôt  être  détruit 
par-tout  où  il  fe  trouve,  que  cultivé  & mul- 
tiplié. 

IX.  FRAGARIA pübefeens,  flore  amplijfimo  y 
fruclu  maximo , Chiloenjîs. 

Frai  s i e r du  Chili.  ( Fl.  III.  ) 
FRAGARIA  Chiloenjîs.  Frutiller.  Du  Ch. 

11  n’v  a point  de  Fraifier  aufli  facile 

&4 


a4  ARBRES  FRUITIERS, 

reconnoîtfe  que  celui-ci,  ayant  des  caraftcr 
res  particuliers  qui  le  diltmguent  bien  de 
tous  les  autres  Frailiers.  Sa  végétation  Sf 
fes  accroiifemens  font  lents.  11  eit  peu  touffu , 
parce  qu’il  multiplie  peu  fes  oeilletons,  Ôt 
que  chaque  œilleton  n’a  ordinairement  que 
huit  ou  dix  feuilles.  Ses  montans , fes  hleis  , 
la  queue  de  fes  feuilles  iont  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  d’aucun  Fraiiier;  & toute  la 
planté,  excepté  fon  fruit  & les  parties  inté- 
rieures de  fa  fleur,  eit  garnie  de  poil  blanr 
châtre  , long  tk  fort  épais. 

Ses  feuilles , portées  par  des  queues  lon- 
gues de  trois  pouces  & demi  à cinq  pouces , 
ioint  moins  étendues  que  celles  du  Fraiiier 
commun  cultivé  , & d’une  étoffe  très  epaiife. 
Par  dehors  elles  font  d’un  vert  pâle , rele- 
vées de  nervures  allez  faisantes  : le  dedans 
eit  moins  velu  que  le  dehors , d’un  vert 
foncé , & les  lillons  y l’ont  peu  marqués. 
La  foliole  direéte,  foutenue  par  un  pédicule 
long  de  deux  à quatre  lignes , eit  arrondie 
par  l’extrémité,  ti  iè  termine  en  pointe  peu 
aiguë  à fon  épanouillêment  ; iâ  longueur  eit 
de  vingt  - quatre  à vingt-fept  lignes,  & la 
largeur  eit  de  dix-huit  à vingt  & une  lignes;. 
Les  folioles  latérales  s’élargillènt  beaucoup 
plus  vers  leur  épanouillêment  qu’à  leur  ex-, 
trémité;  leur  longueur  & leur  largeur  iont 
à-.peu  près  égales  ; leur  arrête  les  d;viie  fui- 
vant  leur  longueur  en  deux  parties,  dont 
fipfériçure  eit  beaucoup  plus  grande  t^ue 
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l’autre.  Ainfi  toutes  les  folioles  font  plus  lar-r 
ges  à proportion  de  leur  longueur , que  celles 
d’aucun  autre  Frailier.  Leurs  bords  font  gar-: 
nis  de  dents  peu  profondes  & peu  aiguës , les 
ynes  figurées  comme  la  pointe  d’un  écuflon 
d’armoiries , d’autres  en  arc  de  cercle , quel- 
ques-unes plus  aiguës , toutes  terminées  par 
une  très-petite  pointe.  11  n’eft  pas  rarp  de 
trouver  fur  la  queue  un  ou  deux  appendices 
longs  de  huit  ou  dix  lignes  & larges  de  fept 
ou  huit.  Pendant  que  les  feuilles  font  jeunes, 
leurs  folioles  retenant  beaucoup  de  la  difpo-  • 
fition  qu’elles  avoient  dans  le  bouton  , fe 
roulent  ou  fe  creufent  en  cueilleron  ; par  Iq 
fuite  elles  s’ouvrent  & s’étendent  davantage. 

Ses  montans  s’élèvent  alfez  droits  , font 
peu  branchus,  & portent  rarement  plus  de 
fept  ou  huit  houtons  à fleurs , dont  les  der- 
niers avortent  ordinairement.  Les  fleurs  des 
premiers  nœuds  font  très-grandes , quelques- 
ynes  ayant  plus  de  dix-huit  lignes  de  dia- 
rnetre , lorfqu’on  les  étend  ; car  les  pétales 
fe  roulent , fe  plient  fe  gaudronnent  par  les 
bords,  & la  direûion  des  échancrures  du 
cal  y ce  s’oppofe  ft  leur  parfait  épanouifle- 
ment , parce  qu’elles  tendent  à fe  rappro- 
cher; & après  la  chûte  des  pétales,  elles  fe 
renferment  fur  le  fupport.  Lorfqu’il  grolïit, 
elles  font  obligées  de  céder  & de  s’ouvrir  ; 
mais  elles  demeurent  toujours  appliquées  fur 
Ip  fruit , fans  s’en  écarter  ni  fe  renverfer  fur 
îg  pédicule.  Ce  carattere  eft  commun  à cq 
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Fraifier  & à plufieurs  des  fuivans.  Le  nom- 
bre des  échancrures  varie  de  dix  à feize  s 
line  partie  des  extérieures  le  fend  en  deux 
ou  trois  pièces  fuivant  là  longueur.  Souvent 
les  pétales  font  plus  nombreux  que  les  échan- 
crures intérieures  ; & les  furnumèraires  fe 
placent  devant  les  autres  fur  un  fécond  rang. 

Le  centre  de  la  fleur  eft  occupé  par  un 
gros  fupport  couvert  d’un  grand  nombre  de 
piftils  bien  conformés , bien  conditionnés  , 
& capables  de  fécondité.  Autour  de  fa  bafe 
font  attachées  fur  le  calice  plus  de  quarante 
étamines  dont  les  filets  font  fort  courts , & 
les  fommets  avortés  & fans  poufliere  , & 
par  conféquent  impuiflans  pour  féconder  les 
piftils  ; de  forte  que  ces  fleurs , qui  paro  flent 
« hermaphrodites,  n’ont  réellement  qu’un  fexe: 
& foit  que  le  fexe  mâle  y foit  devenu  im- 
puilfant  en  changeant  de  continent  ; foit  qu’il 
n’exifte  point  d’individus  hermaphrodites  par- 
faits ; foit  qu’il  n’exifte  point  d’individus  ma-, 
les;  foit  que  les  Voyageurs  à qui  nous  de- 
vons ce  Fraifier,  n’ayent  choifi  que  les  pieds, 
fur  lefquels  ils  ont  vu  de  beaux  fruits , & 
ayent  méprifé  les  autres  comme  ftériles , 
ignorant  que  la  fécondité  de  ceux-là  en  dé- 
pend ; nous  ne  connoiffons  en  Europe  que 
des  individus  femelles  ou  hermaphrodites  im- 
parfaits. 

Cependant  des  fécondations  étrangères  ont 
rendu  utile  , dans  quelques  endroits  du. 
Royaume , la  culture  de  ce  Fraifier  qu’on; 
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y voit  planté  avec  des  Fraifiers  écarlate  , 
Ananas  , &c.  & quelquefois  il  a donné  des 
fruits  dans  plulieurs  jardins  de  Paris  ; foit 
que  le  vent  ait  porté  lur  fes  fleurs  la  pouf- 
iiere  des  étamines  de  quelqu’autre  Fraifier.  ' 
voiiïn  ; foit  qu’il  lé  foit  trouvé  dans  quel- 
qu’une de  fes  fleurs  des  étamines  bien  con- 
ditionnées Se  capables  de  féconder  fes  pif- 
tils;  ce  qui  eft  néceflàirement  arrivé  , s’il  eft 
vrai , comme  plufieurs  l’aflurent , qu’il  ait 
produit  des  fruits  étant  fequeftré , & hors 
de  la  portée  de  tout  autre  Fraifier.  Enfin , 

M.  du  Chefne  a découvert  que  le  Capron 
mâle  féconde  très-bien  le  Fraifier  du  Chili.' 
Ainfi  le  défaut  de  fes  étamines , & l’ab- 
fence  de  fon  individu  mâle  peuvent  être  ré- 
parés. * 

Mais  la  fleurifon  de  ce  Fraifier  étant  fort 
tardive,  & fes  premières  fleurs  ne  s’ouvrant 
quelquefois  qu’avec , ou  même  après  les  der- 
niers fleurs  des  Fraifiers  qui  peuvent  le  fé- 
conder; il  faut  que  l’induftrie,  & l’intelli- 
gence dans  la  culture  , lui  afiurent  à temps 
les  fecours  néceflaires  pour  rendre  fes  fleurs 
fécondes.  On  peut  donc  i°.  planter  une 
planche  de  Fraifiers  du  Chili  entre  deux 
planches  de  Fraifiers  Ananas , Capron , Fram- 
boife , Ecarlate  , &c.  dans  l’efpérance  que 
quelques  pieds  plus  lents  à fleurir  concour- 
ront avec  le  Fraifier  du  Chili.  a°.  Planter 
le  Fraifier  du  Chili  dans  un  terrein  chaud 
& bien  expofé , tranfplanter  en  pots  dans  le 
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«lois  de  Mars  des  Fraifiers  propres  à le 
féconder,  & les  tenir  à l’expofition  du  nord 
( deux  moyens  d’en  retarder  les  fleurs  ) ; les 
porter  auprès  des  Fraifiers  du  Chili  lorfque 
ceux-ci  commenceront  à fleurir.  30.  Choifir 
dans  les  Fraifiers  Ananas,  Ecarlate  de  Batli , 
Ecarlate  de  Virginie  qui  ont  donné  du  fruit 
en  Mars  fous  des  challis,  les  pieds  les  plus 
vigoureux,  & les  planter  entre  les  Fraifiers 
du  Chili  : ordinairement  ceux-là  comment 
cent  à refleurir  en  Juin  & en  Juillet,  temps 
de  la  fleur  du  Fraifier  du  Chili.  Ceux  qui 
s’appliquent  à la  culture  de  ce  Fraifier , pour- 
ront trouver  d’autres  voies  pour  arriver  au 
même  terme.  J’ai  oublié  d’éprouver  fi  les 
Fraifiers  des.  Alpes  ne  pourroient  pas  fécon- 
der le  Fraifier  du  Chili.  Comme  ils  ont  des 
fleurs  prelque  toute  d’année,  ils  lui  fourni- 
roient  plus  fûrement  qu’aucun  autre,  les 
fecours  dont  il  a befoin  pour  être  fécond. 

Les  fleurs  fécondées  donnent  des  fruits 
plus  gros  que  ceux  d’aucun  autre  Fraifier- 
Souvent  ceux  des  premiers  nœuds  ont  plus 
de  feize  lignes  de  diamètre,  fur  une  hauteur 
prefqu’égale  ( fi  l’on  en  croit  des  Mémoires 
écrits  fur  ce  Fraifier , il  en  porte  d’une  grof- 
feur  beaucoup  plus  confidérable  ).  Quoique 
le  diamètre  de  cette  Fraife  excede  ordinai- 
rement fii  hauteur , cependant  elle  paroît  un 
peu  alongée  , étant  beaucoup  plus  renflée 
yers  le  calyee  qu’à  l’autre  extrémité , qui 
fe  termine  plus  fouvent  par  un  fommçt  un 
peu  élevé , que  par  une  pointe. 
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Sa  peau  eft  unie  & brillante , très-légérë- 
inent  lavée  de  rouge  du  côté  de  l’ombre, 
dont  quelques  endroits  demeurent  d’un  blanc 
un  peu  jaunâtre  : l’autre  côté  fe  teint  d’un 
beau  rouge  peu  foncé. 

Sa  chair  eft  iërme  , d’un  goût  & d’un 
parfum  excellens , inférieurs  cependant  â 
Ceux  de  la  Fraife  Ananas.  J’ai  confervé  de 
ces  Fraifes  pendant  près  de  huit  jours  fans 
aucune  altération. 

Ses  pépins  font  peu  nombreux , fort  gros, 
d’un  rouge-brun , placés  en  faillie  fur  la  fu- 
perficie  de  la  peau. 

Ce  Fraifier  réuffit  mal  dans  lés  terres  froi- 
des , humides , compactes.  Un  terrein  chaud , 
léger , fablonneux , donne  de  la  vigueur  à 
la  plante , de  la  grolfeur  & du  parfum  au 
fruit. 

X.  FRAGARIA  flore  niagno  , fruchi  dilutl 

coccineo  majore , feminibus  in  cortice  locu- 

lofo  deprejfis , Bathonica. 

Fraisier.  Ecarlate  de  Bath.  ( PI.  IV.') 

Ce  Fraifier,  nommé  par  quelques  Jardi- 
niers gros  Ecarlate , Ecarlaté  double , & plus 
connu  fous  le  nom  d 'Ecarlate  de  Bath , ville 
du  Comté  de  Sommerfet,  où  vraifembla- 
blement'  on  a commencé  â le  cultiver , pa- 
ïoît  le  plus  grand  de  tous  les  Fraifiers  ; & 
quoiqu’il  offre  à l’œil  un  Fraifier  fort  diffe- 
rent du  Fraifier  du  Chili;  cependant,  en 


so  ARBRES  FRUITIE  RS. 


l’examinant,  on  peut  le  foupçonner  d’en  ti- 
rer fon  origine.  On  pourroit  même  les  con- 
fondre au  printemps , iorfque  fes  feuilles  naif- 
fantes,  fes  filets  vigoureux,  & fes  montans 
gros  & courts,  n’ont  pas  encore  acquis  leur 
grandeur , fi  toutes  ces  parties  n’étoient  pas 
beaucoup  moins  garnies  de  poil. 

Lorfque  la  bonté  du  terrein  & l’ombre 
favorifent  fa  végétation,  fes  feuilles  , foute- 
nues  par  de  grolfes  queues  longues  de  fept 
à huit  pouces,  prennent  une  grande  éten- 
due ; leurs  folioles  ont  plus  de  quatre  pou- 
ces de  longueur  & plus  de  trois  pouces  de 
largeur  ; & il  s’en  trouve  beaucoup  qui  font 
compofées  de  quatre  grandes  folioles  de 
quatre  à quatre  pouces  & demi  de  longueur , 
& de  deux  pouces  & demi  à trois  pouces  de 
largeur , dont  les  deux  inférieures  font  di- 
vifées  très-inégalement  fuivant  leur  longueur 
par  l’arrête , & les  deux  autres  moins  éga- 
lement que  la  foliole  direéte  des  feuilles  or- 
dinaires. Les  dentelures  , grandes  à propor- 
tion de  l’étendue  de  la  feuille , font  formées 
par  des  arcs  affez  Courbes , terminées  par  des 
onglets  fort  aigus.  L’étoffe  des  feuilles  elfc 
forte  & épaiflè;  les  filions  & les  nervures 
font  peu  marqués;  la  furface  eflt  unie  & 
luifante  ; quoiqu’un  très- grand  nombre  de 
petits  filions  qui  fe  rencontrent  & fe  coupent 
en  divers  fens , la  rende  prefque  femblable  à 
du  maroquin.  La  foliole  directe  arrondie  à 
fon  extrémité , 6c  diminuant  prefque  régulié- 
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rement  de  largeur  vers  le  pédicule , qui  eft 
long  de  trois  à huit  lignes , eft  d'une  forme 
approchant  de  celle  d’une  raquette. 

Les  montans  font  fort  gros,  & prennent 
une  direélion  oblique  plutôt  que  verticale.  Au 
temps  de  l’épanouilfement  des  première^ 
fleurs,  ils  n’ont,  de  leur  naiflance  à leur 
premier  nœud , que  de  fix  à douze  lignes  ; 
au  temps  de  la  maturité  du  fruit , ils  ont  de 
dix  huit  lignes  à trois  pouces.  Ils  fe  divifent 
& fous  - divifent  en  plulieurs  rameaux  & pé- 
dl cules  ; & portent  rarement  plus  de  dix  bou- 
tons à fleurs , dont  les  derniers  ne  s’ouvrent 
point,  oufleuriflent&  ne  nouent  point  : de 
forte  que  ce  Fraifiereft  de  rapport  médiocre. 

Les  fleurs  fout  grandes  : celles  des  premiers 
nœuds  du  montant  ont  jufqu’à  quatorze  li- 
gnes de  diamètre.  Le  pédicule  s’implante  au 
fond  du  calice  dans  un  enfoncement  qui 
fe  creufe  davantage  à mefure  que  le  fruit  lait 
du  progrès.  Les  échancrures  du  calice  font 
larges , un  peu  plus  courtes  que  les  pétales , 
au  nombre  de  dix  à quatorze.  Les  pétales 
font  de  largeur  & longueur  prefque  égales  ; 
les  uns  fe  creufent,  les  autres  fe  roulent  ou 
fe  plient  diverfement  ; ils  diminuent  beau- 
coup de  largeur  à l’extrémité,  qui  fe  termine 
prefqu’en  pointe  ; leur  nombre  fuit  celui  des 
divifions  intérieures  du  calice,  & rarement 
il  s’en  trouve  de  furnuméraires.  Les  fommets 
des  vingt-cinq  à quai  ante-deux  étamines  font 
de  grofl'eur  médiocre,  portés  par  des  hlets 
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dont  les  plus  longs  ont  à peine  deux  lignes 
& demie.  Le  fupport  eft  petit  à proportion  des 
autres  parties  de  la  fleur , n’ayant  qu’environ 
deux  lignes  de  diamètre  ; il  eft  couvert  de 
piliils  dont  les  ftyles  l'ont  aflez  longs  & fort 
déliés.  Ces  fleurs  répandent  une"  odeur  tfès- 
fenlible.  Lorfqu’elles  font  paflées , les  échan- 
crures du  calyce  fe  referment  fur  le  fupport 
comme  celles  du  Frailier  précédent  ; mais 
elles  s'en  écartent  davantage  , quand  le  fruit 
a acquis  fa  groflèur. 

Des  fruits  , les  uns  font  fphéroïdes , les 
'autres  font  ovoïdes.  Quelques  pieds  les  pro- 
duifent  tous  de  l’une  de  ces  deux  formes; 
fur  d’antres  ils  font  mêlés,  les  uns  alongés; 
les  autres  plus  ou  moins  arrondis.  Le  dia- 
mètre des  gros  fruits  ronds  eft  de  douze  on 
treize  lignes  , &.  leur  hauteur  d’environ  dix 
lignés.  La  hauteur  des  gros  fruits  longs  eft 
de  douze  à treize  lignes  , & leur  diamètre , 
d’autant  à leur  plus  grand  renflement,  La 
queue  eft  grofl'e  , longue  de  douze  à quinze 
lignes. 

La  peau , du  côté  du  foleil , eft  d’un  rouge 
écarlate  peu  foncé  , &c  les  pépins  font  d’un: 
rouge-brun.  L’autre  côté  fe  teint  légèrement- 
de  rouge  , & les  pépins  font  d’un  rouge 
écarlate. 

Les  feuilles  s’élevant  beaucoup  plus  que 
les  montans , & dérobant  le  foteil  à la  plu- 
part des  fruits  , le  côté  le  plus  expofé  ne 
prend  fouveot  qu’un  rouge-clair , & les  pé- 
pins 
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pins  un  rouge  vif  : le  côté  inférieur  demeu- 
re blanc , ou  le  lave  de  rouge  très  clair , mê- 
lé de  jaune , & Les  pépins  l'ont  d’un  rouge 
clair , ou  d’un  jaune  prelque  paille. 

Les  pépins  lont  petits , placés  dans  de  pe- 
tites niches  ou  cavités  dont  la  profondeur  eft 
ordinairement  égale  au  diamètre  du  pépin , 
fouvent  eft  plus  grande. 

La  chair  eft  d’une  conliftance  moins  ferme 
que  celle  des  Fraifes  du  Chili,  d’un  goût  & 
d’un  parfum  agréables. 

Ce  Frailier  veut  le  même  terrein  que  le 
Fraiüer  du  Chili. 

XL  F R A GAR  IA  glabra  , fruclu  coccineo 
minore. , feminibus  in  cortice  localo/o  altikt 
dcprejjis , Virginiana. 

Fraisier  Ecarlate  de  Virginie  ( PI.  V.  ) 

FRAG.ARIA  Virginiana.  Fraisier 
Ecarlate.  Du  Ch. 

Il  y a long-temps  que  ce  Frailier  eft  connu 
dans  nos  jardins  fous  les  noms  de  Frailier 
Ecarlate,  Petit  Ecarlate , Fraifier  de  Hollande , 
Fr  ai  fier  de  Barbarie , Capron  , Oc.  Ses  œille- 
tons nombreux  & fort  garnis  de  feuilles  , le 
rendent  plus  touffu  que  la  plupart  des  autres 
Frai  fiers. 

Ses  feuilles  font  grandes  , d’un  vert  un 
peu  bleuâtre  en  dedaus,  & plus  clair  en 
dehors;  les  dents  font  plus  longues,  plus 
Tome  IL  C 
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étroites  & plus  aiguës  que  celles  d’aucun 
autre  Frailier.  Les  folioles  , Couvent  longues 
de  plus  de  cinq  pouces,  fur  trois  pouces  6c 
demi  de  largeur,  élancées  vers  leur  naiflan- 
ce  , i'ont  d’une  forme  alongée  qui  les  dift; li- 
gue bien  ; leurs  nervures  font  très  fines  &c 
peu  l'aillantes , & les  lillons  correl'pondans 
font  plutôt  tracés  que  creufés.  Auüi  ces  fo- 
lioles fe  foutiennent  mal , le  renverfent  en 
dehors  & fe  roulent  en  dedans.  L’étoffe  des 
feuilles  elt  ferme  , mais  très-mince  ; leur  fur- 
face  eft  lifté  i elles  font  portées  par  des  queues 
alfez  courtes  , fur  lefqueiles  on  apperçoit  plus 
de  poils  que  fur  les  autres  parties  de  ce 
Fra  lier  , qui,  en  comparaifon  des  autres, 
peut  palier  pour  n’en  point  avoir. 

Ses  filets  l’ont  longs  & vigoureux,  d’un 
vert  tira-'t  fur  le  jaune,  & rarement  fe  tei- 
gnent de  rouge.  Comme  il  lile  autant  qu’il 
talle  , il  fe  multiplie  abondamment. 

Ses  montans , qui  s’élèvent  prefque  tou- 
jours obliquement  & penchés  vers  la  terre, 
font  fort  courts , ayant  d’un  à trois  pouces 
au  olus  de  longueur  jufqu’à  leur  premier 
nœud.  Ils  portent  rarement  plus  de  dix 
fleurs  (ordinairement  de  quatre  à neuf), 
dont  les  pédicules  font  longs  & menus , Sx 
s’implantent  au  calyce  dans  un  enfonce- 
ment. 

Les  grandes  échancrures  du  calyce  font 
longues  , étroites  , & terminées  par  une 
pointe  très-aiguë  : les  divilions  extérieures 
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fe  fendent  fouvent  en  deux  ou  trois.  Les 
premières  fleurs  de  chaque  montant  ont  en-  , , 
viron  neuf  lignes  de  diamètre,  & prefijue 
toujours  fix  ou  fept  pétales  placés  réguliè- 
rement , & par  conféquent  douze  ou  qua- 
torze échancrures  au  calyee.  Les  pétales  font 
de  forme  ovoïdale , beaucoup  plus  étroits  à 
l’extrémité  qu’au  milieu.  Les  autres  fleurs 
ont  fix  ou  fept  lignes  d’étepdue , & rare- 
ment plus  de  cinq  pétales , dont  la  forme 
eft  plus  arrondie.  Les  fommets  des  étamines  - 
font  petits , & portés  par  des  filets  longs 
& très-déliés.  Le  fupport  eft  petit , mais  fon 
accroifl'ement  eft  affez  rapide , pour  que  la 
maturité  du  fruit  prévienne  de  quinze  jours 
celle  de  nos  Fraifes  communes. 

Lorfque  les  pétales  font  tombés,  les  pe- 
tites divilions  du  calyce  demeurent  à-peu- 
près  dans  la  même  direction  qu'elles  avoient 
pendant  l’épannuiffement  de  la  fleur,  faifant 
un  angle  droit  avec  le  pédicule  : mais  les 
grandes  divifions  fe  referment  prefqu’entié- 
rement , & demeurent  appliquées  fur  le  fruit 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  fa  maturité.  Alors 
toutes  les  divifions  , grandes  & petites , pren- 
nent différentes  directions  ; les  unes  demeu- 
rent couchées  fur  le  fruit  ; les  autres  fe  ren- 
verfent  fur  le  pédicule  ; d’autres  fe  contour- 
nent en  divers  fens.  ‘ • • 

Le  diamètre  des  plus  gros  fruits  excede 
rarement  neuf  lignes  ; & leur  hauteur  eft 
prefqu’égale  ; leur  forme  approche  de  celle 
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d’un  œuf  tronqué.  Ceux  qui  viennent  vers 
l’extrémité  du  montant  font  beaucoup  moin- 
dres , & leur  extrémité  elt  plus  obtufe. 

La  peau  eft  , du  côté  du  l'oleil , d’un  beau 
rouge  écarlate  brillant  ; & les  pépins  font 
d’un  rouge-brun.  L’autre  côté  eft  d’un  rouge 
écarlate  lavé,  & fouvent  mêlé  de  jaune  en 
quelques  endroits;  les  pépins  font,  les  uns 
d’un  rouge  clair , les  autres  d’un  jaune  pâle. 

La  chair,  quoique  très- fondante  , eft  peu 
line.  Son  parfum  eft  particulier,  médiocré- 
ment  agréable  lorfqu’on  mange  cette  Fraife 
feule , mais  très-bon  lorfqu’on  la  mêle  avec 
les  Fraifes  communes- 

Les  pépins  font  placés  dans  des  cavités  ou 
alvéoles  dont  la  profondeur  eft  quelquefois 
égale  a deux  diamètres  des  pépins,  & qui 
font  bordées  de  renflement  de  la  peau  très- 
faillante,  qui  rendent  la  fuperlicie  du  fruit 
très-inégale. 

Ce  Frailier , facile  à diftinguer  de  tous  les 
autres , & qui  ne  reffemble  à l’écarlate  de 
Baih  même,  que  par  le  nom,  &un  peu  par 
la  couleur  de  fcs  fruits  , réuffit  bien  dans 
toutes  fortes  de  terreins , & à toute  expo- 
fition.  Il  s’accommode  de  la  chaleur  artifi- 
cielle des  ferres  chaudes  & des  chaffis  ; & 
après  y avoir  donné  du  fruit  en  Mars  & 
Avril , fi  on  le  tient  quelque  temps  à l’om- 
bre , & qu’enfuite  on  le  plante  eu  pleine  ter- 
re, il  donne  une  fécondé  récolte  abondante 
en  Septembre. 
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Quelques  Jardiniers  donnent  à ce  Frai- 
lier  une  variété  qu’ils  appellent  Ecarlate  de 
Canada , dont  les  fleurs  font  plus  grandes  , 
quelques-unes  ayant  un  pouce  de  diamètre, 
& les  pétales  un  peu  plus  arrondis  par  l’ex- 
trémité. Ses  montans  font  encore  plus  courts 
{la  plupart  n’ont  que  iix  ou  huit  lignes  jus- 
qu’au premiernœud)  ; s’inclinent  ordinaire- 
ment davantage,  & portent  un  plus  grand 
nombre  de  fleurs,  de  dix  à quinze.  Le  par- 
fum de  fes  fruits  paroît  un  peu  meilleur. 
Mais  toutes  ces  différences  n’étant  pas  faci- 
les à failir , ni  également  fenlibles  fur  tous 
les  pieds,  je  ne  lais  fi  eties  fomt  fuffifantes 
pour  établir  une  variété. 

XII.  FRAGARIA  flore  amplijjimo  , fruclu 

Anance' faporem  & odorem  referente, 

FRAGARIA  Ananajja.  Du  Ch. 

Fraisier  Ananas.  ( PI.  VI.  ) 

Si  l’on  n’avoit  vu  naître  ce  Fraifier  des 
femences  de  la  Fraife  du  Chili-,  on  auroit 
difficilement  foupçonné  l’on  origine  , ayant 
moins  de  reffemblance  avec  ion  auteur , 
qu’avec  l’écarlate  de  Bath. 

Ses  filets , fes  montans  & les  queues  de  fes 
feuilles  font  prefqu’auffi  gros  que  ceux  du 
Fraifier  de  Bath,  Ses  feuilles  font  un  peu 
moindres,  de  même  forme  , de  la  même 
nuance  de  vert  foncé  en  dedans , & de  vert- 
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clair-bleuâtre  en  dehors  ; leur  dentelure  eft 
un  peu  plus  profonde,  & moins  obtufe;  leur 
furface  eft  plus  liilê  , & imite  moins  le  mar- 
roquin  ; les  pédicules  des  folioles  font  plus 
longs.  Enfin  les  feuilles  , & toutes  les  par- 
ties de  la  plante  font  plus  garnies  de  poil  ; 
mais  beaucoup  moins  que  le  Frailier  du 
Chili. 

Ses  montans  s’élèvent  droits.-  Au  temps 
de  la  fleur,  ils  ont  environ  trois  pouces  de 
hauteur  à leur  premier  nœud.  De  la  gaîne 
de  ce  nœud,  qui  eft  ordinairement  accom- 
pagnée d'une  feuille  fimple  , il  fort  de  deux 
à cinq  rameaux  , dont  chacun  fe  divife  en 
deux  ou  trois  pédicules  terminés  par  des  bou- 
tons à fleur , & rarement  fe  ramifie  davan- 
tage. Le  bouton  eft  gros , court , très-renflé 
vers  fon  pédicule. 

Ses  fleurs  , prefqu’auflî  grandes,  & plus 
régulières  que  celles  du  Frailier  du  Chili , 
en  different  eflèntiellement  par  la  réunion  des 
deux  fexes,  qui  les  rend  hermaphrodites  par- 
faites. Les  diviiions  du  calyce  font  fort  gran- 
des , au  nombre  de  dix  à feize , dont  les 
petites  fe  refendent  quelquefois  en  deux  ou 
trois.  On  y trouve  communément  fix  ou 
fept  pétales , rarement  cinq.  Ces  pétales  font 
un  peu  plus  longs  que  larges , fe  rétréciflènt 
par  les  deux  extrémités  , ne  fe  creufent  point; 
& iorfque  la  fleur  eft  entièrement  épanouie , 
ils  forment  différens  replis, & fe  roulent  en 
defîous.  x 
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Les  filets  des  étamines  très  déliés  , longs 
d’une  ou  deux  lignes , portent  de  fort  gros 
fommets.  Leiupport  eft  gros,  eleve,  & ter- 
miné comme  le  petit  bout  d’un  œuf. 

Ses  fruits  varient  beaucoup  dans  leur  for- 
me. Les  uns  ( c’eft  le  plus  grand  nombre  ) 
font  ovoïdes,  d’autres  lont  fphéroïdes  fort 
applatis  par  les  extrémités  ; quelques  - uns 
font  irréguliers , applatis  fuivant  leur  hau- 
teur, & terminés  par  plufieurs  pointes  qui, 
étant  rangées  l’une  à côté  de  l’autre,  ren- 
dent l’extrémité  de  ces  fruits  fort  large  Sx 
plate  ; enfin  il  s’en  trouve  un  alfez  grand 
nombre  d’un  diamètre  beaucoup  plus  grand 
que  leur  hauteur , très  - renflés  du  côté  du 
calyce,  terminés  à l’autre  extrémité  par  un 
Commet  dont  les  côtés  ont  un  peu  plus  de 
convexité  que  des  arceaux  gothiques.  La  ' 
groffeur  des  Fraifes  Ananas  , eft  bien  in- 
férieure à celles  des  Fraifes  du  Chili , pref- 
qu’égale  à celle  des  Ecarlates  de  Bath.  Les 
queues  font  attachées  au  calyce  au  centre 
d’une  cavité  large  & profonde.  Les  échan- 
crures du  calyce  demeurent  appliquées  fur 
le  fruit  , Sx  s’en  écartent  beaucoup  moins 
que  celles  dè  l’écarlate  de  Bath. 

La  peau  eft  lifte  Sx  brillante  : le  côté  de 
l’ombre  eft  d’un  blanc  un  peu  jaune,  légè- 
rement lavé  de  rouge , Sx  les  pépins  font 
rouges  : le  côté  du  foleil  eft  d’un  rouge- 
pâle  compofé  d’un  mélange  de  rouge  brun. 
Sx  de  jaune , Sx  les  pépins  font  d’un  rouge- 
brun.  C 4 
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La  chair  eft  moins  ferme,  & a moins  de 
fraîcheur  que  celle  de  la  Fraife  du  Chili  i 
mais  fon  eau  abondante  eft  d’un  goût  & 
d’un  parfum  très-agréables , imitant  ceux  de 
? Ananas, 

Les  pépins , peu  nombreux , font  plus  gros 
que  ceux  de  la  Fraife  de  Bath,  moindres  que 
ceux  de  la  Fraife  du  Chili,  & de  même  faillans 
fur  la  peau;  quelques-uns  y font  tantfoit  peu 
enfoncés. 

Nota.  La  Figure  de  ce  Fraifier  ne  repré- 
fente qu’une  feuille  de  moyenne  grandeur  & 
une  feuille  naiflante  ; & les  fruits  attachés  à 
une  tige  incomplette,  ne  font  pas  de  la  forme 
la  plus  ordinaire  à ces  Fraifes,  Elle  peut 
être  fuppléée  par  la  Figure  du  Frailier  de 
, Caroline , dont  la  tige  & les  fruits  , un  peu 
plus  gros  qu’ils  ne  font  ordinairement,  re- 
préfentent  bien  ceux  du  Fraifier  Ananas. 

Ce  Fraifier  & lefuivant  languiflent  &pé- 
riftent  bientôt  dans  les  terres  compactes , ou 
glaifeufes. 

XIII.  FR  AG  ARIA  flore  magno  Carolintenfis. 

F r a i s x e r.  de  Caroline  ( PI.  VII.  ) 

Ce  Fraifier  a tant  de  reffemblance  avec 
le  précédent,  qu’il  eft  difficile  de  l’en  dif* 
tinguer , li  l’on  ne  l’examine  avec  attention, 
i°.  Toutes  les  parties  font  un  peu  moindres 
que  celles  du  Fraifier  Ananas.  i°.  Il  eft 
beaucoup  moins  garni  de  poil.  30.  Ses  mon- 


Digitized  by  Google, 


\ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


FRAGARIA,  Fraisier.  4 1 


tans  font  plus  courts.  4 0 . Ses  boutons  à 
fleurs  font  plus  allongés,  & moins  renflés. 

5 0 . Les  diviiions  du  calyce  font  plus  gran- 
des , & les  petites  fe  fendent  rarement.  6 0 . 
Les  pétales  font  un  peu  moins  étendus , & 
dans  la  plupart  des  fleurs,  ils  n’excedent 
point  le  nombre  de  cinq.  7 0 . Le  fupport 
paroît  moins  gros.  8 0 . Les  fruits  font  moin- 
dres , ordinairement  réguliers  dans  leur  forme , 
prennent  un  peu  plus  de  couleur  ; leur  par- 
fum excellent  eft  cependant  moins  agréable 
que  celui  de  la  Fraife  Ananas,  dont  il  ap- 
proche beaucoup.  9 0 . Dans  les  femis  de 
Fraifiers  Ananas,  on  n’a  jamais  trouvé  de 
variété  fort  fenlible  ; au  lieu  que  les  graines 
du  Frailier  de  Caroline  ont  produit  des  Frai- 
fiers  très-différens  dans  leurs  fleurs,  leurs  ' 
fruits,  & toutes  les  parties  de  la  plante. 

XIV.  FR  AG  ARIA  [cabra , flore  foemimo  , 
fructu  purpureo , Mofchato. 

Capron  femelle.  ( PI.  VIII.  ) 
FRAGARIA  Mofchata.  Capiton.  Du  Ch. 

Les  Jardiniers  abufènt  du  nom  de  ce  Frai- 
fier  pour  défigner  des  Fraifiers  dégénérés, 
dont  les  fruits  font  gros  panais  infipides  , ou 
délagréables  au  goût.  Croire  que  dés  Frai- 
fiers fe  changent  par  la  culture  & dégénè- 
rent en  Caprons , c’eft  une  erreur.  Le  Ca- 
pron eft  une  efpece  ou  race  bien  décidée.  ' 
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qui  fe  perpétue  confiamment  par  fes  filets 
&:  fes  iemences,  & conferve  des  caractères 
qui  lui  font  propres,  & qui  le  diftinguent 
bien  des  autres  Fraifiers.  Ët  fi  fa  culture  eft 
tellement  négligée  que  la  plupart  des  Jar- 
diniers ne  le  connoifiënt  que  de  nom , c’eft 
plutôt  à caufe  de  fa  fié r il i té  à laquelle  ils 
ne  favent  pas  le  remede,  qu’à  caul'e  de  la 
qualité  de  fes  fruits  ; puifque  fous  d’autres 
noms,  qui  le  dérobent  aux  préventions  vul- 
gaires , on  le  trouve  dans  quelques  jardins 
traité  avec  diftinftion,  & cultivé  avec  foin. 

Ses  touffes , par  le  nombre  de  leurs  œil- 
letons & de  leurs  feuilles , font  plus  fortes 
que  celles  d’aucun  autre  Frailier,  excepté 
celles  du  Frailier  fans  coulans.  Ses  montans, 
fes  filets  , & la  queue  de  fes  feuilles  font 
beaucoup  plus  longs  & plus  gros  que  ceux 
du  Frailier  commun  cultivé , & garnis  de 
poil  plus'  rude  & plus  épais. 

Ses  feuilles,  portées  par  des  queues  lon- 
gues de  fept  à huit  pouces , font  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  du  Frailier  commun; 
& la  longueur  des  folioles  efi  plus  grande 
à proportion  de  leur  largeur.  Celle  du  mi- 
lieu a quelquefois  plus  de  quatre  pouces  de 
longueur , fur  trois  pouces  neuf  lignes  de 
■ largeur;  elle  s’élance  ou  fe  rétrécit  beaucoup 
par  les  extrémités,  mais  moins  à fon  épa- 
nouiffement  qu’à  l’autre  bout.  Les  folioles 
latérales  font  de  même  largeur  vers  leur  pé- 
dicule, un  peu  moins  longues,  & fe  terini* 
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nent  en  pointe  plus  étroite.  Les  bords  font 
garnis  de  dents  longues  , terminées  en  pointe 
aiguë;  leurs  côtés  forment  des  arcs  affez 
courbes.  Le  dedans  efl:  d’un  vert -clair  un 
peu  jaune;  le  dehors,  d’un  vert-blanchâtre. 
Le  dehors  étant  relevé  d’arrêtes  qui  donnent 
naiffance  à un  très-grand  nombre  de  petites 
nervures  fort  faillantes , & le  dedans  creufé 
profondément  d’autant  de  filions  corréfpon- 
dans,  lafurface  des  feuilles  elirude  au  tou- 
cher , & n’a  point  le  luilant  des  feuilles  des 
Fraifiers  d’Amérique. 

Ses  grolfes  tiges  s’élèvent  droites,  portent 
à leur  premier  nœud  une  feuille  compofée 
de  trois  folioleà  affez  grandes.  Elles  fè  divi- 
fent  & fous-divifent  en  plufieurs  branches 
& pédicules  quifoutiennent  de  neuf  à quinze 
boutons  à fleurs.  Comme  ils  s’élèvent  pref- 
que  tous  à la  môme  hauteur  au  temps  de 
leur  épanouiflement , & que  la  plupart  s’ou- 
vrent en  même-temps,  ils  forment  comme 
un  bouquet  au-delfus  des  feuilles  ; ce  qui  fait 
nommer  le  Capron , en  quelques  endroits , 
Fraifier  à bouquet. 

Les  premières  fleurs  ont  dix  ou  onze  li- 
gnes de  diamètre;  les  dernieres  en  ont  de 
lix  à neuf.  Les  diviflons  intérieures  du  ca- 
lyce  font  grandes  & larges;  les  pet:tes  font 
moindres  d’environ  la  moitié,  & le  fendent 
très-rarement.  Auflî-tôt  que  les  fleurs  font 
épanouies,  toutes  cesdivilions  fe  renverfent 
en  dehors  & s’inclinent  vers  le  pédicule. 
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Les  pétales,  qui  ordinairement  n’excedent 
point  le  nombre  de  cinq,  font  grands,  bien 
arrondis  par  leur  extrémité , un  peu  plus- 
larges  que  longs,  d’un  blanc  très-pur,  ex- 
cepté l’onglet  qui  fe  teint  d’un  beau  jaune- 
clair.  D’abord  ils  (ont  concaves  ; enfuite  ils 
s’applaniffent  & fe  renverfent  en  dehors  fur 
les  échancrures  du  calyce;  ce  qui  découvre 
&:  fait  paraître  encore  davantage  le  fupport, 
qui  elt  très-gros , très-élevé , & couvert  d’un 
grand  nombre  de  piftils  bien  conditionnés. 
Les  ftyles  des  étamines  font  fort  gros  par 
leur  bafe;  la  plupart  n’ont  qu’environ  de- 
mi-ligne de  longueur  ; ils  font  terminés  par 
de  (i  petits  Commets  que  l’oeil  auroit  peine 
à les  diftinguer  , s’ils  n’étoient  bordés  de 
brun  foncé.  Ces  Commets  avortés  ne  con- 
tiennent aucune  pouflïere  nécelfaire  pour  fé- 
conder les  piftils.  Aulli  ni  les  embryons  ni 
le  lupport  ne  prennent  point  d’accroillêment  « 
& la  fleur  n’eft  fuivie  d’aucun  fruit , fi  elle 
ne  reçoit  la  fécondité  d’un  individu  mâle  de 
fon  efpece , ou  d’un  Frailier  hermaphrodite 
d'Amérique.  Nous  fomrnes  encore  redeva- 
bles de  cette  découverte  à M.  du  Chefne , 
qui  a délivré  ce  Frailier  de  l’opprobre  de 
la  ftérilité.  Les  Cultivateurs  avertis  que  fes 
fleurs  ne  font  point  hermaphrodites , multi- 
plieront les  individus  femelles , diminueront 
le  nombre  des  individus  mâles , qu’ils  pré- 
féraient à caufe  de  leur  vigueur  & de  leur 
facilité  à fe  propager , & ils  les  réduiront 
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à un  quart  ou  un  fixieme  des  individus  fe- 
melles dans  chaque  planche.  Ceux  qui  ont 
desFraitiers  Ananas,  oud’Ecarlate  de  JBath  , 
ou  d’Jbcariate  de  Virginie,  rejetteront  entiè- 
rement les  Caprons  mâles planteront  un  ou 
deux  rangs , ou  feulement  quelques  pieds  de 
ceux-là  dans  les  planches  de  Caprons  femel- 
les ; & fe  procureront  le  même  avantage , 
fans  employer  leur  temps  & leur  terrein  à 
une  culture  ingrate  de  Fraifiers  ftériles. 

Aux  fleurs  femelles  fécondées  fuccedent 
des  fruits  très  - adhérens  au  calyce , d’une 
forme  prefque  ovoïde , dont  le  plus  grand 
renflement  eft  plus  près  du  calyce  que  de 
l’autre  extrémité.  Le  diamètre  des  plus  gros 
eft  de  neuf  à onze  lignes,  & leur  hauteur 
eft  à peu  près  égale.  Leur  peau,  du  côté  du 
foleil , eft  d’un  rouge-pourpre , quelquefois 
affez  foncé  & tirant  lur  le  violet;  l’autre 
côté  eft  plus  clair , & fouvent  quelques  en- 
droits font  jaunes  ou  blanchâtres.  La  chair 
eft  ferme , & l’eau  peu  abondante.  Dans  les 
terreins  froids  & humides , leur  goût  & leur 
parfum , mêlés  de  miel  & de  mufc , font 
peu  agréables  ; les  terreins  chauds  & légers 
peuvent  procurer  à cette  Frailé  plus  d’eftime 
qu’on  ne  lui  en  accorde  communément.  Les 
pépins  font  gros , quelquefois  placés  dans 
de  petits  enfoncemens  peu  creufés , d’un 
brun  foncé  du  côté  du  foleil,  plus  clairs, 
ou  jaunes  du  côté  de  l’ombre. 

M.  du  Chefne  ayant  femé  des  graines  de 
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Caprons , elles  ont  donné  des  individus  mâles 
& des  individus  femelles  en  nombre  à-peu- 
près  égal. 

XV.  FR  AÇ  ARIA  fcabra , flore  mafculo 
Jlerili 

Capron  mâle. 

Le  Capron  mâle  différé  efTentiellement  du 
Capron  femelle  par  les  étamines  de  fa  fleur, 
dont  les  filets  font  longs  de  deux  à trois  li- 
gnes , & les  Commets  font  fort  gros  & rem- 
plis de  poufliere  féminale.  Les  défauts  de 
les  piftils  ne  font  point  fenlibles  à la  vue, 
& la  caufe  de  leur  ftérilité  efl  inconnue. 
Paroiflànt  aufli-bien  conformés  que  ceux  des 
fleurs  du  Capron  femelle , leur  defféchement 
feul , après  que  la  fleur  eft  paflce , montre 
évidemment  ce  qu’on  ne  peut  même  foup- 
çonner  pendant  qu’elle  fubfifte.  Le  fupport 
eft  beaucoup  moins  gros  & moins  élevé  que 
celui  des  fleurs  du  Capron  femelle.  Du  refte 
toutes  les  parties  de  ce  Fraifier,  filets , mon- 
tons, feuilles,  pétales,  &c.  font  plus  gran- 
des que  celles  du  Capron  femelle,  fuite  né- 
cefi’aire  d’une  plus  grande  vigueur  dans  cet 
individu  ftérile,  que  dans  l’individu  femelle 
que  fa  fécondité  fatigue  & affoiblit. 
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'X.Vl.FRAGARIA  fcabra  flore  fœrninœo , 
fruclu  rubro  , baccœ  ideæ  Japore. 

Fraisier  Framboife. 

Les  deux  fexes  de  ce  Fraiiier  font  répa- 
rés fur  des  individus  différens  comme  ceux 
du  Capron  auquel  il  reffemble  fi  parfaite- 
ment dans  toutes  fes  parties,  que  je  n’er» 
ferai  point  de  defcription , me  contentant  d’in- 
diquer les  caraéferes  qui  l’en  diftinguent. 

Ses  fruits , de  même  forme  & grolfeur 
que  les  Caprons,  font  d’un  rouge-cerife  du 
côté  du  foleil , & les  pépins  font  bruns  ; le 
côté  de  l’ombre  eft  lavé  de  rouge-clair , ou 
d’un  beau  jaune , & les  pépins  font  rouges 
ou  jaune-paille.  La  chair  eft  très-fondante. 
& l’eau  abondante.  Le  goût  eft  un  peu  vi- 
neux , & le  parfum  imite  celui  de  la  Fram- 
boife. Quelques  fruits  ont  les  pépins  trôs- 
enfoncCs  ; d’autres  les  ont  très-faillans.  Les 
derniers  fruits  de  l’extrémité  du  montant  font 
applatis  par  les  extrémités , de  la  même  for- 
me que  les  Fraifes  communes.  Quoique  les 
montans  foient  fort  gros  , lorsqu’ils  font 
chargés  de  fruits,  il  faut  les  foutenir  avec 
des  baguettes.  Je  crois  qu’on  le  nomme  en 
Angleterre  Hautboi.  . | 

Ce  Fraiiier , qu’on  affure  être  originaire 
d’Amérique,  & qu’on  peut  foupconner  d’ê- 
tre l’auteur  du  Capron , ou  d’en  être  une 
variété,  mérite  d’être  cultivé  & multiplié. 
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Le  ver  blanc  l’attaque  moins  que  les  autres 
Fraifiers.  : 

Entre  fon  individu  mâle  & celui  du  Ca- 

Ïiron , je  n’ai  pu  trouver  aucune  différence . 

I reçoit  la  fécondité  de  tous  les  Frailiers  qui 
la  procurent  au  Capron.,  • 

On  cultive  dans  quelques  Jardins  fous  le 
nom  de  Fraijier  Abricot , un  autre  Frailier 
qu’on  ne  peut  diftingüer  du  Capron,  que 
par  fes  fruits.  D’un  cote  ils  font  d’un  rour 
ge  brun  foncé,  & de  l’autre  ils  font  d’un 
blanc  de  cire , ou  légèrement  teints  de  'rou- 
ge. Leur  chair  eft  fondante  ; mais  le  goût 
& le  parfum  font  très-foibles.  Ainti  ces 
Fraifes  font  fort  inférieures  aux  Fraifes-Fram- 
boifes  , & n’ont  d’avantage  fur  le  Capron  , 
que  d’être  fondantes. 

XVII.  FRAGARIA  gracilis  , flore  & fruclu 
fubvindibus. 

FRAGARIA  viridis.  Du  Ch. 
Fxaisier  vert.  (P/.  IX.  ) 

Ce  Fraifier , cultivé  depuis  long-temps  en 
Angleterre,  & connu  récemment  dans  ce 
pays,  végété  avec  une  grande  vivacité, 
talle  beaucoup  , & file  encore  plus.  Ses 
montans,  fes  filets , les  queues  de  fes  feuil- 
les , & prefque  toutes  fes  parties  font  fort 
grêles , & garnies  de  poil  allez  long , mais 
peu  épais. 
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Ses  feuilles  ont  beaucoup  moins  d’étendue 
que  celles  du  Frai  fier  commun  cultivé  ; les 
folioles  directes  des  plus  grandes  n’étant  Ion* 
gués  que  de  trente- deux  ou  trente-trois  li- 
g les , & larges  de  deux  pouces.  Les  folioles 
latérales  ont  trois  ou  quatre  lignes  de  moins  - 
lur  chaque  dimenfion , & font  divifées  fui- 
vant  leur  longueur  par  leur  grolfe  arrête  en 
deux  parties  moins  inégales  que  celles  des 
autres  Frailiers  ; mais  les  appendices  ou  ru- 
dimens  de  folioles  font  aufli  fréquens  fur  la 
queue  des  feuilles  de  ce  Fruitier  , qu’elles 
font  rares  dans  les  autres  Fraifiers.  La  den- 
telure eft  grande  , profonde  , & très-aiguë. 

Le  dehors  de  la  feuille  eft  d’un  vert-blan- 
châtre , & relevé  de  nervures  très-faillantes  t 
le  dedans  eft  d’un  vert  un  peu  plus  foncé 
que  le  Fraifier  commun  ; & les  filions  cor- 
refpondans  aux  nervures  font  fort  profonds. 
Les  folioles , avant  leur  développement  étant 
pliffées  en  éventail  dans  le  bouton , confer- 
vent  l’impreflîon  de  ces  plis  plus  long-temps 
& plus  fenliblement  que  celles  d’aucun  au- 
tre Fraifier.  Les  feuilles,  leurs  queues,  les 
montans , les  filets , &c.  font  couverts  d’un 
poil  allez  épais. 

' Les  montans , leurs  rameaux , & les  pé- 
dicules s’aîongent  beaucoup , & portent  da 
huit  à quinze  boutons  à fleurs.  Ces  boutons 
font  longs  & menus.  Les  fleurs  des  premiers 
nœuds  ont  neul  ou  dix  lignes  de  diamètre. 
Les  échancrures  intérieures  du  calyce  fur- 
Tome  //.  j) 
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paflent  les  pétales  en  longueur  : la  plupart 
des  petites  échancrures  fe  refendent  en  deux 
ou  trois.  Les  pétales , plutôt  ovales  que  ronds 
à leur  extrémité  , le  creufent  d’abord  en 
cuilleron  ; mais  après  l’entier  épanouiflement 
de  la  fleur , ils  s’applaniflent  < & leurs  bords 
forment  dîfférens  plis  & contours.  Lorfque 
la  fleur  eft  récemment  ouverte  , ils  font  de 
couleur  herbacée,  ou  d’un  vert  lavé  de 
jaune.  Dans  la  fuite,  les  uns  confervent 
cette  couleur,-  les  autres  s’éclairciffent , ex- 
cepté à leur  extrémité  , & deviennent  d’un 
blanc  qui  n’eft  pas  pur , mais  mêlé  d’une  lé- 
gère teinte  de  vert.  Souvent  il  en  demeure 
quelques-uns  attachés  au  calyce,  qui  ne  fe 
defl’echent  qu'à  la  maturité  du  fruit.  Les 
filets  des  étamines  font  déliés  & fort  longs , 
& leurs  fommets  font  gros , d’un  jaune-clair. 
Les  piftils  font  d’un  jaune-foufre  ou  très- 
pâle  , avec  une  petite  impreffion  de  vert. 
Toutes  les  fleurs  d’un  montant  s’élevant 
prefqu’à  une  même  hauteur,  forment  comme 
un  bouquet  terminal  qui  domine  fur  les 
feuilles.  Lorfque  les  fleurs  font  paflees  ; les 
grandes  échancrures  du  calyce  fe  referment 
fur  le  fupport  comme  avant  l’épanouiflè- 
ment,  & demeurent  toujours  inclinées  ou 
appliquées  fur  le  fruit  ; lorfqu’il  a acquis  fa 
grofleur,  quelques-unes  s’en  éloignent  un 
peu  , & fouvent  leur  extrémité  fe  replie  ou 
fe  renverfe. 

Les  fruits  font  à-peu-près  de  la  grofleur 
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de  ceux  qu’on  recueille  la  première  année 
fur  le  Frailier  commun  cultivé;  les  plus  gros 
excédant  rarement  huit  lignes  de  diamètre 
fur  lix  lignes  & demie  de  hauteur.  Leur  for- 
me eft  fphéroïde  très-applatie  par  les  extré- 
mités, l'ouvent  irrégulière,  prefque  jamais 
bien  arrondie  fur  fon  diamètre.  Le  pédicule 
eft  planté  dans  une  cavité  aflez  profonde;  & 
le  fruit  eft  très-adhérent  au  calyce. 

La  peau  fe  lave  légèrement  de  rouge-brun 
du  côté  du  foleil.  L’autre  côté  eft  d’un  vert 
qui  blanchit  un  peu  lorfque  le  fruit  eft  en 
maturité. 

La  chair  eft  un  peu  ferme  & caftante, 
lorfque  ce  Fraifier  n’eft  pas  planté  dans  un 
terrein  chaud,  & à une  bonne  expolition. 
Les  cloches  ou  les  chaflis  aidant  & perfec- 
tionnant fa  maturité , la  rendent  fondante  & 
excellente. 

Le  goût  & le  parfum  font  très-agréables  ; 
cependant  à proportion  du  degré  de  ma- 
turité. 

Les  pépins,  peu  nombreux,  parce  que  la 
plupart  des  embryons  avortant , font  placés 
dans  des  enfoncemens  prefque  aufli  creufés 
que  ceux  de  la  Fraife  écarlate. 

Les  fruits  mûriflènt  prefque  tous  enfem- 
ble,  ce  qui  réduit  beaucoup  le  temps  de 
leur  récolte;  mais  ce  petit  défaut  qui  n’eft 
pas  particulier  à ce  Fraifier  , n’empêche  pas 
qu’il  ne  mérite  d’être  moins  rare.  Dans  les 
terres  & les  années  froides,  il  eft  fujet  au 
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blanc,  maladie  qui  fe  répand  quelquefois  juf- 
que  fur  fes  fruits , & leur  donne  un  goût 
défagréable  de  moifi. 

Dans  la  belle  colleétion  de  Fraifiers  de 
M.  du  Chefrifc,  on  trouve  trois  autres  Frai- 
fiers  verts  qui  m’ont  paru  fupérieurs  à ce- 
lui-ci par  la  bonté  de  leurs  fruits,  & par 
leur  plus  grande  facilité  à mûrir  parfaite- 
ment. L’un  des  trois  eft  remarquable  par 
fes  feuilles , dont  un  grand  nombre  eft  com- 
pofé  de  cinq  ou  fix  folioles.  M.  du  Chefne 
foupçonne  Te  Capron  d’être  né  du  Fraiiier 
vert  ; & un  célébré  Jardinier  m’a  afl’upé  avoir 
vu  naître  celui-ci  du  Fraifier-Framboife. 

CULTURE. 

t , 

I.  Le  Fraifier  fe  multiplie  par  les  femcn- 
ces , les  œilletons  éclatés , & les  jeunes  pieds 
produits  par  les  filets. 

i °.  Les  graines  doivent  être  recueillies  fur 
les  Fraifes  les  plus  belles  & les  mieux  con- 
formées , parvenues  à une  parfaite  maturiré , 
ou  même  paft'ées , 6c  féchées  fur  le  pied. 
Lorfqu’on  veut  les  femer , ce  qui  fe  peut 
faire  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au  com- 
mencement d’Août  ( en  femnnt  plus  tard , 
la  plupart  des  pépins  ne  lèvent  qu’après  l’hi- 
ver , ou  le  jeune  plant  ne  devient  pas  aftèz 
fort  pour  réfifter  aux  grands  froids  ) on  la- 
boure un  petit  efpace  de  terre  meuble  6c  lé- 
gère i on  unit  la  fuperficie , 6 1 l’on  donne 
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une  ample  mouillure  : aulfi  - tôt  011  répand 
les  graines,  & on  pafle  au  tamis  de  crin  de 
la  terre  meuble  réduite  en  poulliere , en  quan- 
tité fufliùnte  pour  les  recouvrir  d’environ 
demi -ligne.  Cette  poulliere  tamiféé  fur  la 
terre  mouillée  , s’humecte  fuffilamment , & 
s’attache  aux  graines.  Un  couvre  le  tout  d’un 
paillaffon  ou  de  grande  paille  , & de  temps- 
en-temps  on  donne  par-deflus  des  arrofemens 
légers  pour  entretenir  l’humidité  nécelfaire  à 
la  germination  des  graines.  De  dix  à vingt 
jours  après  , lorfqu’on  voit  quelques  plantes 
lbrtir  de  terre , on  retire  le  paillalfon , & 
on  l’éleve  devant  , afin  de  préferver  le  plant 
naiffant  de  l’aftion  du  foleil  qui  le  defieche- 
roit.  On  peut  femer  le  Fraifier  en  pot  de  la 
même  façon.  L’Ouvrage  de  M.  ,dti  Chefne 
contient  pluüeurs  autres  méthodes  de  faire 
ces  ferais.  On  farcie,  on  arrofe  les  jeunes 
Fraitiers,  & on  les  lailfe  fe  fortifier.  S’ils 
ont  cinq  ou  fix  feuilles  avant  le  mois  de  No- 
vembre , on  les  tranfplante  en  pépinière , met- 
tant chaque  pied  féparément  à cinq  ou  fix 
pouces  de  diftance  l’un  de  l’autre , ou  trois 
ou  quatre  pieds  enfemble  à huit  ou  neuf 
pouces  de  diftance  entre  chaque  touffe.  S’ils 
font  trop  foibles,  on  remet  la  tranfplanta- 
tion  au  mois  de  Mars  ou  Avril  fuivaut.  Ce 
plant  demeure  en  pépinière  jufqu’au  mois 
d’Oétobre  ou  de  Novembre.  Pendant  l’été, 
il  faut  le  farder , biner  , arrofer , effiler , A cl 
^0.  Les  filets  produifent  de  jeunes  pieds 
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propres  à multiplier  le  Fraifier.  Si  l’on  n’a  be- 
loin  que  de  peu  de  plant , on  pince  les  filets 
au-delà  du  fécond  œilleton  qui  en  eft  forti, 
afin  que  ces  deux  œilletons  profitent  davan- 
tage. Si  l’on  a befoin  de  beaucoup  de  plant, 
on  abandonne  les  filets  à la  force  de  leur 
végétation , & à leur  fécondité.  Ils  donne- 
ront un  grand  nombre  de  jeunes  pieds  qu’on 
arrachera  vers  la  mi-Novembre  pour  les 
planter  fur  le  champ  en  place  aux  dillances 
convenables.  Mais  il  vaut  mieux,  à l’imi- 
tation des  habitans  de  Montreuil  , habiles 
Cultivateurs  de  cette  Plante,  les  obiner, 
c’eft-à-dire,  les  planter  fort  près  les  uns  des 
autres  dans  des  rayons,  d’où  on  les  retire 
vers  le  commencpment  d’Avril  pour  en  for- 
mer des  planches.  Il  vaudroit  encore  mieux 
les  mettre  pendant  un  an  en  pépinière  dans 
un  terrcin  de  moindre  qualité  que  celui  qu’on 
deftine  à leur  culture.  Si  l’on  perdoit  fur 
la  grolfeur  du  fruit , on  gagneroit  fur  fon 
parfum. 

3°.  Si  après  la  récolte  des  Fraifes  on  ré- 
chauffé le  pied  des  Fraifiers  pour  faire  en- 
raciner les  œilletons  ; au  mois  de  Novem- 
bre ces  œilletons  éclatés  & mis  aufii-tôt  en 
place,  forment  un  très-bon  plant,  préféra- 
ble à celui  qui  vient  des  filets.  C’eft  le 
moyen  ordinaire  de  multiplier  le  Frailier  fans 
coulans. 

Le  plant  de  Fraifier  commun  tiré  de6  bois, 
ife  plante  fur  le  champ  en  place , fans  être 
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obiné , ni  mis  en  pépinière.  Tel  eft  l’ufage 
de  ceux  qui  le  cultivent. 

Le  plant  de  Fraifier  des  Alpes  élevé  de 
femencesou  de  filets,  fe  met  auffï  en  place, 
fans  paffer  l’hiver  eu  dépôt  ou  en  pépinière  ; 
parce  qu’il  fleurit  un  an  plutôt  que  celui  des 
autres  Frailiers. 

II.  Une  bonne  terre  franche,  meuble, 
légère  fans  être  feche,  eft  celle  qui  con- 
vient le  mieux  au  Fraifier.  Il  réuflit  plus 
ou  moins  bien  dans  toutes  fortes  de  terres , 
à proportion  qu’elles  approchent  plus  ou 
moins  de  celle-ci.  Un  pareil  terrein  n’a  be- 
foin  d’aucun  engrais.  On  fume  & on  amende 
les  terreins  de  moindre  qualité,  lorfqu’on 
préféré  la  groffèur  du  fruit  à fon  parfum. 
On  fait  que  les  Fraifes  recueillies  dans  les 
bois  font  les  plus  excellentes,  & qu’elles 
dégénèrent  de  bonté  en  raifon  de  la  groffèur 
qu’elles  acquièrent  par  la  culture. 

Dans  les  terres  fortes  & compactes  où  les 
Fraifiers,  fur-tout  ceux  d’Amérique, ne  peu- 
vent fubfifter  , on  laboure  & on  dreffe  les 
planches  ou  plates-bandes  ; enfu  ite  on  creufe , 
fuivant  leur  longueur,  autant  de  petites  tran- 
chées parallèles , larges  de  fix  pouces  fur 
une  égale  profondeur  , qu’on  fe  propofe 
de  planter  de  rangs  de  Fraifiers  ; & on  les 
remplit  de  bonne  terre  légère  & fablon- 
neufe. 

Le  terrein,  quel  qu’il foit,  neuf,  ou  au- 
trefois occupé  par  des  Frailiers  , pourvu 
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que  ce  ne  foit  pas  depuis  dix  ou  douze  ans 
ou  même  davantage  , étant  défoncé  ou  la- 
boute  allez  profondément  pour  détruire  tou* 
tts  les  racines  des  raauvaifes  herbes , on  le 
divife  en  planches  de  longueur  à volonté, 
& de  telle  largeur,  (ordinairement  de  qua- 
tre à cinq  pieds  ) qu’on  puifle  facilement  don- 
ner toutes  les  façons  de  la  culture;  & entre 
chaque  planche  on  laiffe  un  (entier  ou  paf- 
l'age  d’environ  deux  pieds. 

On  trace  des  lignes  au  cordeau  fuivant  la 
longueur  de  la  planche , pour  régler  les  rangs 
des  Fraifiërs,  Le  premier  & le  dernier  rangs 
fe  plantent  à lix  pouces  du  bord  de  la  plan- 
che. L’intervalle  d’un  rang  à.  l’autre  eft  plus 
ou  moins  grand  fuivant  l’efpece  de  Frai- 
fier.  Une  diftance  de  fix  à huit  pouces  en- 
tre chaque  rang  de  Fraifier  des  Alpes  elî: 
fuffifante. 

On  éloigne  ceux  du  Fraifier  commun,  du 
Fraifier  de  Montreuil  & du  Fraifier  vert, 
de  onze  à treize  pouces. 

Ceux  du  Capron  St  du  Fraifier  fans  cou- 
lans,  de  douze  à quinze  pouces. 

Ceux  des  Fraifiërs  écarlate  Sr  Ananas  , 
de  quinze  à dix-huit  pouces. 

Ceux  du  Fraifier  du  Chili , de  quinze  à 
dix  huit  pouces,  fi  l’on  plante  un  rang  de 
ce  Fraifier  & un  rangdeFraifiers  A.nanas  pour 
le  féconder  : de  douze  à quinze  pouces , fi  l’on 
plante  du  Capron  mâle  , St  alors  il  fuflït , dans 
les  rangs  de  Caprons  , de  mettre  alternati- 
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remplit  un  pied  de  Capron  & un  pied  de 
Fraifiers  du  Chili.  Par  cette  difpoiition  , iLn’y. 
1 aura  dans  une  planche  qu’environ  un  quart  de 
Fraifiers  flériles.  On  ditpofe  de  même  les 
Fraifiers  Caprons  mâles  & femelles. 

III.  1 out  étant  ainfi  préparé , on  plante 
les  Fraifiers  à la  cheville  ou  à la  boulette, 
après  en  avoir  retranché  les  vieilles  feuilles 
& rafraîchi  la  pointe  des  racines  ^ s’ils  ne 
font  pas  récemment  déplantés  : la  diftance 
d’un  pied  à l’autre  fur  un  même  rang  doit 
être  égale  ou  peu  inférieure  à la  diftance  en- 
tre chaqüe  rang,-  ayant,  attention  de  difyo- 
fer  les  pieds  en  tiers-point  ou  échiquier.  Lorf- 
qu’une  planche  eft  garnie  de  plant , on  l’ar- 
rofe  largement  , à moins  que  le  temps  ne 
foit  pluvieux  , afin  de  plomber  & joindre  la 
terre  aux  racines.  Des  pieds  très-forts,  on 
n’en  met  qu’un  en  chaque  place  ; des  pieds 
foibles  ou  moyens  , on  en  met  deux  en* 
femble. 

Cette  plantation  fe  peut  faire  dans  toutes 
les  faifons  de  l’année,  même  dans  les  gran- 
des chaleurs  de  l’été  , pourvu  qu’alors  on 
préferve  le  plant  du  foleil  & de  la  fécheref- 
fe.  Le  meilleur  temps  eft  depuis  la  mi-  Mars 
jfifqu’à  la  mi- Avril , & même  plus  tard.  Quel- 
ques-uns ne  plantent  les  Fraifiers  des  bois 
qu’en  Septembre  ; mais  ce  plant  ne  pouvant 
pas , jufqu’au  printemps  fuivant , & pendant 
l’hiver , taller  & fe  fortifier  , la  première  ré- 
colte de  les  fruits  ae  peut  être  auiii  conli- 
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dérable  que  s’il  avoit  été  planté  dès  Avril 
ou  Mai. 

IV.  On  n’exige  des  Fraifiers  plantés  au 
printemps  que  de  multiplier  leurs  œilletons , 
prendre  de  la  vigueur,  & fe préparer  adon- 
ner l’année  fuivante  des  fruits  abondans.  C’eft 
dans  cette  vue  qu’on  les  traite  la  premiers 
année,  ayant  foin  de  les  farcler  , biner,  ar- 
rofer,  & de  fupprimer  les  montans  s’il  en 
paroît  quelques-uns.  Vers  la  tin  du  prin- 
temps , lorfque  le  grand  mouvement  de  leur 
feve  eft  ralenti , & que  la  force  de  leur  vé- 
gétation fe  modéré  , il  faut  retrancher  tous 
les  filets  qu’ils  ont  produits  ; ou  ne  réferver 
que  les  plus  forts  & les  pincer  au  deuxieme- 
œilleton  , fi  l’on  veut  en  tirer  du  plant , ou 
remplacer  quelques  pieds  qui  ont  péri.  En 
fàifant  cette  opération  plutôt , il  pourroit  ar- 
river aux  Fraifiers  ce  qui  arrive  à un  arbre 
vigoureux  dont  on  retranche  tous  les  gour- 
mands pendant  la  pleine  feve  ; il  en  reperce 
davantage , ou  il  tombe  dans  la  langueur  ; 
& comme  le  Fraifier  continue  pendant  tout 
l’été  à pouffer  de  nouveaux  filets , il  faut  re- 
nouveler ce  retranchement  au  moins  tous 
les  mois.  Les  binages  , ferfouiffages  , arro- 
femens , la  fuppreffion  des  filets , &c.  ne  font 
pas  les  principaux  travaux  de  la  culture  d’un 
plant  de  Fraifiers  dans  fa  première  année 
feulement , mais  pendant  les  trois  années 
qu’il  peut  fubfifter. 

V.  Au  printemps,  lorfque  les  montans 
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commencent  à fe  montrer , élever  des  pail- 
lalfons  le  long  des  planches  du  côté  du  mi- 
di (i)  pour  défendre  de  l’aftion  continuelle 
du  foleil  le  Frailier  , qui  aime  l’ombre  & l’a- 
bri des  bois , couvrir  la  terre  de  litiere , de 
paille  courte , ou  mieux , de  moufle  deffé- 
chée,  pour  entretenir  la  fraîcheur  & l’hu- 
midité , & par-là  fouter.ir  la  végétation  égalé 
fans  multiplier  les  arrofemens , dont  l’ufage 
trop  fréquent  diminue  beaucoup  le  parfum 
du  fruit  : ce  font  des  attentions  utiles  pour 
toutes  les  efpeces  dé  Fraifiers  ; & la  der- 
nière eft  nécelfaire  au  Frailier  des  Alpes  , 
qui,  dans  quelques  terreins,  nepeutfefou- 
tenir  fans  le  fecours  continuel  de  la  moufle. 
Et  comme  un  grand  nombre  de  pieds  de 
ce  Fraifier  périt  après  avoir  donné  Ion  fruit, 
il  n’eft  pas  moins  nécelfaire  de  lui  con- 
ferver  quelques  filets  , & de  difpofer 
leurs  plus  beaux  œilletons  entre  chaque 
pied,  ou  entre  chaque  rang  pour renouvel- 
ler  le  plant  & l’entretenir  garni.  On  peut 
même  ne  point  efliler  ce  Fraifier  & fe  pro- 
curer beaucoup  de  fruit  fur  les  œilletons  de 


(O  Lorfque  les  Fraifiers  font  plantés  au  milieu  d’uu 
terrein  découvert  de  tous  côtés , ôc  non  fur  des  plates- 
bandes  d’efpalier  , ou  dans  des  jardins  fermés  de  mursj 
de  la mi-Novembre  1 la  mi- Février,  au  plus  tard  , on 
éleve  au  contraire  les  paillaflons  du  côté  du  nord  pour 
défendre  le  plant  des  vents  froids , fi  l’on  veut  a vanter  U 
maturité  du  fruit. 
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fes  filets  , qui  en  produifent  avant  même  d’è- 
tre  enracines. 

Pincer  l’extrémité  des  montans , & même 
en  fupprimer  quelques-uns  fur  les  Fraifiers 
qui  en  ont  plus  de  quatre  ou  cinq , dans 
l’efpérance  d’avoir  de  plus  beaux  fruits  ; c’eft 
une  pratique  au  moins  fuperllue.  Car  un 
Fraifîer  produit  rarement  plus  de  montans 
qu’il  n’en  peut  nourrir  ; & les  dernieres  fleurs 
avortent  tut*  les  pieds  foibles  & fur  la  plu- 
part des  Fraifiers  d’Amérique  ; ou  fi  elles 
nouent  » le  volume  de  leurs  fruits  ajouté  à 
celui  des  premiers  fruits,  n’y  iêroit  pas  une  * 
différence  fenlible.  D’ailleurs»  ü les  fleurs» 
font  fucceflives,  les  dernieres  ne  s’ouvrant 
que  quand  les  premiers  fruits  font  parvenus 
à leur  groffeur  ou  même  à leur  maturité , 
elles  ne  peuvent  préjudicier  à leur  beauté. 

Après  la  récolte  des  Fr  ai  fes,  on  effile  les 
Fruitiers  , on  leur  donne  un  ferfouiffage  » 

& on  réchauffé  le  pied  , dont  ordinaire- 
ment les  œilletons  fe  font  fort  alongés  ; tk 
le  refie  de  l’été  on  leur  donne  les  Urrole- 
mens  néceflaires  pour  entretenir  leur  végé- 
tation. Quelques  Jardiniers  en  coupent  tou* 
tes  les  feuilles  i mais  expofés  tout  nuds  aux 
ardeurs  du  foleil , beaucoup  d’œilletons  , & 
même  de  pieds  entiers  périffent,  fi  l’on  nét 
glige  de  les  rechaufièr , &de  les  arrofer  fré- 
quemment dans  les  fécherellès. 

Lorfqn’on  a fait  deux  récoltés  fur  tes  Frai- 
fiers , on  les  arrache  ; & le  terrein  qu’ils 
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ont  occupé  ne  pourra  fervir  au  même  ufage 
avant  douze  ou  treize  ans  , à moins  quoi» 
n’y  rapporte  & qu’on  n’y  mêle  des  terres 
neuves  , ou  qu’on  n’v  creufe  de  petites  tran- 
chées , comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Telle  eft  en  général  la  culture  des  Frai- 
fiers  : j’omets  le  détail  de  plulieurs  petites 
attentions  dont  le  bon  fens  & un  peu  d’u- 
fage  inftruilent  fuffifamment.  Leur  culture 
dans  les  l'erres  chaudes,  fur  les  couches, 
fous  les  chaflis,  &c.  n’eft:  point  de  notre  ob- 
jet. Ou  peut  fe  procurer  de  Fraifes  des  Al- 
pes pendant  tout  l’hiver  , avec  bien  moins 
de  foins  & de  dépenfe  , fans  employer  la 
chaleur  du  feu  ou  des  fumiers  , qui  eft  en- 
nemie de  ce  Fraiher.  Il  fuffit  de  le  garantir 
des  grands  froids  avec  une  cailfe  couverte 
de  fon  chaflis  vitré.  On  garnit  la  caille  par 
dehors  de  grande  paille , ou  de  moufle  , ou 
même  de  terre  pour  empecher  la  gelée  de 
pénétrer.  Pendant  la  nuit  on  abaifle  le  cliaf- 
fis . &:  on  jette  des  paillaflons  defius  dans  les 
fortes  gelées  ; pendant  le  jour  , on  le  leve 
pour  donner  de  l’air , lorfqu’il  n’eft  pas  trop 
f oid.  Dans  les  hivers  ordinaires,  ce  Frai- 
fier  planté  dans  un  efpalier  au  midi,  & cou- 
vert de  paille,  pendant  la  gelée  feulement, 
interrompt  peu  fa  végétation  & fa  fruétifi- 
cation. 

Quelquefois  les  vers  de  hanneton  atta- 
quent le  Fraifier  , fur-tout  dans  les  ter- 
reins  fumés.  Si  ces  infeétes  ne  font  pas  en 
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grand  nombre , les  chercher  en  terre  & les 
détruire  eft  le  feul  remede  connu.  Mais  s’ils 
font  fort  nombreux , le  meilleur  expédient 
eft  de  faire  ailleurs  un  nouveau  plant , ou 
d’y  tranfporter  les  reftes  de  celui-ci , ayant 
foin  de  retrancher  toutes  les  parties  des  ra- 
cines & du  pivot  endommagé , les  fourmis 
& quelques  autres  infeéles  font  moins  de  tort 
aux  Fraifiers. 


USAGES. 

L’Ufage  des  Fraifes  ne  s’étend  point  au- 
delà  de  leur  faifon.  Elles  fe  mangent  crues  » 
fans  fucre , ou  avec  du  fucre  ; feules  , ou 
avec  de  l’eau , du  vin , de  la  crème  , &c. 
on  en  fait  des  glaces  : on  les  mêle  dans  des  4 
compotes , de  l’eau  de  grofeilles , & autres 
préparations  d’Office.  Le  feu  détrqit  bu  al- 
téré beaucoup  leur  parfum 

Ceux  qui  défirent  des  connoilfances  plus 
étendues  fur  cette  Plante , peuvent  confulter 
l’Ouvrage  de  M.  du  Chefne , qui  contient 
tin  long  & favant  détail  fur  la  Nomencla- 
ture , la  Généalogie , la  Patrie , les  Caraéie- 
res,  la  Culture,  ôte.  des  Fraifiers. 
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13  N cultive  deux  fortes  de  Grofeilliers  ( ou 
Grofeliers),  le  Grofeillier  à grappes,  & le 
Grofeillier  épineux. 

I.  GROSEILLIER  à grappes. 

D E S C R I P T I O N. 

Cet  Arbrifleau  s’élève  & s’étend  plus  ou 
moins,  félon  la  forme  & la  culture  qu’oa 
lui  donne. 

Ses  bourgeons  font  droits,  longs,  gros 
& forts  f je  fuppofe  qu’il  n’eft  ni  vieux  ni 
en  mauvais  terrein  ).  Ils  font  couverts  d’un 
épiderme  de  couleur  gris-de-lin,  dont  les 
fibres  font  longitudinales,  ou  fuivant  la  lon- 
gueur des  bourgeons.  Pendant  l’hiver  , il 
tombe  par  grandes  pièces,  & lailfe  fur  le 
bourgeon  une  efpece  de  pouffiere  de  même 
couleur,  fort  adhérente,  qui  couvre  une 
écorce  mince , tranfparente , coriacée , dont 
les  fibres  font  circulaires  ou  fpirales  autour 
du  bourgeon  ; le  delfus  eft  brun-clair  tiqueté 
de  points  blanchâtres  ; le  delfous  eft  rougeâ- 
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tre-clair  ou  de  couleur  de  pelure  d’oignon. 
Sous  cette  écorce,  on  en  trouve  une  fécondé 
plus  épaiffè,  coriacée,  d’un  beau  vert,  dont 
les  libres  font  pareillement  circulaires.  Sous 
celle-ci , on  en  trouve  une  troifieme  d’un 
vert  clair;  & enfin  un  liber  ou  une  quatriè- 
me écorce , blanchâtre,  fpongieufe , & d’une 
conlïflance  peu  lotide.  Les  fibres  de  ces  deux 
dern  eres  font  longitudinales.  Les  branches 
de  vieux  bois  n’ont  point  d’épiderme  ; mais 
les  quatre  écorces  de  môme  nature , cou- 
leur , direction  & conliftance  que  celles  des 
bourgeons.  Tous  les  ans  l’écorce  externe 
fe  détache,  & eft  remplacée  par  une  nouvelle. 

Les  boutons  des  bourgeons  font  gros, 
alongés,  terminés  en  pointe  très-aiguë,  fai- 
fant  un  angle  très-aigu  avec  la  branche, 
quelquefois  doubles  & même  triples , placés 
dans  un  ordre  alterne,  affez  éloignés  les 
uns  des  autres , excepté  vers  l’extrémité  du 
bourgeon  où  ils  fe  rapprochent. 

De  l’infertion  & des  premiers  yeux  d’un 
bourgeon  taillé,  il  fort  des  boutons  & des 
branches  à fruit.  Ces  branches  font  très- 
courtes,  garnies  dans  toute  leur  étendue, 
qui  fouvent  n’eft  pas  de  fix  lignes,  & fu:- 
tout  à leur  extrémité , de  boutons  à fruit , 
qui  font  alongés , très-aigus , de  même  for- 
me que  ceux  à bois,  mais  deux  ou  trois  fois 
moindres. 

Ainii  on  peut  diftingùer  fur  le  Grofeillier , 
comme  fur  le  Cerifier , quatre  écorces , & 
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trois  fortes  de  boutons , à bois  , à feuilles  & 
à fruit,*  mais  dans  le  Grofeillier,  les  boutons 
à bois  font  les  plus  gros  , & ceux  à fruit  font 
les  moindres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappe  & at- 
tachées alternativement  fur  une  ralle  , queue 
ou  tige  commune , par  des  filets  ou  pédicu*- 
les  trùs-déliés  qui  fortent  de  l’aiflelle  d’efpe- 
ces  d’écailles , gaines  ou  très-petites  feuilles 
longues  & pointues.  Chaque  fleur  eft  corri- 
pofée  i°.  d’un  calyce  d’une  feule  piece  en 
forme  de  coupe  très-évafée , & profonde 
d’environ  demi-ligne  ; divifée  prefque  dès  le 
fond  en  cinq  échancrures  vertes,  bordées 
de  jaune-clair , longues  d’environ  une  ligne  , 
larges  de  près  de  deux  lignes,  renverféës 
en  dehors  & roulées  fur  la  coupe  : a°.  de 
cinq  pétales  attachés  aux  bords  intérieurs  du 
, calyce  entre  fes  échancrures  ; ils  font  fi  pe- 
tits qu’à  peine  l’œil  peut  les  appercevoir  : 
30.  de  cinq  étamines  trôs-côurtes  attachées 
aux  parois  intérieurs  du  calyce  entre  les 
pétales  : 40.  d’un  piftil  dont  le  ftyle  fe  di- 
Vife  à fon  extrémité  en  deux  branches  fe- 
courbées  ; il  repofe  fur  un  embryon  qui  fert 
de  fond  au  calyce,  & devient  un  fruit  fon- 
dant & fucculent. 

Les  feuilles  font  alternes , attachées  à la 
branche  par  des  queues  longues  & grofles 
qui  les  foutienneiit  alfez  droites.  Elles  font 
Amples,  découpées  comme  celles  de  l’Obier. 
Elles  ont  trois  grandes  ou  principales  décou- 
Tome  II,  E 
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. put  es , qui  font  bordées  de  dents  formées  de 
deux  fegmens  de  cercle , & terminées  par 
une  petite  pointe  aigue.  Ces  dents  font  iné- 
gales en  grandeur,  & diftribuées  de  forte 
.que  chaque  découpure  paroit  compofée  de 
plufieurs  moindres.  Les  grandes  feuilles  de 
leur  épanouillèment  à l’extrémité  de  la  dé- 
coùpure  direfte,  qui  eft  la  plus  grande,  ont 
environ  trois  pouces , & à l’extrémité  des 
grandes  découpures  latérales,  deux  pouces 
trois  lignes.  De  la  queue  à l’extrémité  de 
chacune  des  découpures,  il  s’étend  une  groife 
nervure  faillante  qui  fe  ramifie  en  plulieurs 
moindres.  Celles-ci  fe  fous-divifent  & s’éten- 
dent jufqu’à  l’extrémité  des  portions  du  bord 
de  la  feuille  qui  parodient  de  petites  décou-, 
pures.  Le  dedans  de  la  feuille  eft  creufé  de 
lillons  aflez  profonds  ,correfpondans  aux  ner- 
vures du  dehors  ; de  forte  que  la  faillie  des 
nervures  d’un  côté , l’enfoncement  des  filions 
de  l’autre , rendent  fa  furface  peu  unie.  Elle 
eft  d’un  beau  vert;  une  partie  de  les  ner- 
vures eft  ordinairement  rouge , Jk  fouvent 
elle  fe  teint  toute  de  cette  couleur  en  au- 
tomne. 

Le  fruit  vient  par  grappes  contenant  plus 
ou. moins  de  grains,  fuivant  que  les  fleurs 
ont  cdulé  ou  arrêté.  Les  plus  nombreufes 
font  rarement  compofées  de  plus  de  quinze 
ou  feize  grains , qui  font  attachés  à la  rafle 
commune  de  la  grappe  par  des  queues  très- 
menues , longues  d’une  à deux  lignes.  Ils 
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diminuent  de  groffeur  vers  l’extrémité  de  la 
grappe  ; ils  font  ronds  , terminés  par  un  om- 
bilic bordé  des  échancrures  deflëchées  du  ca- 
lyce  qui  fubfiftent  julqu’à  la  maturité  du  fruit. 
La  peau  eft  fine , unie , tranfparente  fi  fa  cou- 
leur eft  rouge  ou  blanche.  La  chair  eft  fon- 
dante. L’eau  des  Grofeilles  comeftibles,  eft 
d’un  acidité  que  le  fucre  émoulfe  & rend 
agréable.  Dans  les  gros  grains,  on  trouve 
dé  huit  à douze , & dans  les  petits , de  qua- 
tre à huit  pépins  ovales  longs  d’environ  une 
ligne , larges  de  demi-ligne , attachés  par  un 
filet  très-délié  à une  fibre  commune. 

ESPECESET  VARIÉTÉS. 

I.  GROSSULARIA  hortenfis  majore  fruclu 
rubro.  C.  B.  P. 

GaosEiLuiER-à  gros  fruit  rouge.  ( P/.I.) 

Ce  Grofeillier  eft  plus  grand  & plus  vi- 
goureux que  les  fuivans.  Ses  bourgeons  font 
gros  & forts;  & les  dimenfions  de  fes  feuilles 
font  plus  grandes  que  celles  qui  ont  été  mar- 
quées dans  la  defcription  de  l’efpece. 

Ses  grappes  font  belles  , & contiennent 
un  grand  nombre  de  grains,  dont  les  plus 
gros  ont  cinq  lignes  de  diamètre  & prefqu’au- 
tant  de  hauteur.  La  peau  eft  d’un  beau 
rouge-claiir.  L’eau  eft  légèrement  teinte  de 
rouge;  & fon  goût  eft  d’une  acidité  agréa- 
ble lorfque  le  fruit  eft  bien  mûr. 

- E a 
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II.  GR OSSULARIA  hortenjis  majore  fruclu 

albo.  H.  R.  P. 

Groseillier,  à gros  fruit  blanc. 

C’eft  une  variété  du  précédent , qui  n’en 
eftdiftinguée  que  par  la  couleur  de  fon fruit, 
& l’acidité  de  Peau  qui  eft  beaucoup  moins 
vive.  Plufieurs  Jardiniers  la  confondent  avec 
le  Grofeillier  à fruit  perlé,  n°.  4. 

Le  Grofeillier  à gros  grain,  tant  rouge 
que  blanc , mérite  d’être  cultivé  préférable- 
ment à tous  les  autres , pour  fon  fruit  qui 
eft  agréable  à manger  crud , en  compotes 
& en  confitures , pourvu  qu’on  l’emploie  à 
ce  dernier  ufage  avant  fa  parfaite  maturité  ; 
car  alors  il  n’auroit  pas  affez  d’acide. 

III.  GROSSUL ARIA  hortenjis  majore  fruclu 

carnco. 

Groseillier  à gros  fruit  couleur  de 
chair. 

Ce  Grofeillier  paroît  être  une  autre  va- 
riété du  n 0 . 1. 

IV.  GROSSUL  ARIA  hortenjis  fruclu  margt- 

ritis  Jimili.  C . B.  P. 

Groseillier  à fruit  blanc.  Grofeille 

perlée. 

1 

Ce  Grofeillier  eft  une  variété  du  Grofeil- 
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lier  commun.  Son  fruit  eft  plus  gros  & moins 
acide.  Je  ne  fais  point  mention  de  fes  autres 
variétés  à feuilles  panachées  de  blanc , & à 
feuilles  panachées  de  jaune,  qui  ne  méritent 
pas  d’être  cultivées  pour  leur  fruit. 

J’ai  reçu  depuis  peu  un  Grofeillier  à fruit 
doux , dont  les  feuilles  font  beaucoup  moin- 
dres que  celles  des  précédées  ; leur  étoile 
eft  plus  forte,  & leurs  découpures  font  plus 
alongées. 

V.  GROSSULARIA  non  fpinofa  fruchi  ni- 
gro  majore.  C.  B.  P. 

Groseillier  à fruit  noir.  Caffis.  Poi- 
vrier. 

Le  Caffis  eft  moins  touffu  que  le  Gro- 
feillier. 

Ses  bourgeons  font  de  couleur  jaunâtre. 

Ses  feuilles  l'ont  un  peu  plus  grandes  que 
celles  du  Grofeillier  commun.  Leur  furface 
eft  plus  unie;  & leur  dentelure  beaucoup 

{ dus  aiguë.  Leurs  découpures  plus  alongées, 
e terminent  plus  régulièrement  en  pointe. 
Elles  ont  une  odeur  affez  forte.  Souvent 
elles  retombent  comme  fi  elles  fouffroient  de 
la  féchereffe. 

Ses  fleurs  font  compofées  comme  celles  du 
Grofeillier.  Le  godet  du  calyce  eft  peu  pro- 
fond. Les  échancrures  font  plus  grandes  & 
teintes  de  violet-clair  à leur  extrémité.  Les 
pétales  font  aulfi  plus  grands.  Elles  font  dif- 
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pofées  en  grappes , rarement  de  plus  de  dix 
ou  onze  fleurs. 

Ses  grappes  ne  contiennent  ordinairement 
qtie  cinq  ou  fix  grains  ; rarement  neuf  ou 
dix.  Le  grain  eft  plus  gtos  que  celui  du 
Grofeillier  n°.  i.  Sa  peau  eft  dure,  d’un 
violet  noir  tiqueté  de  très-petits  points  blancs  ; 
lorfqu’on  l’écrafe , elle  rend  une  teinture  d’un 
beau  rouge-vif.  Sa  chair  eft  fondante , d’un 
blanc  - bleuâtre  , d’un  goût  auftere.  On  y 
trouve  de  dix  à vingt  pépins  durs,  angu- 
leux , d’un  brun-clair. 

Ce  fruit  mûrit  en  Juin  & Juillet;  il  n’eft 
d’aucun  ufage  comme  aliment,  mais  feule- 
ment comme  remede. 

VI.  G RO  SSULARIA  Americana  fru.Hu 
nigro. 

Groseillier.  d’Amérique  à fruit  noir. 

Groseillier  de  Virginie, 

Cet  ArbrifleaurefTemble  beaucoup  au  Caf- 
fis.  Son  bois  eft  plus  menu,  & fes  feuilles 
font  moindres. 

Ses  fleurs,  attachées  au  nombre  de  quinze 
ou  vingt,  & corame  couchées  fur  une  rafle 
commune , ce  qui  les  fait  paroltre  en  épi 
plutôt  qu’en  grappe , s’ouvrent  moins  que 
celles  des  autres  Grofeilliers.  Le  godet  du 
calyce,  d’un  vert  très-clair , eft  long  de  près 
de  trois  lignes.  Les  échancrures  prefque  blan- 
ches , & les  pétales  font  plus  longs  que  ces 
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mêmes  parties  de  la  fleur  du  Caflis.  Ainfi. 
les  fleurs  font  plus  alongées  que  celles  d’au- 
cun autre  Grofeillier;  & quoiqu’elles  con- 
tiennent les  mêmes  parties  eflèntielles  à la 
fructification  & dans  la  même  difpofition  , 
elles  paroilfent  fort  différentes. 

Le  fruit  eft  un  peu  plus  gros  que  celui 
du  Grofeillier  commun.  Sa  peau  eft  de  la 
même  couleur  que  celle  du  Caflis.  Son  eau 
eft  prefqu’infipide.  Ses  pépins  font  fort  nom- 
breux; j’en  ai  compté  plus.de  cinquante  dans 
des  grains  moyens.  Il  mûrit  au  commence- 
ment de  Juillet,  & eft  plus  curieux  qu’utile 

CULTURE. 

1 0 . Multiplier  le  Grofeillier  à grappes 
par  les  femences , feroit  une  voie  longue , 
& qui  peut-être  ne  procureroit  pas  les  bonnes 
efpeces.  11  eft  plus  fûr  & plus  court  de  le 
perpétuer  par  des  pieds  éclatés  garnis  de  ra- 
cines , par  les  marcottes , & même  les  bou- 
tures , qui  s’enracinent  facilement. 

1°.  Le  terrein  le  plus  médiocre  & la  plus 
mauvaife  expofition  lui  fuffifent  ; mais  il  réuflit 
mieux  dans  une  bonne  terre  un  peu  humi- 
de ; & fon  fruit  noue  mieux , devient  plus 
beau  & moins  aigre  au  midi  ou  au  levant. 

30.  Il  eft  indifférent  à toutes  les  formes; 
s’élevant  bien  en  paliflade , en  touffe  ou  buif- 
fon , en  efpalier , en  tige.  Cette  derniere 
forme  eft  préférable,  lorfqu’on  a peu  de 
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place  3 donner  à cet  Arbriffeau.  On  le  plante 
dans  lescontre-efpaliers,  ou  autour  des.quar- 
rés  d’un  potager  fur  l’alignement  des  autres 
Arbres  : on  ne  lui  laiffe  qu’un  brin,  dont 
on  lui  fait  une  tige  de  quatre  ou  quatre 
pieds  & demi  de  haut , & à fon  extrémité 
an  lui  forme  une  tête.  Comme  il  s’élève  au- 
delfus  des  Arbres  nains,  il  n’occupe  point  la 
place  dont  ils  ont  befoin  pour  s’étendre  ; fon 
ombre  ne  peut  leur  nuire  ; & lorfqu’il  elt 
chargé  de  fruit , il  préfente  à l’œil  un  objet 
agréable. 

4°.  Tous  les  ans  à la  mi-Février , on  coupe 
le  bois  mort  & les  chicots  qui  fe  trouvent  fur 
le  Grofeillier.  On  taille  les  gros  bourgeons 
à.  trois  ou  quatre  yeux  ; les  branches  moyen- 
nes à un  ou  à deux  yeux  ; & on  lailfe  en-:, 
tieres  toutes  les  petites  branches  à fruit. 

5°.  Les  Grofeilliers  trop  vieux  ne  pro-, 
duifent  ordinairement  que  de  petits  fruits  v 
d'une  telle  acidité  que  les  oifeaux  même  ne 
les  mangent  pas.  Aulli  tôt  qu’on  s’apperçoit 
qu’ils  dégénèrent,  il  faut  les  arracher,  & 
leur  en  fubllituer  d’autres,  Pour  renouvek, 
lcr  cette  plantation , il  n’eft  p as  nécelfaire  de 
tirer  le  plant  d’ailleurs.  De  jeunes  brins 
éclatés  de  ces  vieux  pieds  dégénérés  & plan- 
és dans  d’autres  places,  ou  dans  les  mêmes 
places , pourvu  qu’on  change  la  terre , fe, 
établiront  & donneront  de  beau  frpit. 
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v USAGES. 

: 1 . ; • ; 3»'  b sj  • 

Le  fruit  du  Grofeillier  fe  mange  crud» 
avec  du  fucre,  ou  fans  fucre  lorfqu’il  efi; 
adouci  par  l’extrême  maturité.  On  orne  les 
deflerts  de  fes  grappes  entières  glacées  de 
fucre.  Il  fe'  confit  en  grain  , en  gelée , en' 
pâte,  en  conferve,  en  compote.  On  en  fait 
des  fyrops,  des  eaux  rafraîchiffantes , &c. 
On  releve  la  confiture  dé.  Cerifes  aVeC  des. 
Grofeilles,  & on  adoucit  la  confiture  de 
Grofeilles  avec  des  Framboifes. 

Pour  confervçr  des  Grofeilles  jufqù’en 
Novembre  ; auiïi  tôt  qu’elles  approchent  de 
leur  maturité,  on  couvre  les  Grofeilliers  de 
paille,  pour  préferver  leur  fruit  du  pillage 
des  oifeaux , & du  foleil  qui  le  defféçheroit 

II.  GROSSULARIA  rpinofa  fativa 
C.  B.  P. 

Gr-oseillier.  épineux.  ( PL  II.  ) 

Quoique  le  port  & tout  l’extérieur  de  ce 
Grofeillier  préfentent  à l’œil  un  ArbrilTeau 
fort  différent  du  Grofeillier  à grappes , ce- 
pendant tous  fes  caraéleres  font  les  mêmes, 
& chacune  de  fes  parties;  ne  fe  diftingue  des 
mêmes  parties  du  ■ Grofeillier  à grappes , 
que  par  les  dimenliotis  plus  ou  moins  gran- 
des, Il  ne  s’élève  point  fur  une  tige  , mais 
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un  grand  nombre  de  jets,  dont  la  plupart' 
le  ramifient , fortent  du  pied , & forment  un 
buiffon  fort  touffu  dont  les  brins  les  plus 
forts  ont  environ  trois  pieds  de  haut. 

i°.  Ses  bourgeons  fü'nt  droits,  beaucoup 
moins  gros,  couverts  de  même  d’un  épi- 
derme gris- de-perle  ou  prefque  blanc,  fous 
lequel  on  trouve  un  égal  nombre  d’écorces 
de  mêmes  direttiôn  & confiftance,  & de 
couleurs  un  peu  plus  claires. 

a°.  Ses  feuilles  font  auffi  placées  alterna- 
tivement fur  le  bourgeon -,  fimples,  divifées 
en  trois  principales  découpures  ; bordées  de 
dents  inégales,  médiocrément  profondes,  & 
moins  aiguës  ; relevées  en  dehors  de  nervures 
aflez  faisantes  & creufées  en  dedans  de  fil- 
ions correfpondans.  Les 1 plus  grandes  ont 
vingt  lignes  de  la  queue  à l’extrémité  de  la 
découpure  direéle,  & de  l’extrémité  d’une 
des  grandes  découpures  latérales  à l’extré- 
mité de  l’autre , vingt-trois  lignes.  Ainfi  el- 
les font  beaucoup  moindres  que  celles  du 
Grofeillier  à grappes.  Leur  queue  eft  groffe, 
longue  de  dix  à quatorze  lignes.  Dans  le 
bas  du  bourgeon , comme  fur  le  Grofeillier 
à grappes , la  grande  feuille  eft  accompagnée 
de  deux  ou  trois  petites  feuilles  longues  de 
cinq  à fept  lignes  & un  peu  plus  larges  : 
entre  ces  fêuilles  eft  un  bouton  , dont  le  pé- 
dicule s’alongeant  au, printemps  fuivant , pro- 
duit une  petite  branche  longue  de  quatre  ou( 
cinq  lignes , de  l’extrémité  de  laquelle  fortent 
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quatre  ou  cinq  feuilles  de  jgrandeurts  inéga- 
les , ( les  plus  grandes  font  longues  de  quin- 
ze lignes  & larges  de  fdix-fept  lignes  ) & une 
ou  plufieurs  fleurs.  Le  fupport  des  ■boutons 
eft  armé  de  trois  épines  fortes  , droites, 
très-aiguës , faifarit  angle  droit  entre  elles. 
Elles  fubf'rftent  l’année  fuiVante  , accompa- 
gnent les  petites  brandies  à fruit , devien- 
nent un  peu  courbes , ne  font  aactin  pro- 
grès, tombent  enfufte;  de  forte  qu’il  eft 
très-rare  d’en  trouver  fur  les  branches  de 
trois  ans.  .;.i  ..  r * . 

3 b . Lès  fleurs  y pbur  la  plupart , font  fo- 

litaires  ; quelquefois  deux  ou  trois,  & rare- 
ment quatre  font  attachées  fur  unfc  rafle. 
Toutes  les  parties  qui  les  composent,  & la 
difpofition  de  ces  parties  font  femblables  à 
celles  du  Grofeillier  à grappes  ; mais  elles 
font  plus  gfrSndes  ; lé  godet  du  calyce  eft 
beaucoup  plus  profond , & fes  échancrures 
font  teintes  de  violet-clair,  llfe  trouve  beau- 
coup de  fleurs  qui  but  fix  échancrures , fix 
pétales , fix  étamines.  . . 

4 0 . Le  fruit  varie  de  grofleur , de  forme 
& de  couleur  fuivant  la  variété  de  ce  Gro- 
feillier. De  fa  queue  , qui  eft  longue  dé  deux 
à fix  lignes  & attachée  à fleur , il  fort  fept 
ou  huit  fibres  plus  apparentes  que  celles  de 
la  Gcofeille  en  grappe , dont  quelques-unes 
fe  divifent  en  plufieurs  moindres.  Elles  s’é- 
tendent jufqu’à  l’autre  extrémité  du  fruit  qui 
eft  terminée  par  un  ombilic  bordé  du  godet 
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& des  échancrures  du  calyce.  Le  fruit  con- 
tient une  pulpe  ou  chair  fondante , & de 
douze  à trente  pépins  durs,  oflèux,  bruns, 
ovales , un  peu  moins  obtus  par  un  bout 
que  par  l’autre.  . • , 

Il  y a plufieurs  variétés  de  Grofeillier  épi- 
neux. i ° . Celui  à gros  fruit  rond  ( Fig.  2.  ). 
qui  a de  fept  à neuf  lignes  de  diamètre  lur 
un  peu  plus  de  longueur;  & fa  variété  à gros 
fruit  long  ( Fig.  2.  ) qui  a de  neuf  à dix 
lignes  de  hauteür  , fur  un  diamètre  de  fix  à 
huit  lignes.  On  emploie  ces  fruits  encore 
vertsdans  la  cuifineau  lieu  de  verjus, qu’ils 
fuppléen*  mal.Lorfqu’ils  ont  acquis  leur  ma- 
turité , leur  peau  eft  jaunâtre  ; leur  eau  eft 
un  peu  fucrée , ou  plutôt  fade  ; & ce  font 
des  fruits  méprifablos.  2 0 . Celui  à fruit  rou- 
ge , ou  pourpre  foncé  : fon  eau  eft  un  peu 
vineufe  ; & ce  fruit  eft  comeftible  pour  les 
enfans  & ceux  qui  n’ont  pas  le  goût  diffi- 
cile. 3 0 . Les  Grofeilliers  épineux  à feuilles 
jaunâtres , à feuilles  panachées  de  jaune  , à pe-. 
tit  fruit,  fauvages,&c.  dont  les  uns  ne  con-. 
viennent  que  dans  les  jardins  d’ornement  ; les 
autres  méritent  plusd’êtrelailfés  dans  les  haies 
& les  clôtures  des  héritages , que  d’être  tranf- 
plantésdans  les  potagers.  4°.  Le  Grofeillier 
épineux  à fruit  en  grappes;  & le  Grofeil  lier  épi-  > 
neux  dont  les  fleurs  ne  fontpoint  hermaphrodi* 
tes,  mais  mâles  fur  un  individu  , & femelles  fur 
un  autre  ; Arbufte  plus  intéreflant  pour  les; 
Botaniftes  que  pour  les  cultivateurs. 
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Toute  la  culture  du  Grofeillier  épineux 
confifte  à le  planter  dans  quelqu’endroit  le 
moins  utile  d’un  jardin , & en  retrancher  de 
temps  en  temps  quelques  brins,  afin  qu’étant 
moins  touffu,  l’étiolement  ne  nuife  pas  à fa 
fécondité  ; & qu’il  pouffe  de  jeune  bois  fur 
lequel  le  fruit  vient  plus  beau. 
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POMMIER. 

t u .'."i.:.  j „i. ; 

DESCRIPTION  GÉNÉRIQUE. 

L E s Pommiers  fauvages  qui  s’élèvent  na- 
turellement dans  les  forêts,  ne  deviennent 
que  d’une  moyenne  grandeur.  Des  Pom- 
miers cultivés , les  uns  forment  de  grands 
Arbres  qui  foutiennent  aflèz  bien  leurs  bran- 
ches , tels  font  quelques  efpeces  de  Pommiers 
à cidre  élevés  de  pépin  ; les  autres  font  plus 
grands  en  étendue  qu’en  hauteur,  leurs  bran- 
ches pendant  fort  bas  ; le  Pommier  de  Dou- 
cin  ne  forme  qu’un  grand  Arbrifleau  ; celui 
de  Paradis  s’eleve  encore  moins  ; enfin  le 
Pommier  nain  de  Reinette  excede  peu  la 
grandeur  d’un  pied  de  Giroflée  : de  forte 
que  le  port  & la  taille  des  Pommiers  varient 
fuivant  les  efpeces;  mais  les  caraéteres  fui- 
vans  font  génériques  à l’égard  de  toutes  les 
efpeces  & variétés. 

Les  fleurs  du  Pommier  font  en  bouquet. 
Toutes  les  queues  d’un  bouquet  font  atta- 
chées fur  l’extrémité  du  pédicule  du  bouton 
d’où  elles  font  forties , & non  pas  difpofées 
le  long  de  ce  pédicule , comme  celles  du 
Poirier.  Elles  font  compofées  i ° . d’un  ca- 
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lyce  charnu  d’une  feule  pièce  * de  la  forme 
d’un  godet  divifé  par  les  bords  en  cinq  échan- 
crures longues,  diminuant  régulièrement  de 
largeur  depuis  leur  naiffance  jufqu’à  leur 
extrémité  quife  termine  en  pointe , ordinai- 
rement garnies  de  duvet:  % 0 . de  cinq  grands 
pétales  difpofés  en  rofe , creufés  en  cueille- 
ron,  de  grandeur,  de  forme  & de  propor- 
tions différentes , & panachés  de  rouge  plus 
ou  moins  foncé,  fuivant  l’efpece  : 3 0 . d’une 
vingtaine  d’étamines  attachées  aux  parois 
intérieures  ducalyce , terminées  par  des  fom- 
mets jaunes,  figurés  en  olive,  & divifés  fui- 
vant leur  longueur  par  une  rainure  : 4 °.  d’un 
.•  piftil  formé  de  cinq  ftyles  affez  longs , & 
d'un  embryon  qui  fert  de  fond  au  ealyce.  Il 
y a peu  d’arbres  qui  offrent  au  printemps  un 
aufll  beau  coup  - d’œil  qu’un  Pommier  en 
pleine  fleur.  S’il  furvient  alors  une  rofée 
froide  fuivie  du  foleil,  les  fleurs  des  Pom- 
miers fe  ferment,  & il  s’y  engendre  un  ver 
qui  ronge  l’embryon. 

L’embryon  devient  un  fruit  charnu,  ar- 
rondi , conique , ou  cylindrique  , dont  la 
forme  , la  grofleur , la  couleur , le  goût , le 
temps  de  la  maturité,  &c.  diftinguent  prin- 
cipalement les  efpeces  & variétés  du  Pom- 
mier. Il  eft  couvert  d’une  peau  mince  & 
adhérente  à la  chair.  Ses  deux  extrémités 
font  ordinairement  applaties  ; l’une  eft  ter- 
minée par  un  œil  ou  ombilic  plus  ou  moins 
enfoncé,  bordé  des  échancrures  deflechées 
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du  calyce  qui  y fubiiftent  jufqu’à  la  matu- 
rité du  fruit.  A l’extrémité  oppofée  , la  queue* 
plus  ou  moins  courte,  s’implante  au  fom- 
met  d’une  cavité  prefque  conique,  évafée* 
unie,  profonde,  & pénétré  affez  avant  dans 
le  fruit.  On  trouve  dans  l’intérieur  du  fruit 
cinq  loges , rarement  quatre , formées  d’une 
efpece  de  parchemin , ou  membrane  mince , 
tranfparente , fouple  , & d’une  confiftance 
très  - folide  ; dont  chacune  contient  un  ou 
deux  pépins  de  la  forme  d’une  Itirme,  ap- 
platis  du  côté  où  ils  fè  touchent,  couverts 
d’une  peau  cartilagineufe,  qui  renferme  une 
amande  d’une  faveur  légèrement  amere  qui 
n’eft  pas  défagréable. 

Les  feuilles  font  placées  alternativement 
fur  la  branche , de  forme  elliptique  alongée,  ’ 
terminées  en  pointe  par  les  deux  extrémités; 
le  defibus  eft  d’un  vert-blanchâtre , un  peu 
velu , relevé  d’arrêtés  Taillantes;  le  dedans  eft 
d’un  vert  plus  ou  moins  foncé , creufé  de 
filions,  un  peu  rude  au  toucher;  les  bords 
font  dentelés  plus  ou  moins  profondément. 
Les  chenilles  attaquent  plus  les  feuilles  du 
Pommier  que  celles  de  tout  autre  Arbre  Frui- 
tier. 

Prévenons  la  furprife  que  caufera  le  petit 
nombre  de  Pommiers  qui  vont  être  décrits. 
Cet  Arbre  variant  beaucoup  par  les  femences , 
& plufieurs  grandes  Provinces  s’occupant  de 
fa  culture  pour  fe  procurer  une  boilfon  qui 
leur  tient  lieu  de  vin , la  lifte  de  fès  variétés 

. i,  i devroit 
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devrait  être  très-nombreufe.  Elle  le  feroit 
en  effet,  ou  plutôt  elle  feroit  prefqu’infinie  fl 
nous  y comprenions  les  Pommiers  à cidre  ; 
mais  ne  traitant  que  de  ceux  dont  les  fruits 
font  comeftibles,  & qu’on  nomme  Pommes- 
à- couteau^  ils  fe  réduifent  à un  nombre  très- 
borné  de  Pommes  aigrelettes  ( ce  font  les 
plus  eftimées , ) de  Pommes  parfumées , & 
de  Pommes  tendres.  On  trouve  dans  les 
grands  vergers  de  Pommiers  à cidre  beau- 
coup de  variétés  de  ces  dernieres , dont  quel- 
ques-unes font  fort  bonnes*  & pourraient 
paraître  préférables  à plufieurs  de  celles 
qu’on  cultive  pour  l’ufage  de  la  table  ; mais 
toute  Pomme  tendre  n’eft  qu’un  fruit  de 
médiocre  qualité  : & la  plupart  mûriffent 
avant  l’arriere  faifon,  dans  le  temps  de  l’a- 
bondance de  plufieurs  excellens  fruits  dont 
elles  rie  peuvent  pas  foutenir  la  concurrence. 

ESPECES  ET  VARIÉTÉS,’ 

.1.  MALUS  fruclil  parvo\fubconico  , cofiato , * 
pulchrè  tubro , prœcoci. 

Calville  d’Eté.  ( PL  I.  ) 

Ce  Pommier  eft  d’une  taille  médiocre  , 
très-vigoureux  & fertile. 

Ses  bourgeons  l'ont  meiius , comme  fari- 
neux, tiquetés  de  quelques  petits  points  à 
•peine  fenfibles,  le  côté  du  foleil  eft  rouge- 
brun  foncé  tirant  fur  le  violet  obfcur,  ou 
Tume  IL  F 
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brun  minime  ; le  côté  de  l’ombre  eft  plus 
clair. 

Ses  boutons  font  gros  ,peu  pointus , moins 
applatis  que  ceux  de  la  plupart  des  Pom- 
miers; les  fupports  font  petits. 

Ses  feuilles  font  de  forme  ovale  allongée  ; 
un  peu  moins  aiguës  vers  la  queue  que  vers 
l’autre  extrémité;  dentelées  régulièrement, 
alfez  finement  & peu  profondément.  Leur 
longueur  eft  d’environ  trois  pouces  & demi, 
fur  deux  pouces  de  largeur.  Les  feuilles  des 
bourgeons  font  plus  larges  & dentelées  pro- 
fondément. Les  queues  font  longues  de  douze 
à dix-huit  lignes. 

Ses  fleurs  ont  dix-neuf  lignes  de  diamètre  ; 
les  pétales  font  longs  de  neuf  lignes , larges 
de  fept  lignes,  très-creufés  en  cuilleron, 
panachés  de  rouge-cerife  foncé  en  dehors  , 
très  - légèrement  teints  de  rouge  en  dedans. 

Son  fruit  eft  petit  , n’ayant  que  vingt- 
deux  lignes  de  diamètre  fur  vingt  lignes  de 
hauteur.  Souvent  la  hauteur  & le  diamètre 
font  prefque  égaux.  La  queue  eft  affez  groflè  , 
longue  de  fept  à huit  lignes  , plantée  dans 
une  cavité  unie  , évafée  & profonde  ; le 
diamètre  du  fruit  eft  beaucoup  plus  grand 
vers  cette  extrémité  que  vers  la  tête,  où 
il  diminue  confidérablement , de  forte  que 
fa  forme  eft  un  peu  conique.  L’œil  étroit  eft 
fermé  & placé  à fleur  du  fruit  entre  une 
dixaine|de  bofles  ou  éminences,  dont  cinq 
plus  fiaUlantes  que  les  autres , s’étendent  fur 
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le  fruit  fuivant  fa  hauteur,  & y forment 
des  cotes  fenfibles  jufqu’aux  bords  delà  ca- 
vité où  la  queue  eft  plantée. 

La  peau  cil  dure,  d’un  beau  rouge  foncé 
du  côte  du  foleil , plus  clair  du  côté  de  l’om- 
bre ; les  endroits  couverts  par  les  feuilles 
lont  dun  blanc  de  cire. 

La  chair  eft  blanche,  quelquefois  elle  a 
une  legere  teinte  de  rouge  du  côté  où  le 
fruit  a ete  frappé  du  foleil.  Elle  devient  bien- 
tôt cotonneufe. 

L'eau  eft  peu  abondante,  & peu  relevée 
lorfque  le  fruit  a acquis  fa  parfaite  maturité. 

Les  pépins  font  allez  nourris  , & d’uni 
brun  tres-loncé. 

Cette  Pomme  mûrit  à la  fin  de  Juillet  - 
mais  comme  fa  maturité  diminue  beaucoup 
Ion  mérite , on  la  mange  en  compotes  dès 
le  commencement  de  ce  mois,  & alors  là 
précocité  la  fait  eftimer. 

Le  fruit  que  je  viens  de  décrire  me  pa-, 
roît  n être  qu’une  Palfe-pomme , & mérite 
peu  le  nom  de  Calville,  dont  il  n’a  prefou’au- 
cune  qualité.  La  véritable  Pomme  de  Cal-, 
vdle  dete,  affez  commune  en  Normandie, 
eft  plus  grolfe , d’une  forme  prefque  cylin- 
drique, très-rouge  en  dehors  &en  dedans; 
Ion  eau  eft  abondante,  & relevée  d’un  ai- 
grelet alfez  vif.  Elle  mûrit  dans  le  même 
temps  que  la  précédente,  & peut  même,  dans 

Pomme  n ^ avaocée»  Paffer  four  une  bonne 

F a 
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II.  MALUS  fruâu parvo , glohojb-comprejfo  , 
pulchrè  rubro , œjlivo. 

Pàsse-Pomm  e rouge. 

Les  bourgeons  de  ce  Pommier  font  menus} 
d’un  rouge- brun  affez  clair,  peu  tiquetés, 
couverts  d’un  épiderme  gris-de-perle,  & d’un 
duvet  très-fin. 

Les  boutons  font  petits  & courts  ; & les 
fupports  bien  faillans  & un  peu  cannelés. 

Les  feuilles  font  très-grandes , longues  de 
quatre  pouces  neuf  lignes , larges  de  trois 
pouces  cinq  lignes.  Leur  plus  grande  lar- 
geur eft  vers  la  queue.  La  dentelure  eft  af- 
fez fine , peu  aiguë  & peu  profonde.  Le 
pédicule  eft  long  d’environ  quatorze  lignes. 
La  fleur  a vingt-trois  lignes  d’étendue , fes 

Î létales  font  longs  de  onze  lignes , larges  de 
luit  lignes,  étroits  à leur  extrémité,  en  de- 
hors panachés  , quelques  - uns  entièrement 
teints  de  rouge  vif;  en  dedans  ils  ont  une 
tèinte  de  rouge  affez  forte. 

Le  fruit  eft  petit , d’une  forme  régulière , 
un  peu  applati  par  les  extrémités.  Son  dia- 
mètre eft  de  vingt-deux  lignes,  & fa  hau- 
teur de  dix-huit  lignes  & demie.  L’œil  eft 
petit , placé  dans  une  cavité  unie , profonde 
d’environ  une  ligne  & demie.  La  queue  eft 
menue  , longue  de  fix  lignes  , plantée  au 
fommet  d’une  cavité  unie , profonde  , évafée. 

- La  peau  eft  d’un  très  beau  rouge  vif  du 
côté  du  foleil , d’un  rouge  plus  léger  du  côté 
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de  l’ombre.  Il  n’y  a que  les  endroits  qui 
ont  été  couverts  par  les  branches  ou  les  feuiL- 
les  , qui  ne  deviennent  point  rouges. 

La  chair  eft  blanche , teinte  de  rouge  très* 
léger  fous  la  peau , du  côté  qui  ^ été  frap- 
pé du  foleil  ; elle  cotonne  aifément. 

L’eau  eft  agréable  , peu  relevée  lorfque  le 
fruit  eft  très-mûr. 

Les  pépins  font  petits  & bruns.. 

Cette  Pomme  n’eft  en  parfaite  maturité 
que  dans  le  mois  d'Août  ,*  mais  on  peut 
l’employer  en  compote  plutôt  que  la  pré- 
cédente. 

Il  y a plufieurs  variétés  de  Paffe-Pomme. 
i°..  La  Paffe-pomme  d’automne  , Pomme  » * 
d’Outrepaffe  , ou  Générale , qui  eft  de  grof- 
feur  moyenne, fort  reffemblante  à la  vraie 
Calville  d’été  ; üi  peau  eft  d’un  beau  rouge  , 

& fa  chair  eft  prefque  toute  teinte  de  rouge, 
clair  & vif.  20..  La  Paffe-pomme  blanche  , 
ainfi  nommée , parce  qu’elle  prend  moins  de 
rouge  que  les  autres  ; fa  forme  approche  beau- 
coup de  celle  de  la  Calville  d’été , n°.  1 . 
Elle  eft  pareillement  relevée  de  côtes;  elle 
eft  un  peu  plus  groffe , d’une  eau  plus  abon- 
dante  & plus  relevée  ; & elle  paffe  moins 
vite.  3 0 . La  Coufinetté  ou  Coufinotte  qui 
eft  rayée  de  rouge , de  même  forme  & grof- 
feur  que  le  n°.  1 , & mûriffant  long -temps 
après , en  hiver.  Elle  - même  a une  variété 
dont  les  raies  font  d'un  rouge  très- vif,  & la 
maturité  au  mois  4’Août.  La  culture  de  cej 
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Pafles-Pommes  eft  moins  utile , que  propre 
à répandre  de  la  conf’ufion , ou  tout  au  moins 
une  variété  fuperflue  dans  les  jardins. 

III.  MALUS  fruclu  maximo  , glabro  , pro- 
minentiits  coftato  , luteo , çarne  gronofà , 
brumali. 

Calville  blanche  dTIiver.  ( PI.  II.  > 

L’Arbre  eft  beau , vigoureux  & fertile» 
Les  bourgeons  font  gi  os , longs , droits  , 
couverts  d’un  duvet  fin,  tiquetés  de  très- 
petits  points,-  d’un  brun  violet  ou  minime 
du  côté  du  foleil , plus  clair  du  côté  de 
l’ombre. 

Les  boutons  font  très-courts,  quelques- 
uns  à peine  apparents  * leurs  fupports  font 
peu  élevés. 

Les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
cinq  lignes , larges  de  deux  pouces  quatre 
lignes , diminuant  beaucoup  de  largeur  vers 
la  pointe.  Les  bords  font  garnis  de  grandes 
dentelures  profondes  Ôt  arrondies.  La  queue 
eft  longue  d’un  pouce. 

La  fleur  a vingt  & une  lignes  de  diamè- 
tre. Les  pétales  font  de  la  forme  d’une  truel- 
le , longs  de  dix  lignes , larges  de  fept  lignes, 
panachés  de  rouge- vif  en  dehors  , & affez 
teints  de  rouge  en  dedans. 

Le  fruit  eft  très-gros,  ayant  trois  pouces 
trois  lignes  de  diamètre  fur  deux  pouces 
onze  lignes  de  hauteur.  Quoique  fon  dia- 
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métré  excede  fa  hauteur,  ilparoît  cependant 
très-peu  applati.  Sa  plus  grande  largeur  eft 
du  côté  de  la  queue,  qui  eft  menue  & affez 
longue , plantée  au  Commet  d’une  cavité  dont , 
les  bords  font  irréguliers , & la  profondeur 
ordinairement  égale  à la  longueur  de  la  queue. 
L’œil  eft  petit , placé  dans  une  cavité  très- 
irréguliere,  bordée  de  bolfes  très- Caillantes 
qui  s’étendent  fur  le  fruit , & y forment  des 
côtes  très-élevées,  qui  s’abaiflçnt  à raefure 
qu’elles  approchent  du  plus  grand  renflement 
du  fruit , où  elles  difparoiffent  prefqu’emié- 
rement. 

La  peau  eft  unie,  d’un  jaune-pâle  Quel- 
quefois les  endroits  qui  ont  été  expofés  au 
frleil  prennent  un  beau  rouge-vif. 

La  chair  eft  blanche , grenue , tendre , 
légère,  fine. 

L’eau  eft  relevée  fans  acidité. 

L’axe  du  fruit  eft  creux , entouré  de  cinq 
grandes  loges  féminales. 

Cette  Pomme  commence  à mûrir  en  Dé- 
cembre , &,  fe  garde  quelquefois  jufqu’en 
Mars.  Son  mérite  eft  connu. 
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1Y.  MALUS  fruBu  maximo , coftato  % gla- 
bro  , Jhturatiàs , rubro  , carne  granojd  fis-  . 
rofed , brumali. 

MALUS fativa  fruBu  magno , intensè  rubente , 
violes  odore.  Inft. 

- Calville  rouge.  ( PI.  III.  ) 

Ce  Pommier  eft  affez  grand &:  vigoureux^ 
tes  branches  affeélent  la  direction  horizon- 
tale. 

Ses  bourgeons  font  de  moyenne  grofleur 
longs  , tiquetés  de  petits  points  , couverts/1 
d’un  duvet  hn,  un  peu' coudés  à chaque 
noèud , d’un  brun- violet  , plus  foncé  que 
ceux  du  précédent.  • : 

Ses  boutons  font  moins  courts  que  ceu^ 
du  Pommier  de  Çalville  blanche.  Les  {Ap- 
ports. font  aflez  gros , & un  peu  cannelés. 

Ses  feuilles  font  longues  de  plus  de  qua- 
tre ppuces , larges  de  près  de  trois  pouces  ^ 
terminées  en  pointe.  La  plus  grande  largeur 
eft  vers  le  milieu  de  la.  feuille.  Les  bords; 
font  dentelés  & furdentelés  ; la  dentelure  eft 
grande , aiguë  & peu  profonde.  La  queue! 
eft  longue  d’environ  un  pouce. 

Sa  fleur  a dix-neuf  lignes  de  djametre  ; les 
pétales , longs  de  neuf  lignes , larges  de  fix 
Agnes  , font  figurés  en  truélle,  en  deffus  pa- 
nachés de  rougç-cerife  clair,  & en  dedans 
un  peu  teints  de  rouge. 

Son  Bruit  eft  très-gros , ayant  quelquefois- 
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plus  de  trois  pouces  de  diamètre , fur  trois.  • 
pouces  trois  lignes  de  hauteur , aloogé , prêt- 
qu’aufli  gros  par  la  tête,  que  vers  la  queue  , 
relevé  de  côtes  beaucoup  moins  faillantes. 
que  celles  de  la  Calville  blanche.  L’œil  elt 
grand  & placé  dans  un  enfoncement  peu 
creufé..  La  queue,  de  longueur  & de  grof- 
feur  médiocres , elt  plantée.au  Ibromet  d’une 
çavité  eu;  entonnoir  peu  profonde  , très- 
étroite  & ordinairement  unie  par  les  bords.. 

La  peau  œil  très-unie  ; dans  les  fruits  des 
vieux  arbres , elle  eft  d’un  rouge-foncé  du  ' 
côté  du  foleil , & d’un  rouge  plus  clair  du 
çôté  de  l'ombre  ; dans  ceux  des  jeunes  ar- 
bres ,eüè  eft  d’un  rouge  moins  .foncé  du 
çôté  du  folçil  ; & quelquefois  l’autre  côté 
n’eft  point  ou  n’eft  que  très -peu  teint  de 
rouge.  ' - ci;  t.  . 

La  chair  eft  fine,  légère,  grenue,  rouge 
fous  la  peau  > & affez  avant  dans  le  fruit  des 
vieux  arbres,  blanche,  tirant  un  peu  fur  le 
vert,  lorfque  les  arbres  font  jeunes  & vi-  1 
goureux.  . 

L’eau  eft  d’un  goût  relevé , vineux,  agréa- 
ble. ■ , r 

Les  pépins  font  gros.,  renfermés  dans  de 
grandes  loges. 

Cette  Pomme  mûrit  en  Novembre  & Dé- 
cembre. Lorfqü’elle  eft  venue  fur  un  jeune 
arbre  planté  dans  une  terre  forte , elle  fe 
garde,  plus  long-temps,  mais  elle  eft  moins, 
bonne.  Quelquefois  fa  forme  ell  ft  alongée  v 
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& diminue  tellement  de  groflèur  vers  la  tê- 
te, qu’elle  eft  prefque  conique.  On  croit  y 
fentir  une  petite  odeur  de  violette. 

La  Calville  rouge  Normande  deMerlet, 
préférable  à la  précédente , en  différé  prin- 
cipalement par  la  couleur  de  la  peau , qui  eft 
plus  foncée,  & pénétré  la  chair  prefque  juf- 
qu’aux  loges  féminales  ; & par  le  temps  de 
fa  maturité,  fe  confervant  jufqu’à  la  fin  de 
Mars. 

Les  loges  de  toutes  les  Calvilles  font  fort 
grandes,  & contiennent  des  pépins  bien  nour- 
ris , très- pointus  , petits  à proportion  des 
loges  & des  fruits.  Us  fe  détachent  dans  la 
parfaite  maturité  ; & lorfqu’on  fecoue  le  fruit, 
ils  font  un  petit  bruit  contre  les  parois  des 
loges  qu’ils  frappent. 

Il  y a une  Pomme  appellée  Cœur-bœuf , 
qui  eft  plus  groffe , & d’une  couleur  plus  fon- 
cée que  la  Calville  rouge.  Du  refte  elle  lui 
reffemble  beaucoup  extérieurement  ; mais 
elle  en  eft  très- différente  par  la  qualité , étant 
à peine  bonue  à cuire. 

. ► ' ’ ‘ r I 

V.  MALUS  fruclu  medio , rubro  , quadrilo - 
: culari , carne  granosà  ceftivo. 

Postophe  d’Eté. 

Les  bourgeons  de  ce  Pommier  font  me- 
nus , longuets , les  uns  verts , les  autres  d’un 
brun-clair,  couverts  d’un  épiderme  gris  de 
perle  luifant,  tiquetés  très-finement. 
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Les  boutons  font  très-courts , ayant  à pei- 
ne demi-ligne  de  longueur.  Lesl'upportsont 
peu  de  faillie. 

Les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
trois  lignes,  larges  de  deux  pouces  quatre 
lignes  , dentelées  & furdentelées.  La  dente- 
lure eft  grande  , peu  profonde , & allez  ob- 
tufe.  La  plus  grande  largeur  de  la  feuille  eft 
vers  la  pointe,*  elle  diminue  beaucoup  vers 
la  queue , qui  eft  longue  de  neuf  lignes. 

La  fleur  s’ouvre  peu  ; fon  diamètre  eft  de 
vingt  trois  lignes.  Les  pétales  font  longs  de 
onze  lignes , larges  de  fix  lignes  & demie, 
très  creufés  en  cuilleron , & très-légérement 
panachées  de  couleur  de  rofe. 

Le  fruit  eft  de  moyenne  grofleur,  fon  dia- 
mètre étant  de  deux  pouces  trois  lignes , & 
fa  hauteur  de  deux  pouces  : quelquefois  de 
forme  cylindrique  ; le  plus  fouvent  un  peu 
plus  menu  du  côté  de  l’œil  que  du  côté  de 
la  queue.  L’œil  eft  placé  au  fond  dune  af- 
lez  grande  cavité , bordée  de  quelques  bof- 
fes  peu  faillantes.  La  queue  eft  longue,  grofle 
à fon  extrémité  , plantée  dans  une  cavité 
profonde.;  \ 

La  peau  eft:  d’un  rouge  plus  clair  que  celle 
de  la  Calville.  Du  coté  de  l’ombre , quelques 
endroits  ne  font  point  du  tout  teints  de 
rouge.  ; • • j • 

La  chair  eft:  grenue  , & fouvent  un  peu 
teinte  de  rouge  fous  la  peau. 

L’eau  refferable  beaucoup  à celle  de  la 
Calville 
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On  ne  trouve  ordinairement  dans  cette 
Pomme  que  quatre  loges  féminales,  qui  font 
grandes  & renferment  de  gros  pépins. 

Sa  maturité  eft  vers  la  lin  d’Août. 

yi.  MALUS  fruclu  magno , e omprejjo , gta- 

b™  , prom.ine.nter  coflato , hinc  faturè  , mdè 
. dilaté  purpurto , Jerotino. 

Postophe  d’Hiver. 

Le  bourgeon  de  ce  Pommier  eft  degrof- 
feur  & de  longueur  médiocres,  d’un  rouge- 
brun  foncé  tirant  furie  violet  obfcur,  cou-‘ 
vert  d’un  duvet  épais. 

Le  bouton  eft  très-large,  court , obtus. 
Le  fuppori  eft  large. 

La  feuille  eft  plate , ovale , terminée  par 
une  petite  pointe.  La  dentelure  eft  grande, 
profonde,  aiguë.  La  couleur  eft  un  vert  fon- 
cé en  dedans,  vert-blanchâtre  en  dehors. Sa 
longueur  eft  de  trois  pouces,  & fa  largeur 
de  deux  pouces  quatre  lignes. 

La  heur  eft  grande , belle , bien  ouverte, 
bon  diamètre  eft  de  vingt-fept  lignes.  Les 
Petales,  longs  de  treize  lignes,  larges  de 
neut  lignes,  font  panachés  en  dehors  de  cou- 

deh^rs  ^er^e  tr-*gere  » & peu  teints  en 

, Le  fruit  eft  gros,  applati  par  les  extrémi- 
es,  ion  diamètre  eft  de  deux  pouces  neuf 
ignés , & là  hauteur  de  vingt-fix  lignes.  La 
queue  eft  menue  & courte  * plantée  dans  une 
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cavité  unie , profonde , peu  évafée.  L’œil  eft 
petit , placé  dans  un  enfoncement  a (fez  creu- 
fé,  bordé  de  cinq  oufix  boffes  peu  élevées, 
qui  fe  prolongent  fur  le  fruit , y forment  des 
côtes  prefqu’auffi  faillantes  que  celles  de  la 
Calville  blanche,  & rendent  le  fruit  angu- 
leux. 

La  peau  eft  d’un  rouge-cerife  foncé  du 
côté  du  foleil,  plus  clair  du  côté  de  l’ombre  ; 
les  parties  qui  n’ont  jamais  été  frappées  du 
foleil  font  jaunes.  Elle  eft  très-liffe  & lui- 
fante. 

La  chair  d’une  confiftance  affez  ferme , 
tire  un  peu  fur  le  jaune. 

L’eau  eft  moins  relevée  que  celle  des  Rei- 
nettes. Elle  a cependant  un  aigrelet  fin  fuf- 
fifant  pour  la  rendre  agréable. 

Les  loges  feminales  font  étroites  , & le 
plus  fouvent  les  pépins  font  avortés. 

Cette  Pomme  eft  très-bonne , & fe  con- 
lèrve  jufqu’en  Mai , & quelquefois  au-delà. 
Elle  mérite  d’être  plus  commune. 

VII.  MALUS  fruclu  medio , longiori , faport 

, viola. , Jerotino. 

V IOLETTE. 

L’Arbre  eft  vigoureux  & a beaucoup  dé 
reflemblance  avec  le  Pommier  de  Calville 
d’été. 

Ses  bourgeons  font  aflez  gros  , uii  peu 
coudés  à chaque  nœud,  tiquetés  de  petit» 
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points  blancs  , verts  du  côté  de  l’ombre, 
rougeâtres  du  côté  du  foleil  & à la  pointe  , 
couverts  d’un  duvet  très-épais. 

Ses  boutons  font  larges  & plats.  Lesfup- 
ports  font  gros. 

Ses  feuilles  font  très-grandes,  elliptiques, 
longues  de  quatre  pouces  cinq  lignes  , lar- 
ges de  trois  pouces  deux  lignes , dentelées 
peu  profondément  & furdentelées  ; la  dente- 
lure eft  peu  aiguë.  Elles  font  portées  par  de 
grolfes  queues  longues  d’un  pouce. 

Sa  fleur  a vingt  & une  lignes  de  diamè- 
tre. Les  pétales  font  longs  de  dix  lignes , lar- 
ges de  huit  lignes , très  creufés  en  cuilleron  , 
froncés  par  les  bords,  panachés  d’un  rouge 
léger,  peu  teints  en  dedans,  fort  fentibles 
wix  vents  froids. 

Son  fruit  eft  de  moyenne  grofleur , très- 
alongé , fon  diamètre  étant  de  deux  pouces 
à l’endroit  le  plus  renflé  , qui  eft  vers  la 
queue  ; & fa  hautenr  d’euviron  trois  pou- 
ces. L’œil  eft  aflez  large  , placé  au  fond 
d’une  cavité  bordée  de  plis.  La  queue  eft 
longue  , menue  , aflez  enfoncée  dans  le 
fruit. 

Sa  peau  eft  unie , brillante , d’un  rouge 
foncé  du  côté  du  foleil,  d’un  jaune  fouetté 
de  rouge  du  côté  oppofé. 

Sa  chair  eft  fine  & délicate  , de  la  même 
confiftance  que  celle  de  la  Calville,  verdâ- 
tre autour  des  pépins;  dans  le  refte  teinte 
de  couleur  de  rofe  très-légere. 
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Son  eau  rient  un  peu  de  celle  de  la  Cal- 
ville; elle  eft  fucrée , douce,  & un  peu  par- 
fumée de  violette. 

Les  loges  des  pépins  font  fort  longues, 
& les  pépins  font  communément  avortés. 

Cette  Pomme  eft  une  des  meilleures.  U 
S’en  garde  jufqu’en  Mai. 

VIII.  MALUS  fruclu  magno  , comprejjo  ; 
glabro  , futur è rubro  , bruinait. 

Gros-Faros.  (PI.  IV.  ) 

Les  bourgeons  de  ce  Pommier  très-vigou- 
reux , font  gros , longs  , forts  , d’un  rouge- 
brun  peu  foncé , tiquetés  de  quelques  petits 
points  à peine  apparens. 

Ses  boutons  font  grands  & larges , & les 
fupportspeu  faillans. 

Ses  feuilles  font  grandes , longues  de  trois 
pouces  dix  lignes , larges  de  deux  pouces 
fept  lignes,  prefque  elliptiques.  Les  bords 
font  garnis  de  grandes  dentelures  aiguës  & 
profondes , dont  la  plupart  font  doublement 
îurdentelées.Les  queues  font  longues  de  douze 
à dix-fept  lignes. 

Sa  fleur  eft  très-grande , s’ouvre  peu  f fon 
diamètre  eft  de  vingt-fept  lignes.  Les  péta- 
les, longs  de  treize  lignes , larges  de  neuf 
lignes , font  légèrement  panachés  en  dehors 
de  couleur  de  cerife-pâle,  & peu  teints  en 
dedans  ; ils  fe  froncent  beaucoup  près  de 
l’onglet , & font  traverfés  d’un  pli  profond 
fuivant  leur  longueur. 
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Son  fruit  eft  gros  , applati  par  les  extré- 
mités , un  peu  plus  renflé  vers  la  queue  que 
vers  la  tête,  bien  arrondi  fur  fon  diamètre, 
quoiqu’un  peu  relevé  de  côtes  qui-  font  à 
peine  fenfibles.  Son  diamètre  eft  de  trois 
pouces , & fa  hauteur  de  deux  pouces  fix 
lignes.  L’œil  eft  très-large  & bien  ouvert, 
placé  dans  un  enfoncement  dont  les  bords 
font  unis.  La  queue  eft  courte  & plantée 
‘dans  une  cavité  profonde. 

Sa  peau  eft  très-unie , teinte  prefque  par- 
tout de  rouge  très- foncé , & chargé  de  pe- 
tites raies  ou  taches  longues  d’un  rouge  très- 
obfcur.  Le  côté  de  l’ombre  eft  ordinairement 
d’un  rouge  moins  foncé,  fie  les  petites  raies 
font  d’un  rouge  vif.  Souvent  quelque  por- 
tion de  ce  côté  n’eft  point  du  tout  teinte 
de  rouge  ; fit  la  cavité  où  la  queue  s’im- 
plante , eft  bordée  de  taches  brunes. 

Sa  chair  eft  ferme , fine,  blanche , un  peu 
teinte  de  rouge  fous  la  peau. 

Son  eau  eft  fort  bonne , abondante  fit  d'un 
goût  relevé. 

Ses  pépins  font  gros,  placés  dans  de  gran- 
des loges , entre  lefquelles  l’axe  du  fruit  eft 
creux. 

Cette  Pomme  fe  peut  conferver  jufque 
vers  lafinde  Février.  C’eft  un  très-bon  fruit. 


IX. 
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IX.  MAL  US  fruclu  medio , oblongo , glabro , 
purpureo , brumali. 

Petit-Faros. 

L’arbre  eft  moins  fort  que  le  précédent  5 
fes  feuilles  font  beaucoup  moindres  ; fes  bour- 
geons font  jaunâtres  , & très-couverts  de 
duvet. 

Son  fruit  très-différent  duGros-Faros  pour 
la  forme , eft  de  moyenne  groffeur , alon- 
gé  , ayant  deux  pouces  fix  lignes  de  dia- 
mètre lur  deux  pouces  neuf  lignes  de  hau- 
teur ; plus  renflé  vers  la  queue  que  vers  la 
tete.  L œil  eft  allez  enfoncé , beaucoup  moins 
ouvert  que  celui  du  Gros-Faros  ; dans  le 
fond  de  la  cavité,  où  il  eft  placé,  on  ap- 
perçoit  pluiieurs  petites  boffes&  plis  qui  font 
paroître  la  peau  comme  froncée  autour  de 
l’œil  ; & les  échancrures  du  calyce  comme 
chiffonnées.  La  queue  eft  courte  , groffe, 
verte,  affez  enfoncée  dans  le  fruit. 

La  peau  eft  très- unie  & brillante;  du  côté 
du  foleil , elle  eft  d’un  rouge-cerife  fort  vif, 
chargé  de  taches  d’un  rouge  plus  foncé; 
du  côté  de  l’ombre  le  rouge  eft  plus  lavé  , 
l'emé  de  taches  longuettes  d’un  rouge  affez 
vif.  Quelques  endroits  de  ce  même  côté  n’ont 
point  du  tout  de  rouge, 

. La  chair  eft  blanche , un  peu  grenue  com- 
me celle  de  la  Calville. 

Tome  II,  £ 
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L’eau  eft  agréable , fans  âcreté  ni  goût  de 
fauvageon 

Les  pépins  font  bien  nourris. 

Cette  Pomme  eft  bonne  ; elle  fe  conferve 
aufli  long-temps  que  la  précédente. 

X.  MALUS  fru3u  parvo , fulvaftro , inodoro , 
brumali. 

Fenou  illbt  gris.  An  i s.  ( PI.  V.) 

Ce  Pommier  eft  délicat  & de  médiocre 
grandeur. 

Ses  bourgeons  font  menus , très-longs , 
droits  couverts  d’un  duvet  fin , quelquefois 
d’un  gris-clair , le  plus  l’ouvent  d’un  rouge- 
brun  clair  tirant  un  peu  fur  le  violet. 

Ses  boutons  font  alongés , peu  pointus  ; 
les  lupports  font  très-peu  tâilhins. 

Ses  feuilles  font  petites , longuettes , étroi- 
tes , ayant  trois  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur , fur  deux  pouces  de  largeur , termi- 
nées en  pointe  aiguë,  d’un  vert  blanchâtre , 
dentelées  finement  & peu  profondément  , 
pliées  en  gouttière,  & Parrête  formant  un 
arc  en  dehors.  Les  queues  font  longues  de 
quinze  à vingt  lignes. 

Sa  fleur  a vingt  & une  lignes  de  diamè- 
tre. ^.es  pétales  font  longs  de  dix  lignes  , lar- 
ges de  fept  lignes  & demie,  froncés  & comme 
chiffonnés  près  de  l’onglet,  panachés  de  cou- 
leur de  cerife , & teints  de  rouge  bien  mar- 
qué en  dedans. 
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Le  fruit  eft  petit,  n’ayant  que  deux  pou- 
ces de  diamètre  , fur  un  pouce  neuf  lignes 
de  hauteur , allez  arrondi , un  peu  plus  ren- 
flé vers  la  queue  que  vers  l’œil , qui  eft  peu 
enfoncé.  La  queue  eft  très-courte , implantée 
dans  une  cavité  en  entonnoir , plus  large  que 
celle  de  l’œil  & un  peu  plus  profonde. 

La  peau  eft  rude  au  toucher , d’uii  gris 
tirant  fur  la  couleur  de  ventre  de  biche,  très- 
légérement  colorée  du  côté  du  foleil. 

La  chair  eft  tendre , fine , fans  odeur , très- 
bonne  lorfqu’elle  n’eft  pas  trop  fanée  ; car 
alors  elle  devient  cotonneufe. 

L’eau  eft  fucrée  , & parfumée  d’anis  ou 
de  fenouil  lorfque  le  fruit  a acquis  le  point 
de  maturité  où  il  commence  à fe  faner. 

Les  pépins  font  courts  , bien  nourris , très- 
pointus. 

Cette  Pomme  commence  à mûrir  en  Dé- 
cembre & fe  garde  jufqu’en  Février.  Elle 
eft  efpece  ou  variété  du  gros  Fenouillet  gris , 
qui  n'en  différé  que  par  la  groîfeur,  ayant 
deux  pouces  fept  ou  huit  lignes  de  diamètre., 
& deux  pouces  deux  ou  trois  lignes  de 
hauteur  ; par  la  queue  qui  eft  menue  & 
aflez  longue  ; & par  le  goût  qui  eft  moins 
relevé. 

On  trouve  en  Normandie , fous  le  nom 
de  gros  & de  petit  Rétel , deux  Pommes  fort 
refleinblantes  au  gros  & au  petit  Fenouil- 
let pour  la  grofleur  & la  couleur  ; elles  font 
de  même  fans  odeur  ; elles  fe  chargent  or- 
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dinairement  de  verrues  ; leur  chair  eft  fer- 
me , & ne  fe  çotonne  point  ou  très-rare- 
ment; elles  fe  confervent  plus  long-temps. 
Ce  font  fans  doute  deux  variétés  de  Fenouil- 
let  ,•  fi  elles  ne  font  pas  le  Fenouillet  même 
fur  lequel  le  terrein  produit  ces  différences. 

XI.  MALUS  fru3u  medio , cinereo  , maculis 

rubro-  fufcis  ad  jolem  difiinclo  , brumali. 

Fenouillet  rouge.  Bardin . 
Courpendu  de  la  Quintinye.  ( PL  VI.) 

Le  bourgeon  de  ce  Pommier',  qui  eft  vi- 
goureux , eft  gros , court , droit , brun^rou- 
geâtre  foncé,  tiqueté  de  très-petits  points  , 
il  a peu  de  duvet,  & très  fin. 

Le  bouton  eft  large  & plat  ; le  fupport  eft 
faillant , large , un  peu  cannelé. 

Les  feuilles  fçnt  de  trois  pouces  fix  lignes 
de  longueur,  fur  deux  pouces  trois  lignes 
de  largeur , dentelées  & furdentelées.  Les 
nervures  font  très-faillantes.  La  queue  eft 
grofle , longue  d’environ  dix  lignes. 

La  fleur  eft  belle  & s’ouvre  bien.  Son 
diamètre  eft  de  vingt-trois  lignes.  Les  pé- 
tales , longs  de  onze  lignes , larges  de  huit 
lignes,  font  étroits  à leur  extrémité,  froncés 
près  de  l’onglet , panachés  d’un  beau  rouge- 
vif,  & allez  teints  en  dedans. 

Le  fruit  eft  de  moyenne  groffeur , ayant 
deux  pouces  fix  lignes  de  diamètre,  & deux 
pouces  de  hauteur.  Il  eft  un  peu  moindre 
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que  le  gros  Fenouillet  gris , & en  différé  peu 
pour  la  forme.  L’œil  eft  ordinairement  plus 
enfoncé.  La  queue  eft  grolfe  & fort  courte  ; 
ce  qui  l’a  fait  nommer  Courpendue. 

La  peau  eft  d’un  gris  plus  foncé,  fouettée 
de  rouge-brun  du  côté  du  foleil. 

, La  chair  eft  plus  ferme , d’un  goût  plus 
fucré  & plus  relevé;  dans  les  terreins  chaud  s- 
& légers , elle  eft  un  peu  mufquée. 

Elle  fe  conferve  plus  long-temps  ; dans 
quelques-années , jufqu’à  la  fin  de  Février. 

XII.  MALUS  fruclu  medio , aureo , inodoro  , 
autumnali. 

Fenouillet  jaune. Drap  d’or. 


Cette  Pomme  relfemble  aux  autres  Fe- 
nouillets.  Elle  eft  un  peu  moins  grolfe  que 
le  gros  Fenouillet  gris.  Son  diamètre  eft  de 
deux  pouces  tfois  ou  quatre  lignes,  & fa 
hauteur  eft  de  vingt-cinq  ou  vingt-lix  lignes. 
L’œil , comme  celui  de  la  Pomme  d’Anis , 
eft  placé  dans  une  cavité  peu  profonde  , & 
prefqu’unie  par  les  bords.  La  queue , comme 
celle  de  la  Pomme  de  Bardin , eft  courte, 
plantée  dans  une  cavité  affez  profonde , unie 
& très-évafée. 

Lorfque  ce  fruit  approche  de  fa  maturité, 
la  peau  devient  d’un  beau  jaune,  fe  teint  de 
rouge  en  quelques  endroits  , & étant  par- 
tout recouverte  d’un  gris- fauve  très-léger  qui 
laifl'e  appercevoir  les  "autres  couleurs  , il 
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réfulte  une  couleur  qu’on  croit  avoir  quel- 
que rçflèmblance  avec  celle  d’un  drap  d’or. 

La  chair  eft  blanche , ferme  , fans  marc  , 
&r  prelque  fans  odeur,  plus  délicate  que  celle 
du  Fenüuillet  gris. 

L’eau  cft  douce , relevée  & fort  agréable. 

Les  pépins  font  larges,  courts,  pointus, 
bien  nourris,  d’un  brun  tirant  fur  le  violet. 

Cette  Pomme  qu’on  regarde  avec  raifon 
comme  une  des  meilleures , fe  conferve  ra- 
rement au-delà  du  mois  de  Novembre.  Auffi- 
tôt  que  le  point  de  fa  maturité  eft  pallé  a 
çlle  devient  cotonneufe. 

XIII.  MALUS  fruclu  magno , glabro , formé 
eximià , rutilato  , autumnali. 

Vrai  Drap  u’or.  ( FV.  XH.  Fig.  4.) 

Ce  Pommier  eft  vigoureux  & fru&ifie 
bien. 

Ses  bourgeons  font  de  groffeur  & longueur 
médiocres  , droits  , d’un  rouge  brun  peu 
foncé  du  côté  du  foleil,  verdâtres  du  côté 
de  l’ombre,  tiquetés. 

Ses  boutons  font  larges  & courts  ; les  fup- 
ports  ont  peu  de  faillie. 

Ses  feuilles  font  grandes,  longues  de  qua- 
tre pouces,  larges  de  deux  pouces  huit  1U 
gnes  , dentelées  profondément  & furdénte- 
iées  ; la  dentelure  eft  grande  & arrondie. 
L’arrête  fe  plie  un  peu  en  arc  en  deflous, 
I-H  queue  cft  longue  d’environ  neuf  lignes. 
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Sa  fleur  a vingt  & une  lignes  de  diamè- 
tre. Les  pétales  font  longs  de  dix  lignes , 
larges  de  lix  lignes , terminés  en  pointe , pa- 
nachés en  dehors  d’un  beau  rouge,  & lavés 
en  dedans  d’une  forte  teinte  de  même  cou- 
leur. 

Le  fruit  ell  gros,  ayant  deux  pouces  dix 
lignes  de  diamètre , fur  deux  pouces  & de- 
mi de  hauteur,  léger,  d’une  forme  très-ré- 
gutiere , bien  arrondi  furfon  diamètre  ( quel- 
quefois on  y apperçoit  à peine  quelques  cô- 
tes. ) 11  diminue  un  peu  de  groffeur  vers 
l’œil , qui  ell  placé  dans  une  cavité  profonde  , 
médiocrement  évafée , & bordée  de  bolfes 
très-peu  faillantes.  La  queue  eli  très-courte  , 
plantée  au  fommet  d’une  cavité  unie  & moins 
creufée  que  celle  de  l’œil. 

La  peau  ell  très  - lilfe , d’un  beau  jaune 
imitant  l’or  mat , fernée  de  très-petits  points 
bruns , & de  quelques  petites  taches  rondes  , 
d’environ  une  ligne  d’étendue. 

La  chair  ell  légère , un  peu  grenue , fu- 
jette  à devenir  cotonneufe. 

L’eau  ell  d’un  goût  agréabte , moins  re- 
levé que  celui  des  Reinettes. 

Les  pépins  font  d’un  brun-clair , de  forme 
prefqu’ovale , arrondis  fur  leur  diamètre  lorf- 
qu’ils  font  uniques  dans  une  loge,  peu  ap- 
platis  lors  même  qu’ils  font  doubles. 

Cette  belle  Pomme  f<?  conferve  rarement 
jufqu’en  Janvier.  Quoiqu’elle  ne  vaille  pas 
les  bonnes  Reinettes;  elle  peut  fe  faire  re- 
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fEetter  lorfqu’elle  difparoît.  On  trouve  en 
Normandie  une  Pomme  qui  lui  reiremble 
beaucoup,  elle  a un  peu  d’aigrelet,  & fe 
conferve  plus  long  - temps  ; le  terrein  feut 
pourroit  laire  ces  différences  : on  la  nomme 
Pomme  de  Julien  ou  de  S.  Julien. 

XIV.  MAL  US  fruclu  medio  , aureo , acidè- 
dulci , brumali , 

Pomme  d’or.  Reinette  d’Angleterre. 

( PI  Vil.  ) 

L’Arbre  eft  fertile  ; d’une  grandeur  mé- 
diocre. 

Ses  bourgeons  font  gros  & longs,  d’un 
brun  rougeâtre  peu  foncé,  couverts  d’un 
duvet  épais,  très-tiquetés  de  gros  points. 

Ses  boutons  font  très- courts  ; & les  fup- 
ports  font  larges  & peu  faillans. 

Ses  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
& demi,  larges  de  vingt  - ftx  lignes,  d’un 
vert  foncé , aiguës  par  les  deux  extrémités. 
Leur  dentelure  eft  régulière,  fine,  aiguë, 
peu  profonde.  La  queue  eft  longue  de  dix 
à quinze  lignes. 

Sa  fieur  s’ouvre  mal.  En  l’étendant  , elle 
a dix  - neuf  lignes  de  diamètre.  Les  pétales 
font  longs  de  neuf  lignes , larges  de  fix  lignes  , 
très-concaves,  froncés  à l’extrémité,  pana- 
chés en  dehors  d’uni  rouge  très-foncé,  lavés 
en  dedans  d’une  forte  teinte  de  rouge.  La 
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longueur  du  piftil  eft  prefqne  double  de  celle 
des  étamines. 

Ses  fruits  font  de  moyenne  grofletir  ( vingt- 
quatre  lignes  de  diamètre , fur  vingt  - deux 
lignes  de  hauteur  ; ) les  plus  gros  ont  vingt- 
huit  ou  vingt  - neuf  lignes  de  diamètre , & 
vingt  - deux  à vingt-cinq  lignes  de  hauteur  ; 
la  fofme  des  uns  pàroit  alongéé , celte  de» 
autres  applatie.  L’œil,  peti  ouvert,  eft  placé 
dans  un  applatiffement , ou  enfoncement  éva- 
fé  , très-peu  crêtlfé  , & uni.  La  queue , lon- 
gue de  trois  à huit  lignes , eft  plantée  au 
fommet  d’une  cavité  unie , peu  large  & peu 
profonde. 

Sa  peau  eft  liffe.  Le  côté  du  folei!  eft: 
d’un  jaune  vif  lavé  de  rouge-clair  , tiqueté 
de.  points  & petites  taches  d’un  ronge  de 
fang.  Le  côté  de  l’ombre  eft  jaune  mêlé  de 
Vert.  La  plupart  de  ces  fruits  étant  entière- 
ment recouverts  d’un  gris  très-léger  & tranf* 
parent,  il  réfulte  de  ce  mélange  une  cou- 
leur à laquelle  l’imagination  aide  à reftèm- 
bler  à une  couleur  d’or  terne  du  côté  de 
l’ombre,  vive  & brillante  du  côté  du  foleil 
où  le  rouge  donne  du  feu  au  jaune. 

Sa  chair  eft  d’un  blanc  ütt  peu  jaune , de 
la  même  codfiftance  que  celle  de  la  Reinette 
franche. 

Son  eau  eft  aflèz  abondante,  d'un  goût 
fucré  & très-relevc. 

Ses  pépins  font  aflèz  gros,  de  couleur 
de  maure-doré , on  croit  appercevoir  fur  leurs 
faces  de  très-petits  points  dorés.  * 
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Cette  Pomme  eft  excellente,  & mérite, 
autant  qu’aucune  autre , de  devenir  commu- 
ne ; je  dirois  plus , fi  elle  étoit  un  peu  plus 
greffe , & fi  elle  ne  pafibit  beaucoup  plutôt 
que  la  Reinette  franche. 

XV.  MALUS  fruclu medio , comprejfo  tflavo , 
acidè-dulci , brumali. 

Reinette  dorée.  Reinette  jaune 
tardive. 

Cette  Pomme  eft  de  moyenne  grofleur, 
de  forme  aflèz  régulière , un  peu  inégale  fur 
fon  diamètre  qui  fouvent'eft  plus  grand  fur 
un  fens  que  fur  l’autre , applatie  par  les  ex-  . 
trémités.  Son  diamètre  eft  d’environ  vingt- 
huit  lignes , & fa  hauteur  de  vingt-deux  à 
vingt-cinq  lignes.  L’œil  eft  très-enfoncé  dans 
une  cavité  large,  creufée  & unie.  La  queue, 
longue  de  cinq  à huit  lignes  , eft  plantée  dans 
une  cavité  large  & profonde. 

Sa  peau  eft  unie , tiquetée  de  points  d’un 
gris-clair,  d’une  belle  couleur  jaune-foncée 
imitant  la  couleur  de  l’or  mat.  Le  côté  du 
foleil  eft  légèrement  fouetté  de  rouge  peu 
apparent  qui  anime  la  couleur  jaune  : de 
forte  qu’elle  mérite  mieux  qu’aucune  autre 
Pomme  le  nom  de  dorée. 

Sa  chair  eft  blanche , ferme , fine  , un  peu 
moins  odorante  que  celle  de  la  Reinette 
franche. 
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Son  eau  eft  abondante,  très-fucrée,  rele- 
vée , à peine  un  peu  acide. 

Ses  pépins  font  petits,  bien  nourris,  très- 
pointus,  d’un  brun-rougeâtre. 

Cette  Pomme,  beaucoup  trop  rare,  eft 
comparable  en  bonté  à la  Reinette  franche. 
Elle  commence  à mûrir  en  Décembre,  & 
eft  prefqu’entiérement  paflèe  lorfque  celle-ci 
commence  à paroître. 

XVI.  MALUS  fruclu  meiio  , comprejfo  , 
luteo , acidè-dulci , autumnaii. 

Reinette  jaune  hâtive. 

Ce  Pommier  eft  de  médiocre  grandeur  , 
allez  fertile. 

Ses  bourgeons  font  menus , d’un  brun- 
clair,  tiquetés , un  peu  coudés  à chaque 
nœud. 

Ses  boutons  font  courts , & les  fupports 
larges  & peu  faillans. 

Ses  feuilles  font  très- grandes  , elliptiques, 
longues  de  quatre  pouces , larges  de  trois 
pouces,  plus  étroites  vers  la  queue  qu’à 
l’autre  extrémité,  dentelées  profondément , 
& furdentelées.  Le  pédicule  eft  long  de  neuf 
ou  dix  lignes. 

Son  fruit  eft  de  moyenne  groffeur,  ayant 
environ  deux  pouces  trois  lignes  de  diamè- 
tre , fur  vingt-trois  lignes  de  hauteur  ; ap- 
plati  par  les  extrémités , cylindrique  fuivant 
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fa  hauteur.  L’œil  eft  grand  & placé  dans  une 
cavité  unie , allez  profonde  , ôt  très-évafée. 
La  queue  eft  menue,  plantée  dans  une  ca- 
vité étroite  & profonde.  Souvent  on  trouve 
fur  ce  fruit  plulieurs  verrues  très-faillantes, 
de  couleur  brune. 

Sa  peau  eft  d’un  jaune-clair , tiquetée  de 
gros  points  bruns. 

Sa  chair  eft  tendre , fujette  à devenir  co- 
tonneufe. 

Son  eau  eft  abondante , beaucoup  moins 
relevée  que  celle  des  autres  Reinettes. 

Ses  pépins  font  larges  & plats. 

Sa  maturité  eft  en  Septembre  & au  com- 
mencement d'Oétobre.  C’eft  une  des  meil- 
leures Pommes  de  cette  failon , quoique  bien 
inferieure  aux  bonnes  Reinettes. 

XVII.  MALUS  fruclu  vix  medio  , albidù t 
acidè-dulci  , brumali.  • . 

Reinette  blanche. 

/ 

La  taille  de  ce  Pommier  égale  à peine 
celle  du  précédent.  Ses  feuilles  font  médio- 
crement grandes , d’un  vert-pâle. 

Ses  fruits  ne  font  que  de  moyenne  grof- 
feur  ; les  plus  beaux  ayant  au  plus  vingt-fix 
lignes  de  diamètre , fur  deux  pouces  de  hau- 
teur. La  forme  des  uns  eft  applatie  ; celle 
des  autres  paroît  atongée , la  hauteur  & le 
diamètre  étant  prefqu’égaux , & le  côté  de 
la  tôte  étant  moins  renflé  que  celui  de  la 
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queue.  L’œil  eft  placé  dans  une  cavité  éva- 
iée , peu  creufée,  bordée,  dans  la  plupart 
des  fruits  , de  bofl'es  peu  faillantes  qui  s’é- 
tendent quelquefois  fur  une  grande  partie 
du  fruit , & y forment  des  côtes  peu  mar- 
quées ; dans  quelques  fruits , cette  cavité  eft 
unie  par  les  bords , & leur  diamètre  eft  bien 
arrondi , fans  côtes  ni  faillies.  La  queue  eft 
courte,  plantée  dans  une  cavité  unie,  étroi- 
te , & peu  profonde. 

La  peau  eft  très-lifle , d’un  vert-clair  ou 
blanchâtre.,  qui  tire  fur  le  jaune  très-clair 
au  temps  de  la  maturité  du  fruit  ; fort  tique- 
tée de  très-petits  points  bruns  bordés  de  blanc. 
Quelquefois  le  côté  expofé  au  foleil  fe  lave 
légèrement  de  rouge  parfemé  de  gros  points 
d’un  brun-foncé  bordés  de  rouge-vif. 

La  chair  eft  blanche , tendre  , très- odo- 
rante; elle  fe  cotonne  plutôt  qu’elle  ne  fe 
fanne  comme  celle  de  la  Reinette  dorée  & 
de  la  Reinette  franche. 

L'eau  eft  abondante , d’un  goût  agréa- 
ble , mais  moins  relevé  que  les  bonnes  Rei- 
.nettes. 

Ses  pépins  font  grands , plats , d’un  brun- 
clair,  logés  à l’étroit. 

Cette  Pomme , très-commune , parce  que 
l’arbre  charge  bien,  commence  à mûrir  en 
Décembre,  & fe  conferve  rarement jufqu’en 
Mars. 
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XVIII.  MALUS  pumila  fruclu  medio  > al- 
bido  , acidè-dulci , brumali. 

Pommier  nain  de  Reinette.  (P/  VIII .) 

Ce  Pommier , lors  même  qu’il  eft  greffé 
fur  fauvageon , ou  fur  Doucin , demeure 
plus  nain  que  les  autres  Pommiers  greffés 
fur  Paradis;  & lorfqu’il  eft  greffé  lur  ce 
dernier,  il  égale  il.  peine  un  pied  de  gi- 
roflée. 

Les  premières  feuilles  qui  accompagnent 
fes  boutons  à fruit  font  de  médiocre  gran- 
deur , elliptiques  comme  celles  de  la  plupart 
des  autres  Pommiers.  Les  autres  font  étroites 
& très-alongées , ayant  environ  trois  pouces, 
fur  un  pouce  ou  quinze  lignes.  Les  bords 
font  dentelés  finement , régulièrement  & peu 
profondément.  Elles  font  portées  par  des 
queues  longues  de  huit  à douze  lignes. 

Ses  fruits  font  de  moyenne  groffeur  , de 
même  forme , couleur , confiftance , goût , &c . 
que  la  Reinette  blanche  , dont  vraiferribla- 
blement  il  eft  une  variété.  Cependant  ils  font 
rarement  tiquetés  de  points  & lavés  de  rouge 
du  côté  du  foleil.  Lorfque  cet  arbufte  eft 
' greffé  fur  Paradis , fes  fruits  font  gros  ; quel- 
ques-uns ont  plus  de  trente  lignes  de  dia- 
mètre fur  prefqu’autant  de  hauteur  ; ils  font 
relevés  de  côtes  affez  fenfibles  ; beaucoup 
plus  renflés  vers  la  queue , que  par  la  tête. 

Cette  Pomme  fe  conter ve  prefqu’auffi 
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longtemps  que  la  Reinette  blanche.  Sou- 
vent elle  n’a  que  quatre  loges  , qui  contien- 
nent des  pépins  bruns,  pointus , plats  & peu 
nourris. 

* » ,v  / r ; , 

XIX.  MALUS  fruclu  mngno  , hinc  rubro* 
inde  albido , acidè-dulci , brumali. 

Reinette  rouge.  ' ; 

Ce  Pommier  eft  grand  & fertile. 

Le  bourgeon  eft  gros , long,  tiqueté,  vert 
dans  le  bas , légèrement  teint  de  rougeâtre 
vers  la  pointe. 

Le  bouton  eft  très-court,  très -plat  & 
comme  écrafé.  Les  fupports  font  larges  & 
cannelés. 

La  feuille  eft  grande  , longue  de  trois 
pouces  neuf  lignes , large  de  deux  pouces 
dix  lignes , prefqu’ovale , dentelées  & fur- 
dentelée  ; la  dentelure  eft  grande , profonde, 
aiguë.  La  queue  eft  longue  de  dix  ou  onze 
lignes. 

La  fleur  a vingt-trois  lignes  de  diamètre  ; 
les  pétales  font  longs  de  onze  lignes,  larges 
de  fept  lignes,  de  forme  ovale  , fronçés  &c 
comme  chifonnés  par  les  bords,  panachés 
de  couleur  de  cerife  légère , peu  teints  en 
dedans.  , 

Le  fruit  eft  gros  ( fur  les  vieux  arbres  & 
fur  Paradis;  fur  les  jeunes  arbres  , il  n’eft 
que  de  moyenne  groffeur.  ) Son  diamètre 
f ft  de  deux  pouces  neuf  lignes , & fa  hau- 
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tew  de  ueux  pouces  6 c demi.  U eft  plus  ren- 
flé vçrs  la  queue  que  par  la  tête.  Sa  queue 
eft  allez  longue , planté  dans  une  cavité  large 
& profonde.  L’œil  elt  petit  , placé  dans 
un  enfoncement  peu  creule , fouvent  bordé 
de  quelques  boffes  peu  fai  liantes  , qui  fe  pro- 
longent lur . cette  extrémité  du  fruit , & la  ren- 
dent anguleufe. 

La  peau  eft  très-liffe  & un  peu  luifante. 
Le  côté  du  foleil  eft  fortement  lavé  d’un  af- 
fez  beau  rouge , femé  de  petits  pomts  d’un 
gris  clair;  le  côté  de  l’ombre  eft  blanc  » ou 
d’un  jaune  très-clair , tiqueté  de  très  - petits 
joints  bruns.  Elle  fe  ride  beaucoup  : moins  ce- 
pendant que  la  Reinette  franche. 

La  chair  eft  ferme  d’un  blanc  un  peu 
jaunâtre. 

L’eau  eft  abondante,  & d’un  aigrelet  plus 
«relevé  que  celle  de  la  Reinette  ffançhe. 

Les  pépins  font  petits , bien  nourris , peu 
alongés  & peu  pointus. 

Cette  Pomme  que  plufieurs  confondent 
avec  la  Reinette  franche  , & qui  parok  en 
être  une  variété , lui  eft  peu  inférieure  ; mais 
elle  ne  fe  conferve  pas  aufli  long-temps. 

XX.  MALUS  fruclu.  medio  , faturè  rul.ro  ^ 
punclts  flavis  difiinclo , acidè-dulci  , autum- 
naJi.  ' 

Reinette  de  Bretagne.  . . . 

Cette  Pomme  eft  de  grofleur  moyenne  ; 

fon 
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fon  diamètre  étant  de  vingt-fept  ou  de  vingt- 
huit  lignes,  & fa  hauteur  un  peu  moindre; 
quelquefois  elle  a plus  de  trente  lignes  de 
diamètre  fur  une  hauteur  prefqu’égale.  L’œil 
elt  placé  dans  un  enfoncement  étroit  , peu 
creufé,  uni  par  les  bords.  La  queue  eft  me- 
nue , longue  de  dix  ou  onze  lignes , pon- 
tée dans  une  cavité  plus  étroite  que  celle 
de  l’œil , unie  & allez  profonde.  Le  dia- 
mètre étant  très-arrondi,  fans  boffes,  ni  cô- 
tes ; les  extrémités  étant  peu  applaties , & le 
côté  de  la  queue  étant  plus  renflé  que  celui 
de  la  tête , ce  fruit  paroit  alongé.  Il  s’en 
trouve  cependant  qui  font  fort  applatis. 

• La  peau  eft  rude  au  toucher  ; les  endroits 
frappés  des  rayons  direéls  du  foleil  font  d’un 
rouge  foncé,  rayés  d’un  rouge  plus  foncé, 
prefque  brun.  Les  endroits  frappés  oblique- 
ment font  d’un  beau  rouge , rayés  de  rouge 
foncé.  Les  endroits  qui  ont  toujours  été  expo- 
fés  à l’ombre , font  partie  d’un  rouge-clair  , 
partie  d’un  beau  jaune  doré.  Tous  les  endroits 
teints  de  rouge  font  tiquetés  de  fort  gros  points 
jaunes , & les  endroits  jaunes  font  tiquetés  de 
points  gris.  Toute  la  cavité  où  la  queue  s’im- 
plante eft  couverte  d’une  tache  grife , dont 
les  bords  font  comme  découpés  en  rayons 
aigus. 

La  chair  eft  fine  , aflèz  ferme  & comme 
caftante , d’un  blanç  qui  tire  un  peu  fur  le 
jaune  ; fort  odorante. 

L’eau  eft  abondante  , fucrée  , relevée  . 

Tome  II,  H 
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moins  aiguifée  d’aigrelet  que  les  bonnes  Rei- 
nettes. 

Les  pépins  font  d’un  brun- clair  , larges, 
plats,  terminés  par  une  pointe  très  - aiguë. 

Cette  Pomme  eft  fort  bonne  ; mais  elle 
fe  conferve  rarement  jufqu’à  la  fin  de  Dé- 
cembre. 

XXI.  MALUS  fruclu  maximo  , coftato , è 
viridi  luteo , acide- dulci , brumali. 

Grosse  Reinette  d’Angleterre.  ( PI. 

XII.  Fig.  5.  ) 

L’Arbre  eft  grand  & beau,  affez  fertile. 

Le  bourgeon  eft  gros , long  & fort,  rouge- 
brun,  tiqueté,  couvert  d’un  duvet  épais. 

Le  bouton  eft  court  & très-large;  les  lup» 
ports  font  larges  & plats. 

Les  feuilles  font  grandes , longues  de  trois 
pouces  huit  lignes,  larges  de  deux  pouces 
dix  lignes;  dentelées  profondément  & fur- 
dentelées  , portées  par  des  queues  longues 
d’environ  dix  lignes.  Les  feuilles  moyennes 
font  très-alongées. 

La  fleur  a dix-neuf  lignes  de  diamètre. 
Les  pétales  font  longs  de  neuf  lignes  , larges 
de  fept  lignes , elliptiques  par  l’extrémité , 
peu  teints  de  rouge  en  dedans , panachés  d’un 
beau  rouge-pourpre  en  dehors , froncés  près 
de  l'onglet. 

Le  fruit  eft  très-gros,  applati  par  les  ex- 
trémités, & fur  fon  diamètre,  qui  eft  fur  un 
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ens  de  trois  pouces  quatre  lignes,  8c  fut 
l’autre,  de  trois  pouces  une  ligne;  fa  hau- 
teur eft  de  deux  pduces  fept  lignes.  Souvent 
il  a plus  de  trois  pouces  neuf  lignes  de  dia- 
mètre , fur  trois  pouces  de  hauteur.  Sa  forme 
approche  beaucoup  de  celle  de  la  Calville 
blanche.  La  queue  eft  courte,  grolfe par  l’ex- 
trértiité , plantée  ail  fbnd  d’une  cavité  large 
& unie.  L’œil  eft  placé  dans  un  enfonce- 
ment très  - creufé , bordé  d’élévations  aflez 
faillantes  à cette  extrémité,  qui  fe  prolon- 
geant fur  la  plus  grande  partie  du  fruit,  ÿ 
forment  des  côtes  fenlibles,  mais  beaucoup 
moins  marquées  que  celles  de  la  Calville 
blanche. 

La  peau , d’abord  verdâtre  , devient  au 
temps  de  la  maturité  du  fruit,  d’un  jaune- 
clair  , tiquetée  de  très-petits  points  bruns  pla- 
cés au  milieu  d’une  petite  tache  ronde  &i 
blanche.  Quelquefois  elle  eft  tiquetée  de  gros 
points  roufieâtres,  de  diverfes  formes,  comme 
la  Reinette  franche. 

La  chair  eft  femblable  à celle  des  autres 
Reinettes,  moins  ferme  que  celle  de  la  Rei- 
nette franche , & un  peu  fujette  à fe  cotonner. 

L’eau  eft  un  peu  moins  relevée  que  Celle 
des  bonnes  Reinettes. 

Les  pépins  font  petits  à proportion  du  fruit  * 
pointus,  logés  au  large. 

Cette  belle  Pomme  mûrit  en  Décembre  * 
Janvier  & Février,  avec  la  CaïvtUe  blanche 
qu’elle  furpaffe  ordinairement  en  gfoiiêur. 

H » 
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XXII.  MALUS  fruciu  magno  , acidè-dulci , 
ferotino. 

Reinette  Franche. 

L’Arbre  eft  grand , & de  bon  rapport. 

Les  bourgeons  font  gros , longs  , forts  , 
verts  du  côte  de  l’ombre , rougeâtres  du  côté 
du  foleil  , couverts  de  duvet,  tiquetés  de 
petits  points. 

Les  boutons  font  très-courts , & les  fup- 
ports  plats.  x 

Les  feuilles  font  de  moyenne  grandeur, 
longues  de  trois  pouces  huit  lignes , larges 
de  deux  pouces  trois  lignes,  dentelées  pro- 
fondément & furdentelées  ; leur  forme  eft 
alongée  , aiguë  par  les  deux  extrémités.  La 
queue  eft  longue  d’environ  un  pouce. 

La  fleur  a vingt  & une  lignés  de  dia- 
mètre. Les  pétales  font  longs  de  dix  lignes, 
larges  de  fix  lignes , panachés  en  dehors  de 
rouge-vif,  fortement  teints  en  dedans,  peu 
concaves , beaucoup  plus  larges  vers  l’on- 
glet , qu’à  l’autre  extrémité. 

Le  fruit  eft  gros;  ayant  quelquefois  trois 
pouces  de  diamètre  fur  deux  pouces  quatre 
lignes  de  hauteur,  applati  par  les,  extrémi- 
tés , anguleux , ou  relevé  de  quelques  cô- 
tes allez  marquées.  L’œil  eft  petit , placé 
dans  un  enfoncement  évafé  ; peu  creufé , 
bordé  d’élévation  qui  font  l’extrémité  des  cô- 
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tes.  La  queue  eft  grolï’e  & courte  , plan- 
tée dans  une  cavité  très  - large  & profon- 
de , unie  par  les  bords , teinte  de  vert , ou 
de  gris. 

La  peau  eft  unie,  d’un  vert  très -clair  , 
( lorfque  le  fruit  eft  mûr  , elle  lé  ride  & de- 
vient d'un  jaune-pàle.)  tiquetée  de  points 
bruns  de  diverfes  formes,  ronds,  triangu- 
laires , &c.  Quelquefois  une  partie  du  côté 
qui  a été  expofé  au  foleil,  lé  lave  légère- 
ment de  rouge  tiqueté  de  points  d’un  rouge- 
vif. 

La  chair  eft  ferme  , blanche , jaunit  un 
peu  dans  l’extrême  maturité  du  fruit. 

L'eau  eft  fucrée , relevée , & d’un  goût 
très- agréable , qui  fait  regarder  cette  Pom- 
me comme  la  meilleure  de  toutes- 

Les  pépins  font  plats  & larges,  d’un  brun- 
clair. 

Elle  commence  à mûrir  en  Février;  & 
il  s’en  conferve  julqu’aux  nouvelles  Pommes. 
Lorfqu’elle  a paflë  fon  point  de  maturité, 
elle  devient  un  peu  feche,  perd  beaucoup 
de  fon  goût,  & acquiert  une  odeur  défa- 
gréable.  Cependant  on  la  fouffre  volontiers, 
même  avec  ces  défauts  dans  l’arriere-faifon, 
dont  elle  eft  la  principale  & prefque  l’uni- 
que reflource. 

On  diftingue  plüfieurs  variétés  de  Rei- 
nette franche  ; l’une  ne  différé  de  celle  qui 
v ient  d’être  décrite  que  par  la  forme , qui 
eft  alongée , & le  diamètre  qui  eft  plus  ar- 
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rondi , n’étant  relevé  d’aucune  côte , ou  ne 
l’étant  que  de  côtes  très-peu  faillantes.  Une 
autre  eft  aufli  de  forme  alongée  ,•  & la  peau 
eft  marquée  d’un  grand  nombre  dé  taches 
roufiès,  la  plupart  de  ligure  alongée  ; de  forte 
que  , quand  elle  eft  mûre  , elle  paroît  comme 
variée  de  jaune  & de  roux , ce  qui  la  fait  com- 
munément nommer  Remette  rouJJ'e.  C’eft  une 
excellente  Pomme,  d’un  goût  très-fin  & très- 
relevé.  Une  autre  eft  applatie,  & fon  dia- 
mètre eft  anguleux , fans  qu’on  y diftingue 
de  côtes  bien  marquées.  La  cavité  de  fon 
oeil,  & celle  de  fa  queue  font  très-larges  4 
très-profondes  & unies  par  les  bords.  Sa  peau 
eft  d’un  jaune  tirant  fur  le  gris , tiquetée  de 
très-petits  points  bruns , & fouvent  marquée 
de  tache  d’un  brun-foncé.  Elle  fe  ride  & fe 
fanne  plus  que  les  autres. 

XXIII.  MALUS  fruclu  magna  , comprejjo  , 

cinereo , acidulé- iulci , brumali. 

\ m 

Reinette  grife,  ( PI.  IX. ) 

L’Arbre  eft  vigoureux;  mais  il  foutient 
mal  fes  branches. 

Ses  bourgeons  font  longs,  droits , média-' 
crement  gros , verts  du  côté  de  l’ombre,  d’un 
rpuge-brun  peu  foncé  du  côté  du  foleil , ti-» 
quetés,  couverts  d’un  duvet  fin. 

Ses  boutons  font  court?  * St  lé?  fupports 
plats, 
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Ses  feuilles  font  d’un  vert-foncé,  alon- 
gées  , terminées  en  pointes , dentelées  pro- 
fondément & furdentelees  , longues  de  qua- 
tre pouces , larges  de  deux  pouces  trois  li- 
gnes ; foutenues  par  des  queues  longues  d’en- 
viron un  pouce. 

Sa  fleur  a dix-fept  lignes  de  diamètre;  les 
pétales  font  longs  de  huit  lignes , larges  de 
cinq  lignes  , très-froncés  par  les  bords , pa- 
nachés de  rouge-clair  en  dehors , peu  teints 
en  dedans. 

Le  fruit  eft  gros , applati  par  les  extré- 
mités ; fon  diamètre  eft  de  deux  pouces  neuf 
lignes,  & fa  hauteur  de  deux  pouces  trois 
lignes.  Souvent  il  n’eft  que  de  moyenne 
grofleur.  Il  eft  plus  renflé  vers  la  queue  que 
vers  l’œil  qui  eft  petit,  placé  dans  une  ca- 
vité médiocrement  creufée  , unie  par  les 
bords  ; & quoique  ce  fruit  ne  foit  point  re- 
levé de  côtes,  cependant  fon  diamètre  eft 
rarement  arrondi.  La  queue  eft  plantée  au 
fommet  d’un  enfoncement  uni , large  & pro- 
fond. Quelquefois  cette  Pomme  eft  à-peu- 
près  d’égale  groffeur  par  les  deux  extrémi- 
tés , & alors  fa  forme  eft  prefque cylindrique, 

La  peau  eft  épaifle,  rude  au  toucher, 
couverte  d’un  épiderme  gris  qui  laiffe  en- 
trevoir une  couleur  jaune  ou  verte  du  côtd 
de  l’ombre , & un  jaune  rougeâtre  du  côté 
du  foleil.  On  trouve  fur  quelques  fruits  des 
endroits  brillans,  d’un  jaune-doré  relevé  de 
taches  d’un  rouge-vif. 
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La  chair  eft  ferme , fine  , d’un  blanc-jau- 
ne ; devient  cotonneufe  dans  l’extrême  ma- 
turité. 

L’eau  eft  abondante , fucrée , relevée  d’un 
acide  très-fin  & très-agréable.  De  forte  que 
plufieurs  regardent  cette  Pomme  comme  la 
plus  excellente  de  toutes.  Ceux  qui  aiment 
un  aigrelet  plus  vif,  lui  préfèrent  la  Rei- 
nette franche , quoiqu’elle  ait  beaucoup  plus 
d’odeur. 

Les  loges  font  étroites , & renferment  des 
pépins  pointus  , alongés , de  moyenne  grof-  - 
leur. 

Cette  Pomme  fe  conferve  prefqu’auffi  long- 
temps que  les  Reinettes  franches. 

XXIV.  MALUS  fruclu  mtdio  , comprejfo  , 

e cinereo  fulvafiro , inodoro , brumali. 

Reinette  grife  de  Champagne. 

Cette  Pomme  eft  de  moyenne  grolfeur  * 
très-applatie  par  les  extrémités , n’avant  que 
vingt  & une  lignes  de  hauteur,  fur  deux 
pouces  & demi  de  diamètre.  Sa  queue  eft 
très-courte,  plantée  au  fommet  d’une  cavité 
profonde  & fort  évafée.  L’œil  eft  peu  en- 
foncé, 

La  Peau  eft  grife , tirant  fur  le  ventre  de 
biche  i le  côté  du  foleil  eft  un  peu  fouetté 
de  rouge  par  petites  raies  courtes  & étroites. 

En  un  mot , la  couleur  eft  prefque  la  même 
que  celle  du  Fenouillct  gris. 
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La  chair  eft  caffante,  ôc  n’a  gueres  plus 
d’odeur  que  celle  du  Fenouillet. 

L’eau  eft  fucrée  & fort  agréable. 

Les  pépins  font  larges , plats , d’un  brun- 
clair. 

C’eft  une  très-bonne  Pomme  qui  fe  garde 
long-temps , & qui  eft  préférée  aux  autres 
Reinettes  par  ceux  qui  n’aiment  pas  leur 
odeur  & leur  acidité. 

La  forme  & la  couleur  de  la  Pomme-poire 
ont  afl'ez  de  reffemblance  avec  celles  de' 
quelques  Reinettes  grifès,  pour  qu’on  y foit 
trompé.  Cependant  je  ne  crois  pas  qu’elle 
puilfe  en  être  regardée  comme  uue  variété  , 
ou  ce  feroit  une  variété  bien  dégénérée.  Sa 
peau  eft  d’un  vert-foncé  recouverte  d’un 
épiderme  gris  ; fa  chair  eft  dure , feche , & 
d’un  goût  peu  relevé  : & fon  feul  mérite 
confifte  en  ce  qu’elle  fe  conferve  long-temps; 

XXV.  MALUS  fruclu.  medio  ( vel  parvo  ) 

fubcanico  , viridi  y liœis  evanidè  rubris  vir- 

gato , brumali. 

Doux.  Doux  à trochet. 

L’Arbre  pouffe  avec  vigueur  & rapporte 
abondamment. 

Ses  bourgeons  font  verts , & garnis  de 
boutons  placés  fort  près  les  uns  des  autres. 

Ses  feuilles  font  de  médiocre  grandeur, 
ovales , terminées  en  pointe , finement  den- 
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telées  par  les  bords , allez  unies , portées 
par  de  longues  queues;  les  nervures  font 
peu  relevées,  & les  lillons  cor relpondans 
peu  creufés. 

On  diftingue  le  gros  & le  petit  Doux,  qui 
n’ont  prefque  d’antre  d’fférence,  que  lagrof- 
feur.  Le  gros  Doux  a environ  deux  pouces 
& demi  de  diamerre  vers  la  queue  où  eft 
fon  plus  grand  renflement;  & deux  pouces 
trois  lignes  de  hauteur.  Le  petit  Doux  a 
vingt-deux  lignes  de  diamètre , fur  deux  pou- 
ces de  hauteur.  L’un  l’autre  diminue  beau- 
coup de  grolfeurpar  la  tête;  ce  qui  lui  donne 
une  forme  un  peu  conique.  L’œil , peu  ouvert , 
eft  placé  dans  un  enfoncement  peu  creufé. 
On  remarque  cinq  petites  tumeurs  ou  boifes 
placées  immédiatement  contre  les  cinq  échan- 
crures qui  bordent  l’œil.  La  queue  eft  allez 
groffe  , courte , verte  , plantée  au  fommet 
d'une  cavité  profonde  & peu  évafée.  Les 
boutons  étant  peu  diftansles  uns  des  autres, 
& les  fleurs  coulant  rarement,  les  fruits, 
très-abondans,  font  comme  ralfemblés  par 
mafles  ou  trochets. 

La  peau  eft  unie , de  couleur  verte  qui 
jaunit  très  - rarement  au  temps  de  la  ma- 
turité. Le  côté  du  foleil  eft  rayé  dç 
rouge-brun  très  - foible  ; & en  examinant 
l’autre  côté  avec  attention  , on  y apper- 
coit  quelques  raies  d’un  rouge  à peine  fen- 
fible. 
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La  chair  çft  ferme , mais  lans  marc  ; d’un 
blanc  qui  tire  un  peu  fur  le  vert  4 prefque 
fans  odeur. 

L’eau  eft  très  douce  & agréable,  peu  re- 
levée. 

Les  pépins  font  larges  & courts  , bien 
nourris. 

Cette  Pomme,  commune  en  Normandie, 
eft  trop  rare  a' Heurs.  Elle  commence  à mû- 
rir en  Décembre,  & fe  garde  long-temps. 

XXVI.  MAL  US  fruclu  medio  , oblongo , 

rubello , tcenioUs  interné  rubris  virgato , au- 

tumnali. 

Pigeonne  t. 

Le  bourgeon  de  ce  Pommier  eft  gros, 
un  peu  coudé  à chaque  nœud,  rouge- brun , 
couvert  d’un  duvet  très-tin,  peu  tiqueté, 
& de  très-petits  points. 

Le  bouton  eft  long  ,plat , pointu  ; les  fup- 
ports  font  allez  faillans. 

Les  feuilles  font  petites,  longuettes,  pliées 
en  dedans  en  gouttière , quelquefois  même 
un  peu  roulées,  dentelées  & furdentelées , 
langues  de  trois  pouces,  larges  de  deux  pou- 
ces , foutenues  par  des  queues  longues  d’en- 
viron dix  lignes. 

La  fleur  s’ouvre  peu.  Son  diamètre  eft  de 
dix -huit  lignes.  Les  pétales  font  beaucoup 
plus  longs  que  larges , très-creufés  en  cuif- 
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leron  , prefqu’entiérement  blancs,  ou  fort 
légèrement  panachés  de  rouge.  Les  échan- 
crures ducalyce  font  très-longues  & étroites. 

Le  fruit  eft  de  moyenne  groffeur , foa 
diamètre  étant  de  vingt  - fix  lignes  , & fa 
hauteur  de  vingt-cinq  lignes  ; ordinairement 
il  eft  un  peu  applati  fur  fon  diamètre,  beau- 
coup plus  rentlé  vers  la  queue  qu’à  l’autre 
extrémité  ; ce  qui  lui  donne  une  forme  alon- 
gée.  L’œil  eft  petit  & peu  enfoncé.  La  queue 
eft  courte,  groflè , plantée  dans  une  cavité 
peu  profonde. 

La  peau  eft  rouge , fouettée  de  petites 
raies  d’un  rouge  plus  foncé  du  côté  du  fo- 
leil.  Le  côté  de  l’ombre  eft  très-légérement 
Javé  de  rouge,  vert-clair  en  quelques  en- 
droits , par-tout  marqué  de  petites  raies  d’un 
rouge-clair. 

La  chair  eft  blanche , fine , & d’un  goût 
fort  agréable. 

Cette  Pomme  eft  eftimée,  & mériteroit 
d’être  plus  commune,  fi  elle  ne  difparoif- 
foit  ordinairement  dès  la  fin  d’Oélobre. 

XXVII.  MALUS  fruBu  medio ,conico  ,glcf 
bro  , rojeo , quadriloculari , brumali. 

P i o e o n.  Cœur  de  Pigeon.  Jérufalem. 

( PL  XII.  Fig.  3.  ) 

Cette  Pomme  eft  de  moyenne  groffeur  , 
de  forme  plus  conique  que  la  précédente. 
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diminuant  davantage  de  groffeur  vers  l’oeil. 
Elle  a vingt-fix  lignes  de  diamètre , fur  deux 
pouces  de  hauteur.  Souvent  elle  eil  moins 
groflè.  L’œil  eft  placé  à fleur,  entre  quel- 
ques petites  boffes  très-peu  Taillantes , & bor- 
dé des  échancrures  du  calyce  qui  font  très- 
longues  & étroites.  La  queue  longue  de  lix 
à huit  lignes , s’implante  dans  une  cavité  pro- 
fonde & peu  évafée. 

Sa  peau  eft  fine,  unie , luifante,  dure,  de 
couleur  un  peu  changeante,  lavée  d’une  cou- 
leur de  rofe  légère  , tiquetée  de  quelques 
points  jaunes.  En  la  regardant  d’un  certain 
fens  , on  apperçoit  comme  un  petit  nuage 
bleuâtre,  qui , joint  au  changement  de  fa 
couleur,  a pu  lui  faire  donner  le  nom  de 
Pigeon. 

Sa  chair  eft  fine , délicate , grenue,  légère , 
ferme , très-blanche , quelquefois  très-légére- 
xnent  teinte  de  rouge  fous  la  peau.. 

Son  eau  a une  acidité  agréable  , qu’elle 
perd  prefque  entièrement  lorfque  le  fruit  eft 
très-mûr.  1 . 

Elle  n’a  pour  l’ordinaire  que  quatre  loges 
féminales  qui  forment  une  croix  à quatre 
branches  égales, d’oüelleavraifemblablement 
reçu  le  nom  de  Jérufalem.  Quelquefois  elle 
n’a  que  trois  loges  , & très  - rarement  cinq. 
Ses  pépins  font  petits , bien  nourris , très- 
pointus. 

Sa  maturité  eft  en  Décembre , Janvier  & 
Février.  C’eft  une  très  - jolie  Pomme  à la 
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vue  & au  goût.  Elle  a une  variété  qui  eft 
d’un  blanc  de  cire  du  côté  de  l’ombre. 

XXVIII.  MALUS  fruclu  maximo , com- 
prejjo , aïkido  , tœniolis  rubris  virgato , au- 
tuinnali. 

R a m b o u R.  franc.  ( PL  X.  ) 

Ce  Pommier  eft  un  bel  arbre  vigoureux 
& fertile. 

Les  bourgeons  font  gros,  longs  & forts, 
d’un  rouge  brun-violet , couverts  d’un  duvet 
épais,  tiquetés  de  petits  points. 

Les  boutons  font  gros  & courts:  les  fup* 
ports  font  larges  & un  peu  canelés. 

Les  feuilles  font  grandes , longues  de  trois 
pouces  & demi,  larges  de  deux  pouces  cinq 
lignes , finement  & profondément  dentelées 
& furdentelées , très- velues  par  dehors , por- 
tées par  des  queues  longues  d’environ  quinze 
lignes.  „ 

La  fleur  a vingt  & une  lignes  de  diamètre. 
Les  pétales  font  longs  de  dix  lignes , larges 
de  fept  lignes,  beaucoup  plus  étroits  à l’ex- 
trémité que  près  de  l’onglet  où  ils  i'e  froncent 
panachés  de  couleur  de  cerife-clair. 

Le  fruit  efl  très  gros,  applati  par  les  ex- 
trémités, ayant  trois  pouces  de  diamètre, 
fur  deux  pouces  trois  lignes  de  hauteur.  Sou- 
vent il  a plus  de  trois  pouces  & demi , de 
diamètre , fur  trois  pouces  de  hauteur.  Il  eft 
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relevé  de  bofles  ou  côtes  qui  rendent  fou- 
vent  fa  forme  irrégulière.  L’œil  eftaffez  gros, 
placé  au  fond  d’une  cavité  de  médiocre  gran- 
deur , bordée,  de  bolfes  très  - faillantes.  La 
queue  eft  courte , reçue  dans  unecavité  étroite 
& profonde  : cette  extrémité  du  fruit  eft 
beaucoup  plus  applatie  que  l’autre. 

La  peau  du  côté  du  foleil  eft  blanchâtre, 
rayée  de  rouge  ,*  d’un  jaune  très  - clair  du 
côté  de  l’ombre  ; lavée  de  gris  dans  la  cavité 
où  s’implante  la  queue. 

La  chair  eft  un  peu  grofliere  ; mais  étant 
cuite,  elle  eft  légère  & fort  bonne. 

L’eau  eft:  d’un  aigrelet  que  le  feu  émouflè 
& rend  agréable. 

Les  pépins  font  de  groffeur  proportionnée 
au  fruit. 

Cette  Pomme  mûrit  au  commencement  de 
Septembre , & dure , jufqu’à  la  lin  d’Oétobre. 
Dans  fa  primeur  elle  eft  fort  eft imée  pour 
les  compotes  ; mais  dans  fa  parfaite  matu- 
rité, elle  perd  beaucoup  defon  mérite,  en 
perdant  trop  de  fon  acidité. 

XXIX.  MAL  US  fruclu  maximo , comprejfo  , 

ht  ne  albiio , indè  Jlavo , punclis  & tœniolis 

fanguineis  dijlinclo , brumali. 

R a m b o u r d’hiver. 

L’Arbre  relfemble  au  précédent. 

Son  fruit  eft  très-gros,  très- applati,  ayant 
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trois  pouces  trois  lignes  de  diamètre  , furdçux 
pouces  trois  lignes  de  hauteur.  L’œil  eft  placé 
dans  une  cavité  médiocrement  large  & pro- 
fonde , bordée  de  côtes  peu  élevées , qui  ren- 
dent cependant  un  peu  anguleufe  cette  ex- 
trémité du  fruit,  & fe  font  quelquefois  fen- 
tir  jufqu’à  l’autre  extrémité.  La  queue  eli 
grolfe,  courte,  & plantée  au  fommet  d’une 
cavité  profonde  & très-évafée  par  les  bords , 
ordinairement  teinte  de  gris  ou  de  vert. 

La  peau  eft  unie,  jaune  du  côté  du  fo- 
leil , & d’un  vert-blanchâtre  du  côté  de 
l’ombre,  par-tout  tiquetée  & rayée  d’un  beau 
touge  de  fang , beaucoup  plus  clair  du  doté 
de  l’ombre  que  du  côté  du  foleil. 

La  chair  eft  aflèz  tendre  , blanche  tirant 
fur  le  vert. 

L’eau  eft  relevée  ; mais  elle  a un  petit  re- 
tour d’âcreté. 

Les  pépins  font  ordinairement  petits  & 
mal  formés. 

Cette  Pomme  peut  fe  conferver  jufques 
vers  la  fin  de  Mars.  Elle  fe  mange  plutôt 
cuite  & en  compote , que  crue. . 

t * ' * 

XXX.  MALUS  fruclu  parvo , glabro , hinc 

fubfla  vefcente , irdè  Jpleadidè  pur  pur eo , /no- 

doro , brumali. 

Api.  ( PL  XI.) 

Ce  Pommier  ne  devient  pas  un  grand 

arbre. 
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arbre.  Il  pouffe  beaucoup  de  bois  droit  & 
long  ; ce  qui  le  fait  nommer  en  quelques 
Provinces,  Pommier  de  long  bois.  Il  produit 
beaucoup  de  fruit  difpofé  fur  les  branches 
par  bouquets. 

Le  bourgeon  eft  ménü , long , tiqueté  de 
gros  points , brun-violet. 

Le  bouton  eft  affez  gros , & moins  ap- 
plati  que  celui  de  la  plupart  des  Pommiers,’ 
Les  fupports  font  faillans. 

Les  feuilles  font  petites,  longues  de  deux 
pouces  neuf  lignes  , larges  de  feize  lignes  , 
dentelées  profondément  & furdentelées  ; leur 
plus  grande  largeur  eft  vers  la  pointe.  Les 
nervures  font  peu  Taillantes , & fouvent 
teintes  de  couleur  de  rofe.  Les  queues  font 
longues  d’environ  huit  lignes* 

La  fleur  a dix-fept  lignes  de  diametreJ 
Les  pétales  font  concaves,  panachés  en  de- 
hors de  couleur  de  cerife-pâle , allez  teints 
de  rouge  en-dedans,  longs  de  huit  lignes» 
larges  de  fix  lignes  près  de  l’onglet , & ter- 
minés prefqu’en  pointe. 

Le  fruit  eft  petit,  de  forme  applatie^ 
ayant  dix-neuf  lignes  de  diamètre,  fur  qua- 
torze lignes  de  hauteur.  L’oeil  eft  petit, 
placé  dans  un  grand  enfoncement  bordé  de 
boffes  , qui  quelquefois  ne  s’étendent  pas  au- 
delà  de  la  tête  du  fruit  ; fouvent  fe  prolon- 
gent beaucoup  plus  loin , & forment  des  cô- 
tes. La  queue  eft  longue,  plantée  au  fom- 
met  d’une  cavité  large  & profonde. 

Tome  II,  I 
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La  peau  eft  fine , liffe , luifante  , d’ura 
Touge  brun  fur  un  fond  vert  avant  la  ma- 
turité du  fruit  ; d’un  beau  rouge-vif  & écla- 
tant du  côté  du  foleil  au  temps  dé  In  ma- 
turité, & blanche  ou  jaune  très-clair  du 
côté  opp'ofë.  •'  . J, 

La  chair  eft  très-fine  , blanche , ferme  > 
croquante  fans  marc  , fans  odeur , non  fu- 
jette  à fe  faner. 

L’eau  eft  douce  , fraîche  & agréable. 

Les  pépins  font  petits , courts  & larges.  \ 

Cette  jolie  Pomme  commence  à mûrir  en 
Décembre, .&  fè  conferve  quelquefois  juf- 
qu’en  Mai.  Sur  des  arbres  de  plein-vent  T 
& dans  un  térrein  un  peu  fec,  elle  eft  moins- 
grolfe , mais  plus  rouge,  plus  croquante., 

& d’un  goût  plus  agréable , que  fur  des  ar- 
bres en  buifîbn  & dans  une  terre  gralfe  & 
humide.  Comme  elle  fupporte  mieux  qu’au- 
cune autre  les  premiers  froids,  on  la  lailfe 
ordinairement  fur  l’arbre  jufqu’en  Novem- 
bre, à' moins  qu’il  ne  furvienne  des  gelées 
capables  de  l’endommager. 

XXXI.  MALUS  frucht  parvo , comprejjb  , 
glabro  y nigricantt , inodoro  , brumali. 

Api  Noir- 

L’ Arbre  devient  un  peu  plus  grand  que 
le  précédent.  Ses  fleurs , fes  feuilles  , &c. 
font  les,, mêmes,  ou  très-peu  differentes.. 
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Le  fruit  fe  diftingue  de  l’Api  commun  par 
fa  couleur  d’un  brun  foncé  tirant  fur  le  noir , 
il  eft  plus  gros , fes  qualités  & le  temps  de 
fa  maturité  font  à-peu-près  les  mêmes. 

. On  cultive  peu  cet  arbre  ; fans  doute  parce 
que  fon  fruit  n’offre  pas  à la  vue  des  cou- 
leurs vives  & agréables  comme  l’Api  ordi- 
naire ; qu’il  fe  conferve  moins  long-temps , 
& qu’il  eft  un  peu  fujet  à fe  cotonner. 

XXXII.  MALUS  fruchi  minino  , globofo , 
glabro , nigricante , inodoro  , brumali. 

r . - 

Pomme  Noire. 

Cette  Pomme  eft  fort  petite , très  - ronde 
fur  fôn  diamètre , applatre  par  les  deux  ex- 
trémités. Son  diamètre  n’eft  ordinairement 
que  de  quinze  ou  feize  lignes , & fa  hau- 
teur de  douze  ou  treize  lignes.  Sa  queue  eft 
menue,  longue  de  fept  ou  huit  lignes,  plan- 
tée dans  une  cavité  unie  , évafée , très-peu 
profonde.  L’ombilic  eft  placé  au  milieu  d’utr 
applatilfement  plutôt  que  d’un  enfoncement. 

La  peau  eft  liflè , luifante , d’un  violet- 
brun  prefque  noir  du  côté  du  foleil  ; le  côté 
de  l’ombre  eft  plus  clair , & tiqueté  de  très- 
petits  points  jaunes. 

La  chair  eft  blanche  , un  peu  teinte  de 
rouge  léger  fous  la  peau , d’une  confiftance 
moins  ferme  que  celle  de  l’Api.  Elle  n’a 
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prefque  point  d’odeur  , même  dans  l’excef- 
live  maturité 

L’eau  eft  fraîche  & douce , mais  prefqu’in- 
fipide. 

Les  loges  féminates  contiennent  de  petits 
pépins  d’un  violet-brun  moins  foncé  que  la 
peau  du  fruit. 

Ce  petit  fruit  fe  garde  long-temps.  Il  pa- 
roît  être  une  variété  de  l’Api  noir  , plus 
arrondie  , plus  petite  , & de  qualité  infé- 
rieure. ■ - - - 

XXXIII.  MALUS  fruclu parvo , pentagono , 

partim  luteo  , partira  è rubro  flavefcente  , 

ferotino. 

Pomme  Étoilée.  Pomme  d’Étoile. 

\ • • 

La  Pomme  étoilée  eft  petite,  très-appla- 
tie  par  les  extrémités , ayant  deux  pouces  de 
diamètre  fur  drx-huit  lignes  de  hauteur , di- 
vifée  fenlïblement  en  cinq  côtes,  ce  qui  la 
fait  nommer  Pomme  étoilée.  L’œil  eft  prefque 
à fleur  du  fruit;  & derrière  les  cinq  échan- 
crures qui  le  bordent , il  s’élève  cinq  petites 
bolfes  ou  tumeurs.  La  queue  eft  fort  longue  r 
plantée  dans  une  cavité  peu  évafée , & très- 
profonde. 

, Sa  peau  eft  unie  comme  celle  de  l’Api , 
plus  jaune  du  côté  de  i’ombre , d’un  rouge 
jmoins  vif  & plus  orangé  du  côté  du  foleil. 

Sa  chair  eft  aflèz  ferme  ; un  peu  grolflere. 
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elle  tire  fur  le  jaune , & rougit  légèrement 
fous  la  peau. 

Son  eau  a un  petit  goût  de  fauvageon. 
Ses  pépins  font  gros  & noirs. 

Son  principal  mérite  eft  de  fe  conferver 
jufqu’en  Juin. 

XXXIV.  MALUS  fructu  medio , comprejjo  , 
fatw  è purpureo  , inodoro , brumali. 

t 

Gros  Api.  Pom m e de  Rofe. 


L’Arbre  & toutes  fes  parties  reffemblent 
entièrement  au  Pommier  n 0 . 30. 

Son  fruit  eft  de  moyenne  groffeur,  très- 
applati  par  les  deux  extrémités,  ayant  deux 
pouces  trois  lignes  de  diamètre,  lur' vingt 
lignes  de  hauteur.  ( Il  s’en  trouve  dont  le 
diamètre  eft  de  deux  pouces  fept  lignes,  & 
la  hauteur  de  vingt-trois  lignes.  ) L’œil  eft 
petit,  placé  dans  un  enfoncement  uni,  peu 
large  & peu  creufé.  La  queue  , courte  & 
menue,  eft  plantée  dans  une  cavité  étroite 
& médiocrement  profonde  ; cette  cavité  eft 
fouvent  couverte  d’une  tache  fauve,  frangée, 
ou  bordée  de  rayons  inégaux. 

La  peau  eft  dure , d’un  rouge  plus  foncé 
que  le  petit  Api,  ou  de  couleur  de  cerife- 
fbncée  du  côté  du  foleil , qui  fe  lave  & s’é- 
claircit en  approchant  du  côté  de  l’ombre. 
Ce  côté  eft  tantôt  d’un  vert  tirant  fur  le 
jaune  fouetté  de  rouge  - clair , tantôt  entié- 
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rement  lavé  de  rouge.  Quelquefois  toute  la 
peau  eft  comme  marbrée  de  rouge  & de  jaune 
v doré. 

La  chair  eft  très  - blanche , fans  marc, 
moins  ferme  & moins  fine  que  celle  du  petit 
Api. 

L’eau  eft  abondante  & aflez  agréable. 
Quelques-uns  croiejpt  y trouver  un  petit 
parfum  de  rofe  ; d’autres  une  odeur  de 
rofe. 

Les  pépins  font  larges,  & d’un  brun- 
foncé. 

Cette  Pomme  fe  conferve  long  - temps  ; 
elle  eft  eftimable,  mais  étant  bien  inférieure 
au  petit  Api , on  l’envoie  plus  communé- 
ment  au  Preffoir  qu’à  la  Fruiterie. 

XXXV.  MALUS  fruclu  magno,  comprejfo , 
è viridi  fiavefcente  , acidulo  , brumali. 

Non*  pareille  ( PI.  XII,  Fig.  i.  ) 

, / , 

Les  bourgeons  de  ce  Pommier  font  longs  ; 
de  grofl'eur  médiocre  , d’un  brun-clair  tirant 
un  peu  fur  le  violet,  peu  tiquetés  ^couverts 
d’un  épiderme  gris- clair. 

Les  boutons  font  grands,  comme  fen- 
dus ou  déchirés  par  l’extrémité.  Les  fupports 
font  larges  & cannelés. 

Les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
fept  lignes,  larges  de  vingt- trois  lignes, 
étroites  aux  deux  extrémités,  d’un  vert- 
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foncé.  La  dentelure  eft  peu  aigue , aflez 
grande  & profonde.  La  queue  efl:  longue 
d’environ  dix-huit  lignes. 

La  fleur  a vingt-cinq  lignes  de  diamètre., 
Les  pétales  font  longs  de  douze  lignes , lar- 
ges de  huit  lignes,  panachés  en  dehors  de 
rouge-vif;  & lavés  de  rouge  en  dedans. 

Le  fruit  efl  gros  , applati;  n’ayant  que 
deux  pouces  quatre  lignes  de  hauteur,  fur 
deux  pouces  dix  lignes  de  diamètre.  Sa  cir- 
conférence efl  ordinairement  bien  arrondie  , 
quelquefois  prefque  triangulaire  du  côté  de 
la  queue.  L’œil  efl  alfez  grand,  placé  dans 
un  enfoncement  uni,  étroit,  médiocrement 
creufé.  La  queue,  longue  de  neuf  ou  dix 
lignes  , \ efl  plantée  dans  une  cavité  unie  ; 
évafée  & profonde.  Cette  extrémité  efl  très- 
applatie,  & beaucoup  plus  large  que  le  côté 
de  l’œil  qui  diminue  de  groffeur  en  s’arron- 
diflant  régulièrement. 

La  peau  efl  lifle , d’un  vert  un  peu  jaune , 
tiquetée  de  très-petits  points  bruns , fouvent 
marquée  de  quelque  grande  tache  grife  ; ra- 
rement elle  prend  une  très-légere  impref- 
fion  de  rouge  du  côté  du  foleil.  Dans  l’ex- 
trême maturité,  elle  devient  d’un  jaune-clair, 
& fe  ride  comme  la  Reinette  franche. 

La  chair  efl  d’un  blanc  un  peu  jaune, 
tendre  ou  moins  ferme  Se  moins  odorante 
que  la  Reinette.  Elle  fe  pique  & fe  cotonne  > 
lorsqu’elle  pafle  de  maturité. 

L’eau  efl  agréable , relevée  d’un  peu  dV 
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eide,  d’un  goût  fort  approchant  de  celui  de 
la  Reinette. 

Les  loges  féminales  font  grandes , garnies 
de  pépins  de  médiocre  grolfeur,  bien  nour- 
ris, très-pointus,  d’un  brun-clair. 

Cette  Pomme  eft  très-bonne  ; elle  mûrit 
en  Janvier , Février  & Mars, 

XXXVI.  MALUS  fruclu  magno  , co/72- 
prejfo , cofiato , lœtè  viridi , brumali. 

Haut  b -bonté,  (P/.  XII,  Fig.  x.  ) 

La  Pomme  de  Haute-bonté  eft  grolfe , 
applatie  par  les  extrémités,  fa  hauteur  n’é- 
tant que  de  deux  pouces  trois  lignes,  fur 
deux  pouces  dix  lignes  de  diamètre  ; fouvent 
elle  eft  plus  grolfe.  Le  côté  de  la  queue  eft 
un  peu  plus  renflé  que  l’autre  extrémité. 
L’œil  eft  placé  dans  une  cavité  de  largeur 
& profondeur  médiocres,  bordée  de  boîtes, 
dont  les  unes  ne  s’étendent  pas  au-delà  de 
la  tète  du  fruit  ; les  autres  fe  prolongent  fur 
toute  fa  hauteur,  & y forment  des  côtes 
qui  rendent  fa  circonférence  anguleufe.  La 
queue  eft  grolfe , longue  de  lix  ou  fept  li- 
gnes , implantée  au  fomrnet  d’une  cavité  alfea 
profonde , relferrée  par  l’extrémité  des  côtes 
qui  viennent  y aboutir. 

Sa  peau  eft  fine , lifte , d’un  vert-gai , qui 
tire  un  peu  fur  le  jaune  dans  la  parfaite  ma- 
turité du  fruit.  Quelques  endroits  du  côté 
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du  foleil  prennent  une  légère  imprefiion  de 
rouge,  à peine  feniible.  * 

Sa  chair  eft  tendre , délicate , d’un  blanc 
un  peu  vert,  trop  odorante. 

Son  eau  eft  abondante , relevée  d’un  ai- 
grelet lin,  moins  vif,  & moins  agréable  que 
Celui  des  Reinettes. 

Ses  pépins  font  petits , longuets , très- 
pointus. 

' Sa  maturité  eft  en  Janvier  & Février  i il 
g’en  conferve  jufqu’en  Avril, 

XXXVII.  MA  L US  fruclu  parvo  , hino 

atro-rubente , indè  purpurafcente , brumali . 

Cap  en  ou,  (P/.  XIII,) 

Les  bourgeons  de  ce  Pommier  font  de 
moyenne  grolfeur , longuets , d’un  brun- 
pougeâtre , tiquetés  de  petits  points , un  peu 
coudés  aux  nœuds. 

Les  boutons  font  larges  & courts.  Les 
fupports  un  peu  cannelés  ont  peu  de  faillie. 

Les  feuilles  font  longues  de  deux  pouces 
onze  lignes , larges  de  vingt-deux  lignes , 
plus  larges  vers  la  pointe  que  vers  la  queue , 
dentelées  finement  & régulièrement  , & fur- 
dentelées  , portées  par  des  queues  longues 
d’environ  quinze  lignes. 

La  fleur  a vingt  & une  lignes  d’étendue. 
Les  pétalçs  fout  longs  de  dix  lignes , larges 
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de  fept  lignes , prefqu’ovales , creufés  en 
cudleron,  légèrement  panachés  de  couleur 
de  rôle,  peu  teints  en  dedans. 

Le  fruit  eft  petit , ayant  un  pouce  neuf 
lignes  de  diamètre  fur  autant  de  hauteur. 
Il  eft  plus  renflé  du  côté  de  la  queue  que 
du  côté  de  la  tête.  La  queue  eft  aflèz  lon- 
gue & très-enfoncée  dans  le  fruit,  qui  eft 
applati  par  cette  extrémité.  L’œil  eft  large , 
placé  dans  une  cavité  fort  évafée  & pro- 
fonde. 

La  peau  eft  d’un  rouge  obfcur  prefque 
noir  du  côté  du  foleil  ; d’un  rouge  pourpre 
plus  clair  du  côté  de  l’ombre,  dont  louvent 
quelques  endroits  ne  font  point  du  tout  teints 
de  rouge.  Elle  eft  tome  tiquetée  de  points 
fauves,  qui  font  pour  la  plupart  un  peu 
enfoncés  dans  la  peau. 

La  chair  eft  aflèz  fine  , approchant  de 
celle  de  la  Reinette , un  peu  jaunâtre , ex- 
cepté fous  la  peau  où  eHe  eft  teinte  de  rouge 
très-clair. 

L’eau  eft  un  peu  aigrelette  , & aflèz 
agréable. 

Cette  Pomme  fe  peut  conferver  jufqu’à  la 
fin  de  Mars. 

XXXVIII.  MAL  US  fru3u  magno , albido , 
glaciato. 

Pomme  de  Glace.  Tranfparente. 

La  Pomme  de  Glace  eft  groflè  , très- 
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renflée  vers  la  queue,  diminuant  beaucoup 
de  grofleur  vers  l’oeil , où  elle  lé  termine 
prelqu’en  pointe  obtufe.  Son  diamètre  eft  de 
trente-deux  lignes  & fa  hauteur  de  trente 
lignes.  Sur  les  arbres  vieux,  ou  greflés  fur 
Paradis,  il  s’en  trouve  de  trois  pouces  trois 
lignes  de  diamètre,  fur  trois  pouces  de  hau- 
teur. La  queue  eft  groflé  & courte , plantée 
dans  une  cavité  profonde,  unie,  médiocre- 
ment évafée.  L’œil  eft  très -petit,  enfoncé 
dans  une  cavité  étroite  peu  creufée , & or- 
dinairement bordée  de  quelques  bolfes. 

La  peau  eft  fine , unie , luifante , d’un  vert- 
clair  qui  devient  blanchâtre  au  temps  de  la  ma- 
turité du  fruit  ; quelquefois  le  côté  du  foleil 
devient  jaune  femé  de  quelques  petites  taches 
d’un  rouge-vif;  par-tout  elle  eft  fort  tiquetée  de 
très-petits  points  blancs.  Alorsfa  chair  eft  ten- 
dre, très- blanche;  & fon  eau  abondante  eft 
relevée  d’acidité , qui  rend  cette  Pomme  très- 
bonne  étant  cuite,  ou  féchée  au  four.  Mais 
aufli-tôt  que  le  point  de  fa  maturité  eft  paffé , 
fa  chair  devient  ferme , un  peu  tranfparente , 
de  couleur  verdâtre , comme  fi  elle  avoit  été 
frappée  & pénétrée  de  gelée  , ou  comme  du 
melon  d’eau  nouvellement  mis  au  fucre.  Dans 
cet  état  elle  fe  conferve  long-temps  fans  fe 
pourrir;  mais  l’eau  eft  preliqu’infipide , ou 
d’un  goût  défagréable  : de  forte  que  c’eft  un 
fruit  que  la  curiofité , plutôt  que  fon  utilité , 
peut  faire  multiplier.  Merlet  dit  qu’il  y en 
a une  variété  d’un  rouge-brun-violet  : je  ne 
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la  connois  point.  Si  elle  eft  perdue , elle  mé- 
rite peu  de  regrets. 

XXXIX.  MALUS  fruclifer a , flore  fugaci'  , 
H.  R.  P. 

Pomme-Figue. 

I 

Ce  Pommier,  comme  le  précédent  inté- 
refl'e  plus  la  curiofité  que  l’économie. 

Le  bourgeon  eft  gros,  court,  vert,  très- 
garni  d’yeux,  un  peu  coudé  à caaque  nœud  , 
couvert  d’un  duvet  épais , tiqueté  de  très- 
petits  points. 

Le  bouton  eft  grand , allongé.  Le  fup- 
port  eft  gros,  relevé  d’une  arrête  très-fail- 
lante  qui  eft  fenfibie  jufqu’au-delà  du  bou- 
ton alterne. 

La  feuille  eft  étroite  & longuette,  termi- 
née prefque  régulièrement  en  pointe  , den- 
telée finement  ôe  très-peu  profondément; fa 
longueur  eft  de  deux  pouces  & demi , & fa 
largeur  de  quinze  ou  lèize  lignes. 

Les  fleurs , raflemblées  en  bouquets  de 
quatre  à fix  & portées  par  des  pédicules 
longs  de  fept  à neuf  lignes,  font  compofées  : 
i ° . d’un  calyce  charnu  divifé  par  les  bords 
en  cinq  échancrures , longues  étroites,  termi- 
nées en  pointe  très-aiguë , rouges  eh- dedans, 
fur-tout  *à  la  pointe  , qui  eft  teinte  de  cette 
couleur  en-dehors  & en -dedans  : 20.  de 
cinq  pétales  de  grandeur  inégale  , de  même 
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Forme  & confiftance  que  les  échancrures, 
mais  beaucoup  plus  petits,  un  peu  teints 
de  rouge  à l’extrémité , attachés  fur  les  bords 
intérieurs  du  calyce  aux  angles  des  échan- 
crures : 3 0 . de  douze  à dix-huit  étamines, 
terminées  par  de  petits  fommets  ; leurs  filets 
gros,  très-velus,  mêlés  & entrelacés  les  uns 
dans  les  autres,  cachent  tellement  le  piftil 
qu’on  ne  l’âpperçoit  qu’avec  peine.  Toutes 
les  parties  de  la  fleur,  les  pétales  même, 
font  couvertes  de  duvet  en-dehors  & en- 
dedans. 

Le  fruit  eft  petit,  alongé  de  forme  irré- 
gulière, fouvent  applati  fur  fon  diametrè, 
ou  relevé  de  côtes  plus  gros  vers  la  queue 
qu’à  l’autre  extrémité;  communément  plus 
renflé  par  les  bouts  que  par  le  milieu;  fa 
queue  eft  très-peu  enfoncée , quelquefois  re- 
couverte à fa  naiflance  par  une  ou  deux 
bolfes  très-faillantes ; fon  œil  eft  petit,  & 
placé  prefqu’à  fleur.  La  hauteur  eft  d’envi- 
ron deux  pouces,  & le  diamètre  de  dix-huit 
ou  vingt  lignes. 

La  peau  eft  d’un  vert -jaunâtre,  légéré- 
rnent  lavée  de  rouge  - brun  du  côté  du  fo- 
leil. 

L’ombilic,  recouvert  par  les  échancrures 
deflechées  du  calyce,  eft  creux  jufqu’au quart 
de  la  longueur  du  fruit  ; dans  le  fond , on 
retrouve  les  pétales  delféchés,  & les  ftyles 
du  piftil.  Six  petites  loges  triangulaires  font 
difpofées  autour  du  tube  ou  canal  de  l’om- 
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bilic , & contiennent  les  étamines  defféchées , 
avec  leurs  fommets.  Vers  la  moitié  de  la 
longueur  du  fruit,  il  y a cinq  autres  petites 
loges  fans  pépins. 

CULTURE. 

, ' . • '*  ' - t ♦ 

Les  femences  font  un  moyen  très-incer- 
tain de  multiplier  les  bonnes  efpeces  de  Pom- 
miers. Elles  le  confervent  & fe  perpétuent 
par  la  greffe  en  fente , en  édition , en  cou- 
ronne. 

Le  Pommier  fe  greffe  r ° . fur  franc , c’eft- 
fi-dire,  fur  desfujets  élevés  de  femences  dans 
les  pépinières , ou  de  drageons  du  pied  des 
vieux  Pommiers  des  vergers  & des  forêts. 
Ces  fujets  produifent  des  Arbres  propres 
pour  les  vergers  & les  grands  plein  - vent  : 
u ° . fur  le  Pommier  de  Doucin , qui  forme 
des  Arbres  de  moyenne  grandeur,  propres 
pour  le  buiffon , l’elpàlier  & le  demi-plein- 
vent;  lorfque  le  terrein  plaît  au  Doucin;  ils 
deviennent  prefqu’auflî  forts  que  fur  le  franc. 
Il  fe  multiplie  par  les  marcottes  &:  les  dra- 
geons, 3 ° . Les  Pommiers  '-greffes  fur  le 
Pommier  nain  de  Paradis , forment  des  pa- 
liflâdes  balles,  ou  de  très-petits  buHTonsqui 
s’élèvent  à peine  à trois  pieds.  Ils  donnent 
du  fruit  plus  promptement , plus  abondant 
à proportion,  & beaucoup  plus  gros,  que 
fur  franc  ou  fur  Doucin.  Cet  Arbriffeau  fe 
propage  par  les  marcottes , les  drageons  em 
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racinés  & les  boutures.  Pendant  les  premiè- 
res années  après  la  plantation  des  Pommiers 
greffés  fur  Doucin,  & lur  Paradis,  il  fort 
du  pied  des  fujets  beaucoup  de  rejets  qui 
peuvent  fervir  à les  multiplier , mais  qui  fa- 
tiguent l’Arbre,  fi  l’on  n’a  foin  de  les  écla- 
ter. 

Un  terrein  gras , profond , un  peu  hu- 
mide, eft  celui  qui  convient  le  mieux  au 
Pommier.  11  s’accommode  de  tout  autre  , 
même  d’un  terrein  glaifeux.  Mais  il  réuflït 
médiocrement  dans  les  terres  lèches  ; & ne 
vit  pas  long  temps  dans  celles  qui  ont  peu 
de  profondeur.  Le  Paradis  veut  une  terre 
meuble  & douce;  fes  foibles  racines  ne  pou- 
vant s’étendre  dans  une  terre  compacte,  it 
y périt  en  peu  de  temps,  ou  ne  fait  qu’y 
languir.  ' 

On  plante  peu  de  Pommiers  en  efpalier, 
à moins  qu’on  ne  veuille  couvrir  des  murs 
à l’expofition  du  nord.  On  les  éleve  dans 
les  potagers  , en  buiffon  , en  éventail , en 
contre-efpalier  ; & ils  fe  taillent  fuivant  les 
réglés  générales , mais  un  peu  plus  long  que 
la  plupart  des  autres  Arbres  fruitiers.  Quant 
à ceux  qui  font  en  plein-vent , donner  quel- 
ques labours  au  pied  ; détruire  les  parafites  , 
le  gui  & la  moufle,  qui  les  fatiguent;  retran- 
cher le  bois  mort;  les  décharger  des  brin- 
dilles & des  branches  languiflàntes , qui  le* 
rendent  trop  confus,  étiolent  les  bonnes  bran-  # 

ches,  & nuifent  à leur  fécondité;  foutenir 
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leurs  branches  lorfqu’elles  courent  rifque  de 
rompre  fous  le  poids  des  fruits,  ce  font 
tous  les  foins  qu’ils  exigent. 

USAGES . 

Pendant  toute  l’année  on  peut  fervir  fur 
la  table  des  Pommes  crues , cuites , en  cota* 
pote,  en  beignets,  &c.  Elles  feconfifent  en 
gelée.  On  en  fait  fécher  au  four , dont  le 
goût  eft  très- agréable.  Prefque  tous  les  fruits 
tardifs  des  autres  genres  font  peu  efti nia- 
bles; ce  font  au  contraire  les  meilleures 
Pommes , les  Reinettes  franches  & la  Pof- 
tophe  d’hiver,  qui  fe,  confervent  jüfqu’aux 
nouvelles  Calvilles  d’été. 
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AZEROLIER. 

“ j 

C Ette  belle  famille  , dont  les  fleurs  au 
printemps , & les  fruits  en  automne  l'ont  un 
des  principaux  ornemens  des  jardins  & des 
bofquets , comprend  plulieurs  el'peces  de  pe- 
tits Arbres,  de  grands  & de  petits  Arbrif- 
feaux , qui  ne  produifant  point  de  fruits  co- 
meftibles,  font  étrangers  à ce  Traité.  Nous 
n’y  ferons  entrer  que  les  Néfliers,  & les 
Azeroliers  dont  le  fruit  peut  fe  manger. 

MESPIL  US  Apii  folio  laciniato  , fruclu 
majore. 

Azbr.ol.ier.  blanc  d’Italie.  ( PI.  I.  ) 

Cet  Azerolier  devient  ù-peu-près  de  la 
même  grandeur  que  l’Aubépine.  Il  donne, 
rarement  du  fruit  dans  ce  climat,  s’il  n’eft 
planté  en  efpalier  à une  bonne  expolit  on. 

Ses  bourgeons  font  gros,  couverts  d’un 
duvet  blanchâtre,  très  garnis  de  feuilles,  & 
fouvenr  de  quelques  épines  longues  de  lix  à 
quinze  lignes , & i grofl’es  à leur  naiflânce. 
J'orne  1/,  IC 
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Ses  boutons  font  ronds,  gros,  couverts 
d’çcailles  brunes. 

Ses  fleurs  font  ralfemblées  par  bouquets 
fur  une  tige  qui  porte  quatre  fleurs  à fon  s 
extrémité.  Des  deux  côtés  de  cette  tige  for. 
tent  de  l’aiffelle  d’une  feuille  quatre  petites 
branches  ou  ramifications  dans  un  ordre  al- 
terne, dont  chacune,  longue  de  dix-huit  à 
vingt-quatre  lignes , porte  à fon  extrémité 
deux  ou  trois  fleurs  ; de  forte  que  le  bou- 
quet eft  compofé  de  douze  à feize  fleurs. 
Chaque  fleur  elt  d’environ  fept  lignes  de  dia- 
mètre : elle  a i°.  un  calyce  charnu  divifé 
en  cinq  échancrures  courtes  & terminées  en 
pointe  : i° . cinq  pétales  blancs , ronds , 
très  concaves  ou  creufés  en  cuilleron , ayant 
environ  trois  lignes  de  hauteur,  & autant 
de  largeur  : 30.  de  quinze  à vingt-cinq  éta- 
mines blanches  terminées  par  des  fommets 
de  même  couleur  : 40.  deux  piftils , rare- 
ment trois  , & plus  rarement  un  , fürmontés 
de  ftigmates  d’un  vert-gai , figurés  comme 
une  petite  tête  plate  de  clou.  Ces  fleurs  ne 
s’ouvrent  que  vers  la  mi-Mai. 

Les  feuilles  font  alternes , divifées  en  trois 
découpures  ; celle  du  milieu , plus  longue  & 
plus  large  que  les  autres,  le  termine  ordi- 
nairement par  trois  grandes  dents  aiguës. 

Les  deux  découpures  latérales  ont  rarement 
quelque  dent  ; elles  s’écartent  beaucoup  de 
celle  du  milieu , & viennent  former  un  an- 
gle aigu  fur  le  pédicule  : de  forte  que  fi  l’on 
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étend  une  feuille  , & que  de  la  pointe  d’une 
découpure  latérale  à celle  de  l’autre  on  tire 
une  ligne  droite , on  aura  un  triangle  pref- 
qu’équilatéral  * dont  chaque  côté  fera  d'en- 
viron deux  pouces  dans  les  graudes  feuilles. 
Elles  font  d’un  vert-gai  en  dedans,  & blan- 
châtres en  dehors.  Leur  queue  eft  courte 
& alfez  grolfe.  Elles  fe  tiennent  fermes  (ans 
fe  plier  en  aucun  lens.  Les  petites  feuilles  j 
Celles  des  branches  & des  boutons  à fruit , 
font  longuettes,  beaucoup  moins  larges  que 
les  grandes  ; leurs  découpures  font  moins 
profondes;  celle  du  milieu  eft  plus  longue^ 
que  les  deux  autres,  terminée  comme  elles, 
& non  pas  divifée  en  trois  dents  comme 
celle  des  grandes  feuilles. 

Quoique  le  bouquet  de  fleurs  en  contienne 
quinze  ou  feize , il  ell  ra-e  qu’il  arrête  plus 
de  fix  bu  fept  fruits  fur  une  même  tige. 
Des  fruits,  les  uns  font  ronds,  les  autres 
un  peu  turbinés.  Leur  grolfeur  varie  beau- 
coup fuivant  les  terreins , les  années  & l’ex- 
pofition;  ils  font  beaux  dans  notre  climat 
lorfqu’ils  ont  dix  lignes  de  diamètre, fur  une 
pareille  hauteur.  Quelques-uns  font  fphéri- 
ques  applatis  par  les  extrémités,  ayant  en- 
viron une  ligne  de  diamètre  plus  que  de 
hauteur.  Tous  ont  la  tête  applatie , comme 
la  plupart  des  fruits  de  cette  famille , & ter- 
rtvnéè  par  un  ombilic  très- large,  bordé  des 
échancrures  du  calyce.  La  queue  eft  de 
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moyenne  grodeur , longue  d’une  à huit  li- 
gnes , plantée  à ljeur  du  fruit. 

La  peau  eft  très  lilie  & un  peu  luifante  ; 
le  côte  de  l’ombre  eft  blanchâtre  ,<ou  d’un 
jaune  paie,  quelquefois  très-légérement  la- 
vé de  rouge.  L’autre  côte  eft  d’un  rouge 
peu  foncé. 

La  chair  eft  d’un  jaune  clair,  pâteufe  & 
peu  délicate. 

L’eau,  très  peu  abondante,  eft  un  peu  ai- 
grelette. 

On  trouve  dans  ce  fruit  deux  gros  noyaux 
inégaux,  olfeux  & très  durs,  appiatis  furie 
côté  où  ils  font  appliqués  l’un  contre  l’au- 
tre, arrondis  de  l'autre  côté  qui  eft  fouvent 
creufe  d’un  petit  lillonou  cannelure  fuivant 
fa  hauteur.  Ils  font  tantôt  raccourcis , tan- 
tôt alongés  fuivant  les  proportions  du  fruit. 
Quelquefois  il  n’y  a qu’un  gros  noyau  qui 
eft  prelque  rond  ; quelquefois  aulli  il  y a 
trois  noyaux.  , 

Sa  maturiré  eft  vers  la  mitO&obre.  Ce 
fruit  eft  fort  eftimé  en  Itale  où  on  le  man- 
ge crud  ; & on  en  fait  des  confitures  qui 
ne  font  pas  mauvaifes. 

On  dillingue  plufieurs  variétés  de  cet  Aze- 
rolier , à petit  fruit  jaunâtre , à petit  fruit 
rouge,  &c.  Il  y en  a une  à gros  fruit  très- 
rouge.,  Mejpilus  Apii  folio  laciniato  , fruflu 
majore , mtenjiùs  ru.  ro  , grations  Japons  ,H. 
Cath.  Le  fruit  eft  prefqu’aulli  gros  que  ce-  - 
lqi  du  précédent , plus  applati  par  les  ex- 
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trémités,  d’un  rouge-ponceau-clair  , teint 
d’un  rouge- vit'  en  quelques  endroits.  Il  en 
fubiille  encore  un  p eu  uans  le  jardin  du 
Val,  qu’on  allure  que  Louis  XIV  a planté 
lui-même  : j’en  ai  actuellement  Tous  les'  yeux 
une  belle  branche  chargée  de  fruit.  Quel- 
ques-uns l’appellent  Epir it  d'Ej pagne  ; fans 
doute  parce  que  celui  du  jardin  du  Val  fut 
envoyé  d’Efpagne  à Louis  XIV. 

11  y a quelques  autres  elpeces  d’Azero- 
liers,  dont  les  fruits  ne  l’ont  guere  plus  mau- 
vais que  ceux  du  précédent  ; tels  font  x°. 
l’Azerolier  du  Canada  Mefpilus  Cadanen/is 
Sorbi  torminahs  fade.  Inft.  dont  la  fleur  a 


dix  lignes  & demie  de  diamètre  ; trois , qua- 
tre, communément  cinq,  & très-rarement 
deux  piltils  ; jamais  plus  de  dix  étamines  , 
longues  d’environ  quatre  lignes,  terminées 
par  des  gros  fommets  de  couleur  de  rofe 
mêlée  de  blanc , de  chaque  côté  de  l’onglet 
des  cinq  péta’es , il  s’élève  une  étamine.  Ses 
feuilles  font  larges  du  côté  de  la  queue  , di- 
vifées  par  les  bords  en  plufieurs  découpu- 
res peu  profondes,  dont  la  dentelure  & fur- 
dentelure  eft  très-aiguë  ; elles  ont  environ 
trois  pouces  & demi  de  longueur,  fur  deux 
pouces  de  largeur  vers  la  queue  ; elles  font 
minces  , relevées  en  dehors  de  nervures  fines. 
Ses  fruits  font  d’un  beau  rouge , raflemblés 
par  bouquets,  comme  ceux  du  Sorbier  ter- 
minal. Quelques  Jardiniers  nomment  cet 


Azerolier  Epine  à feuilles  <T Erable,  quoique 
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fcs>  feuilles  foi’ent  beaucoup  plus  alongées, 
tk  reilëmblent  peu  à celles  de  cet  Arbre. 

1°,  L’ Azerolier  de  Virginie  Lratœgus 
crus  galh,  Linn.  dont  la  fleur  a de  huit  à neuf 
lignes  de  diamètre;  de  quinze  à vingt  éta- 
mines; trois  pifti  s,  rarement  deux  ou  qua- 
tre Le  calyce  reffemble  à celui  de  la  fleur 
du  Poirier;  il  efl  dirifé  en  cinq  échancru- 
res longues  &.  très-étroites.  Les  feuilles  fe 
terminent  en  pointe  longue  & aiguë  du  côté 
de  la  queue,  & font  ordinairement  accom- 
pagnées à leur  naiflànce  de  deux  ftipules 
frangées  & découpées.  L’autre  extrémité  eft 
large , cependant  terminée  par  une  petite 
pointe  ; vers  cette  extrémité , les  bords  font 
divifés  en  piufieurs  découpures,  ordinaire- 
ment beaucoup  moins  grandes  & encore 
moins  profondes  que  celles  du  précédent , 
garnies  de  dents  aiguës  , & furdentelées. 
Ces  feuilles  font  fermes  & étoffées.  Sous  l’aif- 
felle  de  chacune,  il  y a un  bouton  ou  une 
grande  & forte  épine,  qui  fait  nommer  cet 
Azerolier  Epine  à longs  dards.  Son  fruit  eft 
gros*  d’une  odeur  & d’une  faveur  appro- 
chant de  celles  d’une  mauvaife  Pomme  î 
jaune-pâle , applati  par  les  extrémités  ; an- 
guleux, ou  relevé  de  côtes  fur  fon  diamè- 
tre. Il  y a un  autre  Azerolier,  qu’on  nom- 
me aufli  de  Virginie,  qui  n’a  point,  ou  très- 
peu  d’épines.  Sa  feuille  eft  de  même  forme , 
mais  moins  grande  & d’un  vert  moins  clair. 
Son  fruit  eft  bien  arrondi  „ d’un  beaq  rouge* 
moins  gros. 
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Je  pourrois  ajouter , 3 0 . l’Azerolier-Poi- 
rier,  dont  la  feuille  eft  elliptique,  longue 
d’environ  cinq  pouces  , & large  de  trois 
pouces,  beaucoup  plus  étroite  par  les  ex* 
trémités  que  par  le  milieu,  dentelée  fine- 
ment , & peu  profondément  vers  la  queue , 
qui  eft  menue,  longue  de  quinze  à vingt  lignes  : 
l’autre  extrémité  eft  garnie  de  grandes  dents 
furdentelées.  Le  dedans  eft  d’un  vert  un  peu 
luifant;  le  dehors  eft  blanchâtre,  couvert 
d’un  duvet  fin.  Son  fruit  eft  de  la  forme 
d’une  petite  Poire , bien  arrondie  ftir  Ion  dia- 
mètre , applatie  par  la  tête  où  l’œil  eft  placé 
prefqu’à  fleur;  il  n’eft  pas  plus  ouvert  que 
celui  des  Poires.  Il  fe  termine  régulièrement 
en  pointe  vers  la  queue  , qui  eft  menue  , 
longue  de  fept  à quinze  lignes.  Son  diamè- 
tre eft  de  dix  à onze  lignes , & fa  hauteur 
de  douze  ou  treize  lignes.  Sa  peau  eft  lavée 
de  rouge  du  côté  du  foleil , d’un  jaune  rou- 
geâtre de  l’autre  côté.  Sa  chair  eft  jaune, 
un  peu  pierreufe.  Son  eau  n’eft  pas  défa- 
gréable.  Dans  l’intérieur  on  trouve , comme 
dans  les  Poires  , cinq  loges  & dix  petits 
pépins.  L'Azerole  - Poire  mûrit  vers  la  mi- 
Septembre.  Plufieurs  Botaniftes  regardent 
cet  Arbre  comme  un  vrai  Poirier.  Il  en  a 
en  effet  tous  les  caraéferes. 
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M E S P I L U S , N E f f i«i  er. 

I.  MESPILUS  Germa  nie  a , folio  laurino  nom 
Jerratoi  [Lve  Mejpilus  JylveJïris.  C.  B.  P. 

N E F F l,  i e R des  bois.  ( PI.  II.  ) 

Les  IVfflers  s’élèvent  au-deflus  des  Ar- 
briflêaux  , & forment  de  petits  Arbres.  Leurs 
branches  s’étendent  de  côté  & d’autre  fans 
régularité.  Leurs  bourgeons  font  un  petit 
coude  à chaque  nœud,  qui  eft  garni  d'un 
bouton.  Les  boutons  à bois  font  fort  petits, 
ceux  à fruit  font  plus  renflés.  Ceux-ci  s’ou- 
vrent au  printemps,  & produilént,  comme 
ceux  du  Coignaliier , une  petite  branche  fur 
la  longueur  de  laquelle  il  le  développe  plu- 
lieurs  feuilles,  & à l’on  extrémité  une  fleur. 

Le  Nefflier  commun  s’éieve  fans  culture 
dans  les  bois;  & comme  il  s’y  multiplie  par 
fesfemences,  il  arrive fouvent  ddnsfon  fruit, 
dans  fes  feuilles,  dans  les  épines,  &c.  de 
legeres  variations  fur  lelquelles  les  Botaniftes 
ont  établi  plufieurs  variétés.  Mais  ces  diffé- 
rences étant  peu  confidérables , quelquefois 
même  peu  confiantes,  nous  les  compren- 
drons fans  diftinétion  dans  la  defeription  du 
Nefflier  des  bois. 

Sa  fleur  eft"  compofee  d’un  calyce  d’une 
feule  pièce,  d vifé  par  les  bords  en  cinq  ap- 
pendices, quelqueflvs  fort  étroits,  quelque- 
fois affez  larges.  Ce  calyce  fupporte  cinq 
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grands  pétales  blancs,  arrond  s , & concaves 
ou  creufesen  cudleron.  Un  trouve  dans  l’m-' 
térieur  de  la  tleur  une  vingtaine  d’etam  nés 
attachées  aux  bords  du  calyce.  Au  rail  eu 
des  étamines  ell  le  piltil  formé  d’un  em- 
bryon qui  lait  partie  du  calyce,  & de  cinq 
ftyles  terminés  par  des  lligmates  arrondis. 

Ses  feuilles  font  grandes , longues  d’en- 
viron cinq  pouces  & larges  de  deux  pouces, 
fimptes  , entières , formant  un  ovale  très- 
alongé,  terminées  par  les  deux  extrémités 
en  pointe prefqu’égale,pofées alternativement 
fur  les  branches , Contenues  par  des  queues 
aflèz  courtes.  Elles  font  couvertes  d’un  du- 
vet très  tin,  relevées  en  dehors  d’arrêtés  af- 
fez  Caillantes,  creufées  en  dedans  de  lillons 
peu  profonds,  bous  l’aiflelle  des  feuilles,  il  1 
fort  un  bouton  ou  une  épine,  quelquefois 
l’un  & l’autre.  Les  feuilles  font  très-fégére- 
ment  dentelées  dans  quelques  individus  ; dans 
quelques  autres  elles  font  unies;  & dans 
d’autres  on  en  trouve  d’un:es  &t  de  dente- 
lées. H y a des  Neffliers  qui  ont  des  épines  ; 
il  y en  a qui  n’en  ont  point.  J’ajouterai  que  “ 
les  feuilles,  fur  dffcrens  individus,  & fou- 
vent  fur  un  même  individu,  n’ont  pas  les 
mêmes  proportions.  Les  unes  font  très-alon- 
gées  ; les  autres  font  plus  larges  relative- 
ment à leur  longueur. 

Ses  fruits  font  petits,  terminés  par  un  om- 
bilic très-ohvert,  dont  le  diamètre  efi  pref- 
qu’égal  à celui  des  fruits,  qui  font  comprimés 


Digitized  by  Google 


154  ARBRES  FRUITIERS. 

par  mte  extrémité  ; il  eft  bordé  des  échan" 
crures  du  calyce  qui  l'ubiiitent  jufqu’à  la 
maturité  du  fruit.  11  y a des  fruits  applatis 
par  les  deux  extrémités,  dont  le  diamètre 
eft  de  douze  à quatorze  lignes , fur  fept  ou 
huit  de  la  tète  à la  queue.  Il  y en  a qui 
font  alongés , ayant  douze  ou  treize  lignes 
de  diamètre,  ftir  quatorze  ou  quinze  lignes 
de  hauteur;  d’autres  enlin  ont  une  hauteur 
& un  diamètre  prefqu’égaux.  Ordinairement 
aux  Neffles  alongées , les  découpures  du  ca- 
lyce fe  rapprochant  les  unes  des  autres>_J 
couvrent  l’ombilic;  aux  Neffles  raccourcies, 
elles  font  courtes , ou  s’écartent , & laiüént 
l’ombilic  ouverte. 

Lorfque  les  Neffles  des  bois  font  molles, 
elles  paroiflent  d’un  goût  relevé  & allez, 
agréable  à ceux  qui  aiment  ce  fruit  de  fan- 
taifie. 

On  trouve  dans  l’intérieur  de  la  Neffle 
cinq  noyaux  oflèux  & très  durs. 

II.  MES  PIIUS  folio  Laurino  Major. 
C.  B.  P. 

Nefflier.  cultivé  à gros  fruit.  ( PI.  III.  ) 

Ce  Nefflier  eft  plus  fort,  & devient  plus, 
grand  que  les  Neffliers  des  bois 

Le  bourgeon  eft  gros , brun-foncé , fort 
tiqueté  de  points  gris  , coudé  à chaque 
nœud. 
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Le  bouton  eft  fort  petit , terminé  en  pointe 
obtufe , comme  collé  fur  la  brandit?.  Sun 
fupport  eft  large  tk  fuillant. 

La  fleur  a près  de  vingt  cinq  lignes  de 
diamètre.  Le  calyce  eft  haut  de  quatre  li- 
gnes , large  de  huit  lignes.  Ses  cinq  échan- 
crures font  longues  de  huit  à dix  lignes, 
larges  de  trois  lignes  près  le  calyce , 8ç 
terminées  régulièrement  en  pointe  très- •ai- 
guë, Les  cinq  pétales  font  blancs,  ronds, 
ayant  près  de  neuf  lignes  de  longueur  & 
autant  de  largeur.  Plus  de  quarante  étami- 
nes prennent  naiflance  des  bords  intérieurs 
du  calyce.  Le  centre  de  la  fleur  eft  occupé 
par  cinq  ftyles  joints  par  la  bafe  fans  ad- 
hérence, & terminés  par  des  ftigmates. 

Les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles 
du  Nefflrer  des  bois.  Il  s’en  trouve  fur  les 
bourgeons  vigoureux  qui  ont  plus  de  fix 
pouces  de  longueur  fur  plus  de  deux  pou- 
ces neuf  lignes  de  largeur.  L’extrémité  le 
> termine  en  pointe  ; le  côté  de  la  queue  eft 
obtus , & fouvent  accompagné  d’une  ou  deux 
oreilles  qui  reffemblent  à de  petites  folioles. 
Celles  des  autres  branches  font  prefqu’cga- 
lement  pointues  par  les  deux  extrémités,  & 
fans  oreilles  à leur  épanouiflêment  : les  bords 
des  unes  font  unis  vers  la  queue , & dente- 
lés régulièrement,  très-finement  & très-peu 
profondément  vers  l’extrémité.  Les  bords 
des  autres  font  garnis  de  grandes  dentelures 
obtufes,  irrégulières,  8c  très-peu  profondes. 


I56  arbres  FRUITIERS. 


Elles  font  d un  vert  foncé,  relevées  en-de-. 
hors  de  greffes  nervures,  creufecs  de  iillons 
peu  profonds  en-dedans  ; mais  relevées  de 
grottes  bottés  qui  fe  forment  entre  les  ner- 
vures latérales,  & s’étendent  prelque  de  toute 
leur  longueur  ; ce  qui  fait  que  la  grotte  ner- 
vure fe  replie  en  arc  en-dehors  , & que  les 
bords  de  la  feu, lie  fe  roulent  un  peu  du 
même  fens. 

Les  fruits  font  gros  & courts , ayant  dix- 
neuf  lignes  de  diamètre , fur  quinze  ou  feize 
lignes  de  hauteur , quclques-pns  moins,  il 
s’en  trouve  qui  ont  deux  pouces  de  diamè- 
tre, fur  vingt  lignes  de  hauteur.  Lorfque 
ces  grottes  Neffles  font  molles , elles  font 
beaucoup  moins  délicates  & moins  re(evées 
que  les  fauvages , & louvent  elles  ont  un 
goût  de  p.  iirri  : parce  que  les  fruits  cpm- 
mencant  toujours  a moll  r par  le  cœur  , lorf- 
que le  dedans  de  ces  grottes  Neffles  teroit  bon 
à manger,  le  dehors  ett  encore  vert;  & 
lorique  le  dehors  ett  en  état  d’être  mangé, 
' le  dedans  ett  pourri  : au  lieu  que  les  petites 
Neffles , dont  la  fuperficie  ett  peu  diftante 
du  centre,  moll  lient  par  tout  prei'qu’en  mê- 
me temps.  Pour  procurer  le  même  avantage 
aux  grottes  Neffles , il  faut , lorfqu’elles  com- 
mencent à s’attendrir  en-dedans , les  mettre 
dans  un  van  & les  remuer , afin  de  meur- 
trir leur  fuperficie , & les  difpofer  à mollir 
aulfi  promptement  que  l’intérieur.  Enluite 
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on  les  entaffe  furde  la  paille  où  elles  achè- 
vent bientôt  de  mollir. 

La  groffe  Nellle  contient  cinq  noyaux 
offeux,  comme  celle  des  bois. 

III.  MESP1LUS  folio  Laurino , fruclu  fine 
ojficulis . 

NEFFLiBià  fruit  fans  noyaux.  ( PI.  IV.) 

Ce  Nefflier  eft  à-peu-près  de  la  même 
grandeur  que  le  précédent. 

Ses  bourgeons  font  plus  menus , 8t  plus 
alongés  , d’un  brun  moins  foncé , tiquetés 
de  petits  points  d’un  jaune  rougeâtre.  Ils 
ont  quelques  épines. 

Ses  boutons  l’ont  beaucoup  plus  gros , 
plus  alongés,  écartés  de  la  branche.  Les 
lupports  font  moins  faillans. 

Sa  Heur  a quinze  lignes  de  diamètre.  Elle 
eft  compofée  i°.  d’un  calyce  d’une  feule 
pieCe,  divifé  en  cinq  grandes  échancrures, 
dont  deux  qui  enveloppent  la  fleur  avant 
fon  épanouiflèment,  font  prefqu’aufli  gran- 
des que  les  pétales  , un  peu  blanchâtres  vers 
le  calyce , vertes  dans  le  relie , longues  de 
fix  lignes  , larges  de  cinq  lignes , terminées 
en  pointe.  Les  trois  autres  ne  different  des 
pétales  que  par  leur  fituadon,  & la  couleur 
verte  qui  borde  leur  extrémité  ,•  elles  font 
blanches  dans  leur  très  grande  partie  , 8e 
figurées  comme  les  petales  ; ieulement  on 
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âpperçoit  une  petite  pointe  au  milieu  de  leur 
extrémité  : 2°.  de  cinq  petales  blancs  , longs 
de  iiit  ligues  & demie  , lai  ges  d’autant , épais 
ou  étoffes , diminuant  de  largeur  vers  l’on- 
glet , ronds  par  l’^xtrém.té , quelques-uns 
p relique  figurés  en  cœur , traverlës  dans  tou- 
te leur  longueur  d’un  fillon  fenfible  : 30 . de 
trente  à quarante  étamines  terminées  par  de 
gros  fommets  : 40.  de  trois  ftyles  informes 
lans  ftigmates , de  la  baie  delquels  s’élèvent 
cinq  étamines  avec  leurs  fuinmets.  Outre  les 
échancrures , fouvent  une  ou  deux  ftipules 
vertes,  longues  de  fept  à huit  lignes,  lar- 
ges d’une  ligne  & demie  à leur  nailfance, 
terminées  en  pointe  , fortent  du  calyee  & 
fubfiflent  jufqu’à  la  maturité  du  fruit.  La 
Heur  du  Neffiier  fans  pépin  différé  de  celle 
du  Neffiier  à gros  fruit,  i°.  par  fa  gran- 
deur qui  eft  beaucoup  moindre  : 20.  par  fon 
calyee  qui  eft  moins  large  , plus  alongé  & 
aflèz  femblable  à celui  du  Poirier  : 30.  par 
les  échancrures  : 40.  par  le  piftil. 

Ses  feuilles  font  beaucoup  moindres , fur- 
tout  en  longueur  , que  celles  du  Neffiier  à 
gros  fruit.  Les  grandes  feuilles  des  bour- 
geons ont  deux  pouces  & demi  de  longueur , 
fur  dix- huit  lignes  de  largeur.  La  grofiè 
arrête  fe  courbe  un  peu  en  arc  en  dehors , 
& les  petites  nervures  y font  très-faillantes. 
Les  bords  fe  froncent,  & font  garnis  & 
comme feftonnés  de  grandes  dents  arrondies, 
irrégulières  & peu  profondes.  La  queue  eft 


Digitized  by  Googl 


MES  P I LU  S , NEFFLIER.  159 


I 


fort  coufte , d’un  rouge  plus  foncé  que  celle 
des  feuilles  du  Nefflier  à gros  fruit.  Les  feuil- 
les des  branches  à fruit  font , comme  celles 
des  autres  NefHiers,  alongées,  unies  par  les 
bords , pointues  par  les  deux  extrémités  ; 
elles  font  longues  de  quatre  à quatre  pou- 
ces & demi , & larges  de  vingt  à vingt-qua- 
tre lignes. 

Ses  fruits  font  petits  , ayant  onze  ou 
douze  lignes  de  diamètre  , fur  une  hauteur 
tantôt  égale,  tantôt  moindre,  & quelquefois 
plus  grande.  Les  deux  échancrures  Verte's  ^ 

du  calyce  fe  confervent  fur  le  bord  du  large 
ombilic  du  fruit  jufqu’à  fa  maturité  ; les 
trois  autres  fe  deifêchent  ordinairement  long- 
temps avant  que  le  fruit  foit  parvenu  à fa 
groffeur.  Ces  Neffles  n’ont  point  de  noyaux, 
avantage  qui , joint  à celui  d’être  délicates , 

& de  mollir  entièrement  en  peu  de  temps, 
doit  les  faire  préférer  à toutes  les  autres. 

Le  Nefflier  fe  multiplie  par  les  femences. 

Les  deux  efpeces  qu’on  cultive  dans  les  jar- 
dins fe  perpétuent  par  la  greffe  en  fente , 

& en  écuffon , fur  le  Poirier , le  Coignaf- 
lier,  le  Nefflier  fauvage,  & toute  la  famille 
du  Mefpilus.  Tout  terrein  lui  convient.  Dans 
les  terres  humides,  le  fruit  efl  plus  gros; 
dans  les  terres  feches , il  a plus  de  goût.  Si 
l’on  veut  lui  donner  une  forme  régulière  , 
il  en  eft  fufceptible , & ne  craint  point  la 
taille.  On  peut  l’élever  eh  tige,  le  tenir  eu 
buiflb»,  l’étendre  en  efpalierou  èn  éventail, 
du  refte  il  n’exige  aucune  culture. 
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Ce.  fruit  fe  mange  crud  fans  fucre,  ou 
glacé  de  caramel. 

La  culture  de  l’Azerolier  eft  la  même  que 
celle  du  Nelllier. 

Ses  fruits  fe  mangent  cruds  ou  en  com- 
pote lorfqu’ils  font  murs  . & non  pas  mous. 
On  les  confit  entiers.  Il  en  vient  d’allè  bon- 
nes confitures  d’Italie,  où  l’Azerole  blanche 
eft  * ftimée. 

Le.s  Azerol  s mûriffent  en  Oélobre  & No- 
vembre 1 .ns  Neftles  fe  mangent  en  Novem- 
bre & Décembre. 
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M O SL  U S, 

MURIER-  V 


MO  RU  S fruclu  nigro.  C.  B.  Pin.  45^, 


Mûrier,  à fruit  noir. 

CÉ  Mûrier,  le  feul  qui  doit  trouver  placé 
dans  ce  Traité,  eft  un  alfez  grand  Arbre  4 
dont  la  forme  eft  peu  agréable  & peu  régu- 
lière. 11  foutient  mal  une  partie  de  fes  bran- 
ches , fe  foutient  mal  lui-même  , fa  tige  étant 
ordinairement  tortue  ou  penchée  de  quel- 
que côté.  11  produit  quelquefois  des  bou- 
chons de  faux  bois  dans  un  endroit , & fcf 
dégarnit  ailleurs. 

Les  bourgeons  ne  font  ni  gros  ni  longs. 
Leur  écorce  eft  d’un  vert-clair  tirant  fur  le 
fauve  en  quelques  endroits  ; pendant  l’hi- 
ver elle  devient  d’un  brun  rougeâtre  , ti- 
queté de  points  gris. 

Lesboutons  font  gros , terminés  en  pointé 
aiguë,  bruns , peu  écartés  de  la  branche.  Le  . 
fupport  eft  fort  gros  & faillant. 

Les  feuilles  font  figurées  en  cœur  alongé 
& un  peu  étroit  du  côté  de  la  queue,  qui 
eft  fort  grotte , ferme  , ronde  , d’un  vert- 
clair  , longue  de  huit  à quinze  lignes  -,  les 
bords  font  garnis  régulièrement  de  grandes 
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dents  aiguës , dont  quelques  - unes  font  for* 
dentelées.  Le  dehors  de  la  feuille  eft  relevé 
de  grofles  nervures  blanchâtres , très-fail- 
lantes , qui  fe  ramihent  en  un  grand  nom- 
bre de  moindres  ; le  dedans  eft  creufé  de 
filions  peu  profonds  correfpondans  aux  ner- 
vitres.  Les  grandes  feuilles  ont  fix  pouces 
& demi  de  longueur  , fur  fix  pouces  de  lar- 
geur. 

Au  mois  de  Mai , chaque  bouton  qui  s’ou- 
vré, produit  un  bourgeon  Des  premiers  an- 
neaux qui  font  â l’inlèrtion  de  ce  bourgeon, 
il  fort  d’un  à quatre  épis  de  fleurs.  À me- 
fure  que  le  bourgeon  s’alonge , il  produit 
des  feuilles,  & en  même  temps  fous  Taif- 
felle  de  chaque  feuille  un  bouton , & à côté 
de  ce  bouton  un  épi  de  fleurs.  11  naît  ainfi 
des  boutons  & des  fleurs  fous  l’aifleUe  des 
trois  ou  quatre  premières  feuilles  qui  fe  dé- 
veloppent ; fous  les  autres , il  n’y  a que  des 
boutons.  Les  fleurs  attachées  immédiate- 
ment & grouppées  fans  pédicules  fur  une 
qüeue,  filet,  rafle  ou fupport commun, for- 
ment une  efpece  de  chaton  ou  d’épi.  Sur  un 
même  individu , on  trouve  des  épis  de  fleurs 
mâles  & ftériles,  & des  épis  de  fleürs  fe- 
melles & fertiles.  Les  épis  de  fleurs  mâles 
font  longs  de  fix  à dix-huit  lignes  ; ceux  de 
fleurs  femelles , de  quatre  â fix  lignes.  Cha- 
que fleur  mâle  eft  compofëe  d’un  calyce  di- 
vifé  en  quatre  échatfcrures  qui  s’épanôuif- 
ftftft  ï de  quatre  étamines  affez  longues  fur* 
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montées  de  gros  fommets , &d’un  piftil  avor- 
té. Chaque  fleur  femelle  eft  compofée  d’un 
calyce  charnu  divifé  en  quatre  échancrures 
qui  ne  s’épanouiflènt  point  ; mais  demeu- 
rent fermées  & appliquées  fur  un  piftil  qu’el- 
les couvrent,  & dont  elles  ne  taillent  lortjr 
que  le  Ityle  divifé  en  deux  branches  recour- 
bées & repolant  fur  un  embryon  conique, 
qui  contient  une  femence  ou  un  pépin.  Quel- 
ques branches  ne  portent  que  des  chatons  de 
fleurs  mâles  ; & d’autres  des  chatons  de 
fleurs  femelles.  Il  y a aufli  des  Mûriers  qui 
donnent  beaucoup  plus  de  fleurs  mâles  que 
de  fleurs  femelles.  Il  faut  éviter  de  les  mul- 
tiplier. > , 

Les  fleurs  mâles  tombent  après  avoir  fé- 
condé les  fleurs  femelles.  Celles-ci  devien- 
nent des  baies  ou  de  petits  fruits  longs  de 
quatre  à cinq  lignes , larges  de  deux  à trois 
lignes  & demie,  compolës  de  quatre  pièces 
ou  lobes,  emboîtés  l’un  dans  l’autre,  & fe 
recouvrant  en  partie.  De  dix  à trente-fix  de 
ces  baies  ( fuivant  le  nombre  des  fleurs  de 
l’épi  ) raflèmblées  & ferrées  ,1’une  contre  l’au- 
tre fans  aucune  adhérence  , & attachées  im- 
médiatement fur  lefupport  commun  ,fe  for- 
me le  fruit  qu’on  appelle  Mûre.  Une  belle 
Mûre  a environ  quatorze  lignes  de  longueur 
fur  dix  .ou  onze  de  diamètre.  La  peau  de 
chacune  des  baies  eft  d’abord  d’un  vert- 
clair  ; enfuite  d’un  beau  rouge , enfin  d’un 
noir-foncé  & luifant  : alors  elle  eft  mûre  : fa  ’ 
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• peau  efl  très-mince  & fe  rompt  facilement  i 
elle  ne  contient  aucune  fubftance  folide  , 
mais  un  jus  ou  eau  d’un  beau  rouge  foncé, 
& d’un  goût  aigrelet.  On  trouve  dans  cha- 
que b^ie  une  petite  femence  applatie,  d’un 
rouge-foncé,  oblongue,  un  peu  moins  ob- 
tufe  par  une  extrémité  que  par  l’autre.  Le 
fupport  commun  de  toutes  les  baies  qui  for- 
ment le  fruit  eft  ligneux  & très-dur,  garni 
d’un  grand  nombre  de  poils  & fibres  très- 
menues,  longues  de  près  de  deux  lignes , qui 
pénètrent  avant  dans  les  baies , & leur  fer- 
vent d’attache  fur  ce  fupport. 

On  plante  le  Mûrier  dans  une  baffe-cour 
ou  quelqu’autre  lieu  cou  vert  & propre  à 
abriter  fes  fleurs  &les  empêcher  de  couler: 
il  ne  demande  ni  taille  ni  culture.  Les  ama- 
teurs de  fon  fruit  peuvent  planter  un  Mû- 
rier en  efpalier  a quelqu’expolition  que  ce 
foiti  il  tapifl’era  fort  bien  le  mur  & donnera 
de  très- beau  fruit.  On  peut  l’élever  de  fe- 
mences,  mais  les  marcottes  & les  boutures 
font  une  voie  plus  prompte,  plus  sûre  & 
plus  facile. 

On  mange  les  Mûres  crues  au  commen- 
cement du  repas.  On  en  fait  des  fyrops  pro- 
pres à appaifer  ou  modérer  les  maux  de 

forge  ; mais  on  emploie  plus  ordinairement 
cet  ufage  les  Mûres  des  haies , qui  font 
les  fruits  de  la  ronce  ; non  qu’elles  foient  pré- 
férables , mais  parce  qu’elles  font  plus  com- 
munes. 
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La  maturité  des  Mûres  eft  depuis  la  fin 
de  Juillet,  jufques  vers  la  fin  de  Septembre. 
Aux  approches  de  l'automne , les  feuilles  du 
Mûrier  fe  couvrent  de  taches  rouflatres. 
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PESCHER. 


DESCRIPTION  GÉNÉRIQUE. 

J E n’entreprendrai  point  de  débrouiller  ce 
que  les  Anciens  ont  écrit  du  Perfœa  , Per- 
Jica , Ptrjicus  ; & décider  s’ils  ont  connu 
l’Arbre  que  nous  nommons  Pêcher  ; de  le 
fuivreavec  eux  d’Ethiopie  enPerfe,  dePerfe 
en  Egypte , d’Egypte  à Mycenes , & c.  & 
de  faire  fon  hiftoire  d’après  des  textes  aufli 
obfcurs,  ou  une  tradition  qui  n’eft  fondée 
que  fur  ces  textes.  . 

Si  le  Pêcher  n’eft  pas  originaire  de  notré 
pays , il  a b.en  adopté  pour  fa  patrie  une 
terre  où  la  feule  qualité  d’étranger  a tou- 
jours alfuré  un  afyle  , mérité  un  accueil  fa- 
vorable , & procuré  les  meilleurs  traitemens; 
& il  y eft  li  parfaitement  naturalifé , qu’il 
ne  conferve  d’exotique  que  le  nom  Perfica . 
Sa  famille  multipliée,  diverfifiée,  répandue 
& établie  par-tout  reffemble  moins  à une 
colonie,  qu’à  un  peuple  nombreux,  ancien 
poffelfeur  de  ce  climat.  Cultivé  avec  plus 
d’art,  d’attention  & dépenfe,  que  les  autres 
Arbres  fruitiers , il  eft  devenu  fans  contre- 
dit le  plus  digne  de  notre  confidération  &. 
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de  nos  foins  ,*  aucun  autre  ne  pouvant  lui 
difputer  l’abondance , la  beauté , la  couleur , 
la  délicatelfe,  la  douceur  , le  parfum  , la 
fraîcheur  , & les  autres  qualités  que  réunit 
fon  fruit , dont  on  ufe  fainement , & dont  on 
abuferoit  prefqu’irapunément. 

. A juger  de  là  grandeur  naturelle  d’un 
arbre  par  celle  qu’il  acquiert  dans  un  efpa- 
lier  de  bonne  terre  & bien  cultivé,  on  pour- 
rait regarder  le  Pêcher  comme  un  de»  plus 
grands  Arbres  fruitiers  ; puifqu’il  n’y  en  a 
p.efqu’aucun  qui  s’étende  autant  que  lui  fur 
un  mur.  Mais  les  Pêchers  qu’on  éleve  dans 
les  vignes  des  environs  de  Paris  ne  parvien- 
nent qu’à  une  médiocre  grandeur.  vDans  le 
Dauphiné , l’Angoumois  & les  autres  Pra- 
vinces  plus  tempérées  que  Paris , ils  devien- 
nennent  plus  grands.  Ainfi  la  taille  du  Pê- 
cher varie  fuivant  le  climat,  le  terrein  & 
la  culture  ; mais  jamais  elle  n’approche  de 
celle  d’un  Poirier , ou  d’un  Merifier , ni 
même  d’un  Amandier. 

Cet  arbre  n’eft  point  touffu  , quoiqu’il  pro- 
duife  beaucoup  de  bourgeons  , fouvent  plus 
qu’il  n’en  peut  nourrir.  Ils  font  droits,  d’au- 
tant plus  forts  qu’on  en  retranche  plus,  ou 
que  le  Pêcher  eft  plus  jeune  ou  plus  vigou- 
reux. Leur  écorce  eft  lifté;  à quelques  ef- 
peces  teinte  de  rouge  du  côté  du  foleil; 
toute  verte  à d’autres 

Les  feuilles  ( Pl.  I.  Fig.  9.)  font  liftes , lon- 
gues , entières,  alternes , dentelées  par  les 
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bords  plus  ou  moins  finement  & plus  ou 
moins  profondément  fuivant  l’efpece.  Par  les 
deux  bouts  elles  lé  terminent  en  pointe  beau- 
coup moins  aiguë  à la  queue  qu’à  l’autre  ex- 
trémité Elles  font  attachés  à la  branche  par 
des  pédicules  gros  & courts,  qui  en  fie  pro- 
longeant lur  toute  la  longueur  de  la  feuille  , 
forment  en-dellous  une  nervure  Taillante , 
& en-dedans  un  iillon  très-peu  profond.  Cha- 
que côté  de  cette  grotlè  arrête  elt  garni  de 
tres-peuies  nervures  qui  ont  peu  d’étendue , 
& de  moyennes  qui  s’étendent  julqu’au^ 
bords , & le  ramifient  en  un  grand  nombre 
de  moindres;  elles  fontpofées  alternativement, 
& la  plupart  répondent  auffi  dans  un  ordre 
alterne  à celles  de  l’autre  côté  de  l’arrête.  Les 
feuilles  de  la  plupart  des  Pêchers  font  d’un 
vert-pré , ou  tirant  un  peu  lur  le  jaune. 
Elles  fortent  des  boutons  pliées  en  deux. 
Leur  odeur  & leur  faveur  approchent  de 
celles  des  Amandes  ameres.  Chaque  nœud 
des  bourgeons  porte  une , deux  ou  trois 
feuilles , rarement  davantage.  Lorfqu’il  en 
porte  plufieurs,  celle  qui  eft  placée  fur  le 
milieu  du  füpport  eft  grande  ; les  autres  , 
qui  fortent  dçs  côtés,  font  beaucoup  moin- 
dres, 

Dans  l’aiflèlle  de  chaque  feuille , il  fe  for- 
me un  bouton  ; de  forte  que  le  nombre  des 
boirons  eft  ordinairement  égal  au  nombre 
des  feuilles  qui  naiflent  fur  chaque  nœud;  Sç 
par  cpnféquent  il  y a des  yeux  fimples  {a}^ 
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des  yeux  doubles  (£)  & des  yeux  triples 
( c , Fig.  6.  ) 

La  Heur  du  Pêcher  èft  hermaphrodite  , 
compofée  i°,  d’un  calyce  ( Fig.  7.  ) en  for- 
me de  godet,  percé  par  le  fond  T ordinaire- 
ment teint  de  rouge- foncé  du  côté  du  foleil , 
& vert  du  côté  oppofe;  divifé  en  cinq  dé- 
coupures , ou  fegmens  obtus  qui  s’étendent 
jufqu’à  la  moitié  du  calyce,  te  renverfenc 
fur  le  godet,  & font  creufés  en  cuilleron  t 
20.  de  cinq  pétales  ( Fig.  4,2,1.  ) .difpo- 
fés  en  rofe , attachés  par  un  onglet  délié  aux 
angles  rentrans  des  découpures  du  calyce. 
On  trouve  quelques  Heurs  à iix  pétales  ; les 
fleurs  doubles  en  ont  un  grand  nombre.  Ces 
pétales  font  un  peu  creufés  en  cuilleron  ; 
plus  ou  moins  arrondis;  teints  de  rouge  plus 
ou  moins  foncé  ; grands,  petits,  ou  moyens, 
La  différence  de  forme , de  couleur , & de 
grandeur  des  pétales  efl  un  des  principaux 
caraéleresqui  diffinguent*  les  efpeces,  ou  les 
variétés  de  Pêcher  : 3 0 . de  vingt  à trente 
étamines  attachées  aux  parois  intérieures  du 
calyce  ( Fig.  5.  ),  qui  en  cet  endroit  font 
tapiflees  d’une  fubftance  grenue  , & ordi- 
nairement colorée.  Elles  font  difpofées  par 
nombre  de  quatre  à lix  entre  chaque  divi- 
fiom  ( Fig.  4.  ) Quoique  leurs  filets  foient 
plus  courts  que  les  pétales,  cependant  elles 
paroiffent  allez  élevées  au  - defliis  du  dilque 
de  la  fleur , lorfqu’elle  s’ouvre  bien  ; car  les 
fleurs  s’ouvrent  plus  ou  moins , fuivant  l’eft 
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pece.  Elles  font  terminées  par  des'fommets 
de  forme  d'olive  qui  renferment  une  pouf- 
fiere  leminale  très-fine.  4 0 . Dans  l’axe,  de 
la  fieur  s’élève  un  piftil  formé  d’un  em- 
bryon arrondi , lilfe , ou  velu  , félon  l’el- 
pece  ( Fig.  7.  ) placé  au  centre  du  fond  du 
calyce  ( Fig.  B ) , & d’un  ftyle  de  la  lon- 
gueur des  étamines,  fur  monté  d’un  ftygmate 
obtus. 

L’embryon  devient  un  fruit.charnu  & fuc- 
culent  ( Fig.  15.  ) dont  les  caraéleres  inté- 
rieurs & extérieurs  dillinguent  les  efpeces 
de  Pêches.  On  peut  les  comprendre  dans 
quatre  clalTes.  i 0 . Celles  dont  la  peau  eft 
velue  ou  couverte  de  duvet,  & dont  la  chair 
fondante  fe  détache  facilement  de  la  peau  & 
du  noyau  : elles  s’appellent  proprement  Pè- 
ches. 1 0 . Celles  dont  la  peau  eft  velue  » 
mais  dont  la  chair  ferme  ne  quitte  ni  la 
peau  ni  le  noyau  : on  les  nomme  Pavies. 
3 0 . Celles  pont  la  peau  eft  violette , liflè 
& fans  duvet , & dont  la  chair  fondante  quitte 
le  noyau  : ce  font  les  Pèches  violettes.  4 0 . 
Celles  dont  la  peau  eft  vi.olette , lilfe  & fans 
duvet , & dont  le  noyau  eft  adhérent  à la 
chair  : elles  fe  nomment  Brugnons.  Les  va- 
riétés de  chaque  efpece  fe  dillinguent  par 
leur  groffeur,  leur  forme,  les  couleurs  de 
la  peau , & de  la  chair,  leur  faveur , le  temps 
de  leur  maturité,  la  profondeur  de  la  rait 
nure  ou  gouttière  qui  les  divife  fuivant  leur 
longueur,  &ç. 
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Ce  fruit  eft  foutenu  par  une  queue  très1* 
courte  qui  s’implante  au  Commet  d’une  ca- 
vité ( Fig.  16.  ) plus  ou  moins  profonde, 
fuivant  l’efpece , & efl  attachée  à la  branche 
au-delfus  d’un  fupport  ou  rendement  aflèz 
Caillant. 

Le  centre  du  fruit  efl  occupé  par  un  gros 
noyau  ( Fig.  io.  ) ligneux  & fort  dur  ; un 

Eeu  applati  fur  les  côtés  ; bordé  fuivant  fa 
auteur,  d’un  côté  ( Fig.  ia.)  par  une  ar- 
rête Caillante , & de  l’autre  ( Fig.  1 1 . ) par 
une  rainure  aflez  profonde  par  laquelle  on 
ouvre  facilement  le  noyau  avec  la  lame  d’un 
couteau;  le  dehors,  fuivant  l’efpece  de  Pê-> 
cher , efl:  brun , ou  gris-clair , ou  rouge- 
foncé  , comme  ruftiqué  ou  creufé  de  iillons 
irréguliers  plus  ou  moins  profonds  ; terminé 
à une  des  extrémités  par  une  pointe  plus  ou 
moins  aiguë  & longue , & à l’autre  par  un  en- 
foncement ( Fig.  io.  ) où  s’inféroient  les  vaif- 
feaux  de  la  queue.  Le  dedans  ( Fig.  13.)  efl 
creufé  & très-poli  ; il  renferme  une  amande 
( Fig.  14.)  amere , de  forme  ovale  termi- 
née en  pointe  par  un  bout,  un  peu  appla- 
tie , compofce  de  deux  lobes , & couverte 
d’une  enveloppe  brune. 

Tels  font  les  caraéteres  génériques  du 
Pêcher.  Ils  ont  tant  de  rapports  avec  ceux 
de  l'Amandier , que  M.  Linnæus  a renfermé 
ces  deux  Arbres  fous  le  même  genre  ôt  le 
même  nom  Amygdalus.  Cependant  il  y a 
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des  différences  allez  confidérables  pour  dis- 
tinguer le  Pêcher  de  l’Amandier , &.ne  point 
changer  les  dénominations  reçues.  Quant  aux 
caractères  particuliers  des  eipeces  & varié- 
tés du  Pêcher , ils  feront  détaillés  dans  les 
defcriptions  fuivantes  Nous  nous  bornerons 
aux  eipeces  bien  décidées , & à leurs  variétés 
les  plus  notables. 

ESPECES  ET  VARIÉTÉS. 

I.  P ERS  ICA  flore  magno , prœcoci  fruclu  » 
albo  , minori , 

Avant-Pesche  blanche.  (P/.  If.) 

Ce  Pêcher  qui  devient  grand  dans  cer- 
taines terres  où  il  fe  plaît  linguliérement , 
n’eft  qu’un  arbre  moyen  dans  les  terreins 
ordinaires.  Il  pouffe  peu  de  bois  } mais  il  eft 
affez  fertile  en  fruits. 

Ses  bourgeons  font  menus , & verts  comme  ■ 
les  feuilles. 

Ses  boutons  font  petits,  alongés  & pointus» 

Ses  feuilles  d'une  grandeur  médiocre  font 
longuettes,  relevées  de  boffes,  pliées  en 
gouttière , recourbées  en  différens  fens , d’un 
beau  vert , dentelées  & furdentelées  finement; 
par  les  bords. 

Ses  fleurs  font  affez  grandes  , prefque 
blanches  , ou  de  couleur  de  rofe  très-pâle. 

Ses  fruits  font  petits  , n’excédant  pas  h\ 
groffçur  d’une  noix.  Quelques-uns  font  ronds  % 
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la  plupart  font  alongés.  Ils  font  terminés  par 
Un  petit  mamelon  pointu , quelquefois  très- 
long.  Une  gouttière  tfèsmarquée  s’étend  fur 
un  côté  des  fruits  depuis  la  queue  jufqu’au 
mamelon.  Dans  quelques-uns  elle  s’étend 
encore  fur  une  partie  de  l’autre  côté;  & 
dans  d’autres  fur  tout  l’autre  côté  ; mais 
elle  y eft  beaucoup  moins  profonde,  & A 
peine  fenfible. 

Sa  peau  eft  fine,  velue  & blanche,  môme 
du  côté  du  foleil , où  cependant  on  apper- 
çoit  une  teinte  de  rouge  fort  légère , lors- 
qu'à la,  fin  de  Juin,  ou  au  commencement 
de  Juillet  , il  fait  des  jours  très-chauds. 

Sa  chair  eft  blanche,  même  auprès  du 
noyau,  fine  & fucculente.  Lés  terres  & les 
années  feches  la  rendent  un  peu  pâteufe-; 
& alors  elle  n'eft  bonne  qu’en  compotes. 

Son  eau  eft  très-fucrée  ; elle  a un  parfum 
mufqué  qui  la  rend  très- agréable.  On  croit 
que  c’eft  ce  parfum  qui  attire  les  fourmis 
qui  font  très  friandes  de  ce  fruit. 

Son  noyau  eft  petit , prefque  blanc  , or- 
. dinairement  adhérent  à la  chair  par  quelques 
endroits. 

Cette  Pêche  eft  la  plus  hâtive  de  toutes , 
mûriffant  quelquefois  dès  le  commencement 
de  Juillet.  Il  eft  bon  d’en  avoir  à différentes 
expofitions  , afin  que  celles  qui  mûriflent 
plus  tard  rempliflent  l’intervalle  qu’il  y au- 
roit  entre  celle-ci , & la  fuivante 
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II.  PERSICA  floTe  magno , fruclu  cejlivo , 
rubro , minori, 

Avant-Pesche  rouge.  Avant-Pesche  de 
Troyes  ( PL  III.)  " 

Ce  pêcher  eft  rarement  un  grand  ar*  ’ 
fcre.i  il  donne  peu  de  bois , & beaucoup  de 
fruit. 

Ses  bourgeons  font  rouges  & menus. 

Ses  feuilles  font  d’un  vert- jaunâtre , gau- 
dronaées  ou  froncées  auprès  de  la  nervure 
du  milieu , allez  larges , terminées  par  une 
pointe  aigue , recourbées  en-deflous , & den- 
telées très-peu  profondément. 

Ses  fleurs  font  grandes , de  couleur  de 
refe.  : ' 

Son  fruit  eft  plus  gros  que  l’Avant-* 
Pêche  blanche,  étant  de  treize  à quatorze 
lignes  de  longueur , & de  quinze  à feize  li- 
gnes de  diamètre.  Il  eft  rond  , divifé  d'un 
côté  fuivant  fa  longueur  par  une  gouttière 
très- peu  profonde.  Il  eft  fort  rare  qu’il  foit 
terminé  par  un  mamelon.  Aux  deux  côtés 
de  l’endroit  où  le  mamelon  feroit  placé , on 
ap perçoit  deux  petits  enfbncemens  > dont  l’un 
eft  l’extrémité  de  ki  gouttière. 

Sa  peau  eft  fine , velue , colorée  d’un  ver- 
millon fort  vif  du  côté  du  folefl , qui  s’éclair- 
cit en  approchant  du  côté  de  l’ombre  où  la 
peau  eft  d’un  jaune-clair. 

Sa  chair  eft  blanche , fine  , fondante , un 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


P ER  SLCA,  Pescher.  175 

peu  teinte  de  rouge  fous  la  peau  du  côté  du 
foleil  ; mais  tans  aucuns  lilets  rouges  auprès 
du  noyau. 

Son  eau  eft  fucrée  & mufquée , ordinai- 
rement d’un  goût  moins  relevé  que  celle  de 
l'Avant- bêche  blanche  ; mais  plus  relevé  dans 
certains  terreins. 

Son  noyau  eft  petit , long  de  fept  lignes , 
large  de  fix  lignes  , épais  de  cinq  lignes , 
gris-clair  : il  quitte  bien  la  chair  pour  l’or- 
dinaire ; mais  quelquefois  il  s’en  détache  fi 
peu  qu’on  prendroit  cette  Pêche  pour  un 
petit  Pavie. 

Les  fourmis  & les  perce-oreillles  font 
très  avides  de  cette  Pêche,  qui  ne  mûrit  aux 
meilleures  expofitrons  qu’à  la  tin  de  Juillet, 
ou  au  commencement  d’ Août. 

ÎII.  PERSICA  œjliva  ; flore  parvo  ; fruclu 
mediocrh  crajjïtieïi  TrecaJJina  dicta. 

Double  de  Troyes.  pEscHEde  Troyes. 

Petite  Mignone.  ( PL  IP'.) 

Ï1  y a beaucoup  de  reflemblance  entre  ce 
Pêcher  & le  précédent.  Celui-ci  eft  un  arbre 
plus  vigoureux  , également  abondant  en 
fruit , & produilànt  plus  de  bois. 

Ses  bourgeons  font  rouges  du  côté  du 
foleil,  & verts  du  côté  de  l’ombre. 

Ses  feuilles  liftes  ou  unies,  quelquefois  un 
peu  froncées  auprès  de  l’arrête , font  Ion- 
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gués  d’environ  quatre  pouces,  larges  de  qua- 
torze lignes;  plus  larges  près  du  pédicule 
que  vers  l’autre  extrémité , qui  fe  termine 
en  pointe  très-aiguë  ; dentelées  par  les  bords 
très  finement  & légèrement. 

Ses  fleurs,  très  petites,  le  diftinguent  bien 
de  l’Avant-Pêche  rouge. 

Son  fruit  eft  une  fois  plus  gros  que  ce- 
lui de  l'Avant  Pêche  rouge  ; d’une  forme 
peu  confiante , tantôt  rond , fa  longueur  & 
l'on  diamètre  étant  égaux  ( dix-fept  lignes  ) 
tantôt  un  peu  atongé  de  la  tète  à la  queue  ; 
quelquefois  au  contraire,  ayant  de  dix-fept 
à dix-huit  lignes  de  longueur,  & de  vingt 
à vingt  & une  lignes  de  diamètre  : il  eft  di- 
vifé  fuivant  fa  longueur  par  une  gouttière 
peu  profonde,  quelquefois  bordée  d’une  pe#  . 
tite  levre.  La  queue  eft  placée  dans  une  ca- 
vité profonde  & aflez  large  ; la  tête  eft 
terminée  par  un  petit  mamelon , ou  un  ap- 
pendix  pointu. 

La  peau  eft  fine^chargée  d’un  duvet  délié  , 
teinte  d’un  beau  rouge  très-foncé  du  côté 
qui  eft  frappé  dtl  foleil;  & du  côté  de  l’om- 
bre , elle  eft  d’un  blanc-jaunâtre  un  peu  ti- 
queté de  rouge. 

La  chair  eft  ferme , fine , blanche  même 
auprès  du  noyau  où  l’on  apperçoit  rarement 
quelques  veines  rouges. 

L’eau  abondance,  un  peu  fiicrée , vineufe 
de  cette  petite  Pèche,  lui  donne  rang  entre 
les  bonnes  Pêches. 

‘ L« 
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Le  noyau  eft  petit , ayant  neuf  lignes  de 
longueur,  lept  lignes  de  largeur  &fix lignes 
d’epaifl'eur.  Il  fe  détache  difficilement  de  la 
chair.  ’■ 

Le  fruit  relie  long-temps  fur  l’arbre.  Sa 
maturité  qui  arrive  vers  latin  d’Août,  con- 
court avec  celle  des  dernieres  Avant-Pêches 
rouges. 

IV.  PERSICA  œjliva  flore  parvo , fruclu  rni- 
nori , carne  flavefcentt. 

Avant-Pesche  jaune. 

L’Arbre  reflemble  au  fuivant  par  fon  port , 
fes  fleurs , fes  bourgeons , fes  feuilles. 

Le  fruit  ell  moins  gros  que  la  Double  de 
Troyes,  & mûrit  en  même  temps.  Son  dia- 
mètre eft  un  peu  moindre  que  fa  longueur. 
Sa  queue  eft  plantée  dans  une  cavité  pro- 
fonde & fort  large.  Il  eft  divifé  fuivant  fa 
longueur  par  une  gouttière  peu  profonde  ; 
& quelquefois  il  y a en  cet  endroit  une  émi- 
nence en  forme  de  côte.  Un  gros  mamelon 
pointu  & recourbé  en  forme  de  capuchon  le 
termine  par  la  fête. 

Du  côté  du  foleil  la  peau  eft  teinte  de 
rouge-brun-foncé;  & du  côté  de  l’ombre, 
elle  eft  de  couleur  de  jaune  doré;  par-tout 
couvert  d’un  duvet  fauve  & épais. 

La  chair  eft  de  couleur  jaune  doré , ex- 
cepté auprès  du  noyau  & quelquefois  fous 

Tome  II.  M 
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la  peau  où  elle  eft  teinte  de  rouge-carmin,' 
Elle  tft  fine  St  fondante. 

L’eau  eft  douce  St  {'ucrce. 

* Le  noyau  eft  rouge  , de  grolfeur  propor- 
tionnée à celle  dy  fruit , terminé  par  une 
pointe  Obtufe, 

V , P ERSICA  flore  parvo , fruclu  mediocrist 
crajfitiei , carne  flavejcentc. 

AlIberge  jtfune.  Pçsche  jaune.  ( PI.  V.) 

Ce  Pêcher  eft  médiocrement  vigoureux. 
11  noue  fort  bien  l'on  fruit. 

Les  bourgeons  font  d’un  rouge-foncé  dp 
côté  du  foleil , St  tirent  fur  le  jaune  du  côté 
dù  mur. 

Lesfeui  les  font  d’un  vert  approchant  de 
la  feuille-morte^  elles  rougiflènt  en  automne. 

Les  fleurs  font  petites  4 de  couleur  rouge- 
foncé.  Quelquefois  on  trouve  ce  Pêcher  à 
grandes  fleurs. 

Les  fruits , un  peu  plus  gros  que  la  petite  Mi- 
gnonne, font  quelquefois  de  longueur  St  de 
diamètre  égaux;  quelquefois  ils  ont  environ 
vingt  lignes  de  longueur,  fur  environ  vingt- 
trois  lignes  de  diamètre.  Le  plus  fouvent  ils 
font  alongés,  un  peu  applatis  fur  un  des  cô- 
tés, St  fur-tout  du  côté  de  la  queue  qui  eft 
implantée  au  fond  d’une  grande  cavité.  Ils 
font  divifés  fuivant  leur  longueur  par  une 
gouttière  fort  fenfible  , bordée  par  deux 
Itvres  aflèz  faillantes. 
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La  peau  eft  fine , fe  détachant  avec  peine 
du  fruit,  s’il  n’eft  pas  parfaitement  mûr  ; 
d’un  rouge- foncé  aux  endroits  frappés  du 
foleil;  jaune  fous  les  feuilles  & du  côté  de 
l’efpalier  ; pès-chargée  d’un  duvet  fauve. 

La  chair  eft  de  couleur  jaune - vif;  de 
rouge  très-foncé  près  le  noyau;  teinte  d'un 
rouge  plus  clair  fous  la  peau  ; fine  & très- 
fondante  lorfque  le  fruit  eft  bien  mûr  ; pà- 
teufe  dans  les  terres  feches  , fur  les  arbres 
languiflans , & quand  le  fruit  cueilli  vert  n’a 
mûri  que  dans  la  fruiterie. 

L’eau  eft  fucrée  & vineufe  , lorfque  le 
terrein  n’eft  pas  trqp  humide,  & que  le  fruit 
a acquis  toute  fa  maturité  fur  l’arbre. 

Le  noyau  eft  petit,  brun  ou  rouge-foncé, 
terminé  par  une  très  petite  pointe,  long  de 
onze  lignes , large  de  dix  lignes  & épais  de 
neuf  lignes. 

Ëlle  iqûrit  yers  la  fin  4’ Août , après  la 
Double  de  Troyes , & l’Avant-Pêche  jaune. 

VI.  PERSICA  flore  parvo , fruâu  magno , 
carne  flavefcente. 

R O S S A N N ®. 

Le  Pêcher  de  Roffanne  ou  Rofànne  eft 
évidemment  une  variété  de  l’Alberge-jaune. 
Ses  feuilles  font  un  peu  plus  larges  & fou- 
yent  froncées  auprès  de  la  grande  nervure . 
Ses  fruits  font  un  peu  plus  gros,  ordinal- 
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rement  pins  arrondis  S c moins  hâtifs.  Ils 
font  de  même  divifés  par  une  gouttière  très- 
marquée  fur  un  côté , & même  allez  fenfible 
fur  une  partie  de  l’autre  côté  au  - delà  du 
mamelon.  A la  tête,  on  remarque  un  petit 
enfoncement  ou  applatiffement  du  milieu  du- 
quel s’élève  un  mamelon  dont  la  bafe  a près 
d’une  ligne  de  diamètre , & la  hauteur  au- 
tant ; il  fe  termine  en  pointe  très-aiguë. 

VIL  PERSICA  fruclu  globofo,  carne  buxtâ , 
nucleo  adhœrente , cortice  objeurè-rubente, 

Pavie-Alberge.  Per  s aïs  d’An* 
goumois. 

J’ai  rapporté  ce  Pavie  de  l’Angoumois. 
Sa  cha;r  ell  un  peu  jaune , très  - fondante , 
rouge  auprès  du  noyau.  Sa  peau  eft  d’un 
rouge  très-foncédu  côtédu  foleil.  Le  rouge 
a moins  d’intenfité  du  côté  de  l’ombre.  Ce 
fruit  qui  mûrit  vers  la  fin  de  Septembre , elt 
excellent  en  Angoumois. 

â 

VIII.  PER  SIC  A flore  ma gno , fruclu  globo- 
Jo , compreffo  ; albis  carne  & cortice. 

Madeleine  blanche.  ( P/.  VI.  ) 

* • ' ’ - J 

- Quoique  cet  arbre  paroiffe  allez  vigou- 
reux , & qu’il  pouffe  bien  ; cependant  il  eft 
1res- fenfible  aux  gelée*  du  printemps  qui  fou- 
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vent  endommagent  fes  fleurs , & empêchent 
fon  fruit  de  nouer , ou  le  font  tomber  après 
qu’il  eft  noué. 

Ses  bourgeons  font  d’un  vert-pâîe;  quel- 
quefois un  peu  rougeâtres  du  côté  du  foleil  ; 
leur  moelle  eft  -prel'que  noire. 

Ses  feuilles  font  grandes,  luifantes,  d’un 
vert  - pâle  , dentelées  profondément  fur  les 
bords.  Il  y en  a qui  ont  fix  pouces  de  lon- 
gueur , & vingt  & une  lignes  de  largeur. 

• Ses  fleurs  grandes, de  couleur  rouge-pâle, 
paroiffent  de  bonne  heure. 

Son  fruit  eft  d’une  belle  groffeur , bien 
au-deflùs  de  l’Alberge  jaune  , ayant  deux 
pouces  de  longueur , & deux  pouces  deux 
lignes  de  diamètre.  Il  eft  rond  , un  peu  ap- 
plati  vers  la  queue , & arrondi  du  côté  de 
la  tête,  divifé  fuivant  fa  longueur  par  une 
gouttière  peu  fenfible  fur  la  partie  renflée  ,* 
mais  aflèz  profonde  vers  la  queue  qui  eft 
placée  au  fond  d’une  cavité  large  & évafée 
& vers  la  tête  qui  eft  terminée  par  un  très- 
petit  mamelon  qu’à  peine  on  apperçoit. 

La  peau  eft  fine , quitte  aifément  la  chair. 
Elle  eft  prefque  par  tout  d’un  blanc  tirant 
fur  le  jaune  ; du  côté  du  foleil , fouettée  d’un 
peu  de  rouge  tendre  & vif;  & par-tout  cou- 
verte d’un  duvet  très-fin. 

Sa  chair  eft  délicate  , fine , fondante, fuc- 
culente , blanche  mêlée  de  quelques  traits 
jaunâtres.  Quelquefois  auprès  du  noyau  il  y 
eo  a de  couleur  de  rofe. 

M 3 
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. Son  eau  eft  abondante,  fucrée,  mufquée  * 
d’un  goût  fin , quelquefois  très  - relevé , quel- 
quefois peu , fuivant  l’expofition  & le  terrein , . 

qui  décident  beaucou  p de  la  bonté  de  cette 
Pêche  délicate,  &qüi,  lorfqu’üs  ne  lui  con- 
viennent pas,  la  rendent  pâteufe. 

Son  noyau  eft  petit,  rond  , gris -clair, 
long  d’un  pouce  , large  de  neuf  lignes , épais 
de  lix  lignes. 

Le  commencement  de  là  maturité  eft  vers 
la  mi- Août  avec  celle  des  dernieres  Alber- 
ges,  & là  fin  avec  celle  des  Mignonnes  & 
des  Chevreufes  hâtives. 

..  La  Madeleine  blanche  étant  mufquée^  leà 
fourmis  en  font  très  friandes. 

Il  y a une  variété  de  ce  Pêcher  qui  n’éû 
différé  que  par  fon  fruit  qui  eft  moins  gros, 
fouvent  moins  mufqué;  mais  beaucoup  plus 
abondant.  On  pourroit  la  nommer  petite 
Madeleine  blanche. 

IX.  P ERS.  IC  A flore  magno  , fruclu  albo\ 
carne  dura,  nucUo  adhaerentè. 

PavIe  blanc.  Pavie  Madeleine. 

Ce  Pavie  a tant  de  reflèmblance  avec  là 
Madeleine  blanche , que  je  ne  doute  point 
qu’il  n’en  foit  une  variété. 

Ses  bourgeons  font  verdâtres,  un  peu  rou- 
ges du  côté  du  foleil.  Leur  moelle  eft  blan- 
che ; iàa  lieu  que  celle  des  bourgeons  de  là 
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Madeleine  blanche  eft  rouflè,  tirant  fur  le 
noir. 

Ses  feuilles  font  d’un  vertrpâle , dentelées 
profondément.,  .prefque  toutes  -un  peu  fron- 
cées fur  l’arrête , fans  cependant  être  défi- 
gurées. Il  y en  a qui  font  longues  de  fix 
pouces , & larges  de  dix-neuf  lignes. 

Ses  fleurs  font  > grandes  , de  couleur  de 
chair  très-légere , prefque  blanche. 

Soin  fruit  eft  à^peu  près  de  même  groflèuf 
& figure  que  la  Madeleine  blanche  ; il  a vingt- 
fiK  lignes  de  longueur  & Vingt -huit  lignes 
de-  largeur.  La  gouttière  eft  peu  fenfible  fur 
.la  partie  renflée;  mais  profonde  vers  la  queue, 
qui  eft  plantée  dans  une  cavité  moins  ou- 
verte que  dans  la  Madeleine  blanche;  & 
Vers  la  tête , où  il  y a quelquefois  un  très- 
petit  mamelon.  - < - ' ■ '>  . 

Sa  peau  eft  toute  blanche , excepté  du 
côté  du  foleil  où  elle  eft  marbrée  de  très- 
peu  de  rouge-vlf: 

Sa  chair  éft  ferme , comme  celle  de  tous 
des  Pavies , blanche , fuCculente,  adhérente 
mi  noyau,  auprès  duquel  elle  a quelques 
traits  rouges. 

Son  eau  eft  affeî:  abondante , & très  - vi- 
neufe  lorfque  ce  fruit  eft  bien  mûr , ce  qui 
de  fait  eftimer  de  ceux  qui  'ne  haïflent  pas 
les  fruits  fermes. 

Son  noyau  rv’eft  pas  gros. 

Çü  Pavie  mûrit  au  commencement  de  Sep- 

M 4 
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tembre.  II  eft  très-bon  confit  tant  au  lucre 
qu’au  vinaigre. 

X.  PERSICA  flore  magno , fruclu  paalulàm 
ccmpreflo , cortice  rubro , carne  vente  rubris 
muricatà. 

. 'I  / 

Madeleine  rouge.  Madeleine  de  Cour - 
fon.  ( PI.  VIL  ) 

. * . » i 

La  Pêche  que  Riviere  & Dumoulin  ap- 
pellent Madeleine  rouge , eft  très  - différente 
de  celle-ci.  Il  ne  paroît  pas  que  la  Çuinti- 
nye  l’ait  connue.  Merlet  la  confond  avec 
la  Payfanne , qui  eft  petite , fouvent  jumelle , 
& peu  eftimable.  , \ . , 

Ce  Pêcher  eft  fort  femblable  à celui  de 
Madeleine  blanche. 

Les  bourgeons  font  un  peu  plus  colorés 
& plus  vigoureux. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  plus  foncé  , 
dentelées  plus  profondément  4 & furdentelées. 
Les  grandes  ont  cinq  pouces  de  longueur  & 
vingt  lignes  de  largeur.  Les  moyennes  font 
longues  de  quatre  pouces,  & larges  de  dix- 
huit  lignes. 

Les  fleurs  font  grandes,  & un  peu  plus 
rouges.  . . 

J_e  fruit  eft  rond , fouvent  un  peu  applati 
du  côté  de  la  queue,  au  contraire  de  la  Ma- 
deleine blanche;  plus  gros,  lorfque  l’arbre 
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eft  médiocrement  chargé;  & moindre  lors- 
que l’arbre  en  porte  beaucoup. 

. La  peau  eft  d’un  beau  rouge  du  côté  du 
foleil. 

La  chair  eft  blanche , excepté  auprès  du 
noyau  où  elle  a des  veines  rouges. 

L’eau  eft  fucrée,  & d’un  goût  relevé  qui 
fait  mettre  cette  Pêche  au  nombre  des  meil- 
leures. 

Le  noyau  eft  rouge  & aflez  peVit. 

Le  fruit  mûrit  ù la  mi -Septembre  avec  la 
groffe  Mignonne;  louvent  plutôt. 

Ce  Pêcher  donne  beaucoup  de  bois  ; ainfi 
il  faut  le  charger  à la  taille.  Il  don«e  peu 
de  fruit,  quoiqu’il  ne  foit  pas  fujet  à couler 
comme  la  Madeleine  blanche. 

La  Madeleine  tardive,  ou  Madeleine  rou- 
ge tardive  à petite  fleur  , paroît  être  une  va- 
riété de  la  Madeleine  de  Courfon.  Ses  fleurs 
font  petites.  Son  fruit  eft  de  médiocre  grof- 
feur,  & très-coloré.  La  cavité  au  fond  de 
laquelle  la  queue  s’implante  eft  fouvent  bor- 
dée de  quelques  plis  aflez  fenfibles.  Si  ce 
Pêcher,  dont  le  fruireft  de  très-bon  goût 
& ne  mûrit  qu’avec  les  Perfiques,  n’avoit 
pas  les  feuilles  dentelées  profondément,  le 
port’  & la  plupart  des  caraéteres  de  la  Ma- 
deleine, je  ferois  tenté  de  le  regarder  com- 
me Une  Pourprée  tardive  s ’ 
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■XI.  P ERS  IC  A flore  magno , fruclu  amplo , 
Jèrotino  , compreflb  ; cortice  pauluhïm  ru- 
bente  , carne  albà. 

P e s c h e Malte. 

Ce  Pécher  peut  encore  être  regardé  coramp 
■une  variété  de  la  Madeleine  blanche. 

Il  eft  affèz  vigoureux  & fécond.  Ses  bour- 
geons ont  un  peu  de  rouge  du  côté  dp  fo- 
ie il  , & leur  moelle  eft  un  peu  brune.  > 
Ses  feuilles  font  dentelées  plus  profondé* 
ment  que  celles  de  la  Madeleine  blanche  , 
& moins  que  celles  de  la  Madeleine  rouge. 
Ses  fleurs  font  grande? ,,  de  couleur  de  ro- 
fe  pâle.  ..  • 

Son  fruit  eft  aftez  rond , un  peu  applati 
de  la  tête  â la  queue , quelquefois  plus  gros 
que  la  Madeleine  blanche  * fouvent  moiijr 
dre  & plus  court.  Sa  gouttière  s’étend  prefr 
qu’également  fur  les  deux  côtés;  elle  n’cft 
profonde  qu’à  la  tête,  où  il  n’y  a point d® 
mamelon.  La  queue  eft  placée  dap?une  c^-, 
vite  ctrdice.  Ses  proportions  les  plus  ordi- 
naires font  vingt-deux  lignes  de  hauteur  fur 
deux  pouces  de  diamètre*  . 

Sa  peau  prend  du  rouge  du  côté  du  h> 
leil,  & fe  marbre  ordinairement  de  rouge 
plus  foncé.  L’autre  côté  demeure  vert-clair  ; 
'die  s’enleve  facilement. 

-Sa  chair  eft  blanche  & fine. 
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Son  eau  ira  peu  mufquée  Se  très-agréable. 

Son  noyau  eft  très-renflé  du  côté  de  lâ 
pointe , long  d’un  pouce , large  de  dnze  li- 
gnes , épais  de  neuf  lignes. 

Le  temps  de  fa  maturité  eft  un  peu  après 
k Madeleine  rouge. 

XII.  PERSICA  fruclïi  gîébofo , deJUvo , obf- , 

curè-rubente , carne  àquoja  , JkdviJJima. 

A ' ' ' ' ‘ , ‘ 

Véritable  Pourprée  hâtive  à grande  fleur. 

{PI.  VIII.) 

• f • • ‘ 

Ce  Pêcher  èft  vigôureux  & fertile. 

Ses  bourgeons  font  forts,  tpédiodrOment 
longs,  teints  de  rouge  du  côté  du  fôléjl. 

Ses  feuilles  font  terminées  en  pointe  très- 
aiguë.  La  dentelure  eft  régulière  , très  - flnè 
& très-peu  profonde. 

Ses  fleurs  font  grandes , d’un  rouge  dffez 
vif;  s’ouvrent  bien. 

Le  fruit  eft  gros,  divifé  en  hétnifpheres 
ïuivant  fa  hauteur  par  une  rainure  large  & 
allez  profonde  qui  fe  termine  à un  enfon- 
cement quelquefois  cohiidérable  à la  tête  dit 
fruit , au  milieu  duquel  on  apperçoit  à peine 
la  place  du  piftil  ; & à une  cavité  large  & 
profonde  dans  laquelle  s’implante  la  queue. 
Il  eft  d’une  belle  forme  lorfque  fon  diamètre 
eft  de  vingt -cinq  lignes,  & fa  hauteur  de 
vingt-trois  lignes;  fouvent  fon  diamètre  ex- 
cede  vingt-fept  lignes  , & la  hauteur  vingt- 
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quatre  lignes.  Quelquefois  le  noyau  s’ou- 
vrant fait  bouffer  le  fruit,  & alors  fon  dia- 
mètre efit  trop  grand  pour  fa  hauteur,  & 
par  conféquent  fa  forme  peu  agréable. 

La  peau  eft  couverte  d’un  duvet  fin  & 
épais;  elle  eft  d’un  beau  rouge-foncé  du 
côté  du  foleil.  L’autre  côté  eft  tiqueté  de 
très-petits  points  d’un  rouge-vif,  qui  font 
paroître  la  peau  plus  ou  moins  rouge , fui- 
vant  qu’ils  font  plus  ou  moins  gros  & fer- 
rés. Elle  eft  fine  & fe  détache  facilement  de 
la  chair. 

La  chair  eft  fine  & très  fondante  ; blan- 
che , excepté  autour  du  noyau  où  elle  prend 
un  peu  de  rouge  très-vif.  Il  eft  rare  d’en 
appercevoir  fous  la  peau , même  du  côté  du 
foleil. 

L’eau  eft  abondante , très-fine , & excel- 
lente. 

Le  noyau  eft  rouge , ruftiqué  profondé- 
ment ; il  n’eft  point  adhérent  à la  chair. 

„ Cette  belle  Pêche  , qui  peut  être  regar- 
dée comme  une  des  meilleures  , mûrit  dans 
le  commencement  d’Août , ordinairement 
avant  la  Madeleine  blanche. 
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Xm.  pERSICA  flore  parro  fru3u  ferotino  , 

globofo,  onfcurè  -rubenît , J La  vijjimo. 

• Pourprée  tardive.  {PI.  IX.) 

Ce  pêcher  eft  un  arbre  vigoureux 
Les  bourgeons  font  gros. 

Les  feuilles  font  grandes,  dentelées  très- 
legerement , froncées  fur  l’arrête  pliées  & 
contournées  en  différens  fens. 

Les  Heurs  font  très-petites. 

Le  fruit  eft  rond,  gros,  ayant  deux  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur,  & deux 
pouces  fept  lignes  de  diamètre  ; quelquefois 
un  peu  applati  du  côté  de  la  tête.  La  queue 
elt  placée  dans  un  enfoncement  affez  larce 
La  gouttière  eft  peu  marquée;  & le  ma- 
melon eft  a peine  fenfîble. 

La  peau  eft  couverte  d’un  duvet  fin,  teinte 
d un  rouge-vif  & foncé  du  côté  du  foleil. 

paille^  ^ 0m^re  c°uleur  jaune- 

duLuoytu  ' *“  fuccuIente  - «^-rouge  aupr* 

L’eau  eft  douce  & d’un  goût  relevé. 

Le  noyau  eft  petit,  brun,  relevé  de  groflès 

5^  fine  termmé  par  une  Pointe  aflèz  longue , 

Merlet  a confondu  cette  efpece  avec  la 
Mignonne  Les  fleurs  de  la  Pourprée  tar- 
-e»  <ïul  font  petites,  & le  temps  de  là 
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maturité  de  fon  fruit  qui  n’eft  qu’au  com- 
mencement d’Oétobre , luffil'ent  pour  les  dis- 
tinguer. , ‘ . * 

XIV.  P ERS  IC  A flore,  ’magno  , fruclu , glc* 
ho/o , pulcherrimo  , Jaturè-rubro. 

M i g n o n n e.  Grofle  .M|i  snonke, 
Veloutée  <îe  Merlet.  ( Pi.  X.  ) 

C’eft  un  arbre  vigoureux  qui  donne  beau- 
coup de  fruit , & pouflè  aflez  de  bois. 

Ses  bourgeons  font  menus , & fort  rouges 
$u  côté  du  foleil. 

Ses  feuilles  font  grandes,  d’un  vert- fon-, 
çé,  dentelées  très  finement  & légèrement. 

, Ses  fleurs  font  grandes,  d’un  rouge-yif. 

Son  fruit  eft  gros  ( vingt-quatre  lignes  de 
longueur,  vingt-huit  de  .diamètre);  bien 
rond  ; quelquefois  applati  par  le  bout;  divifé 
en  deux  hémifpheres  par  une  gouttière  pro- 
fonde , peu  large  & ferrée  par  le  bas,  ayant 
fouvent  un  de  fes  bords  plus  relevé  que 
l’autre.  Dans  les  gcos  fruits  elle  eft  peu  ftn-  v 
lible  ù la  partie  la  plus  renflée  ; mais  elle  dé- 
vient profonde  en  approchant  de  la  queue , 
qui  eft  fi  courte  & fi  enfoncée  dans  une  ca- 
vité aflez  large  & profonde , que  la  bran- 
rhe  fait  imprelfion  fur  le  fruit.  Elle  devient 
auflî  plus  marquée  vers  la  tête.  A cette  ex- 
trémité du  fruit  il  y a un  petit  enfoncement 
pu  applatiflement  au  milieu  duquel  on  ap- 
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perçoit  les  relies  du  piftil  qui  y forment  un 
très-petit  mamelon. 

Sa  peau  efl  fine , couverte  d’un  duvet 
très-délié  qui  la  rend  comme  latinée.  Elle 
fe  détache  facilement  de  la  chair.  Du  côté 
qui  ell  frappé  du  foleil , elle  eft  d’un  rouge- 
brun  foncé  ; & du  côté  de  l’ombre  , d’un 
vert-clair  tirant  fur  le  jaune.  Avec  une  lou- 
pe on  voit  ce  côté  prefque  par-tout  tiqueté 
de  rouge.  Lorfque  le  fruit  a.  mûrit  à l’om- 
bre , la  peau  a beaucoup  moins  de  rouge , 
& tire  fur  le  vert. 

Sa  chair  eft  fine,  fondante,  fucculente, 
délicate  ; blanche , excepté  fous  la  peau  du 
côté  du  foleil , 8e  auprès  du  noyau  où  elle 
eft  marbrée  de  couleur  de  rofe-vif.  En  l’exa- 
minant attentivement , on  y apperçoit  des 
points  verts  tirant  fur  le  jaune.  Elle  s’éclair- 
cit & devient  d’un  blanc  plus  pur  en  ap- 
prochant des  traits  rouges  qui  font  autour 
du  noyau. 

Son  eau  eft  fucrée , relevée , vineufe  ; un 
peu  aigrelette  dans  les  terres  froides. 

Son  noyau  eft  d’une  grofleur  médiocre 
( un  pouce  de  longueur , dix  lignes  de  lar- 
geur, fept  lignes  d’épaiffeur)  ; peu  alongé; 
très-rouge.  Ordinairement  il  y refte  des  lam- 
beaux de  chair  attachés. 

Cette  Pêche  mûrit  un  peu  plus  tard  que 
la  Madeleine. 
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XV.  PERSICA  flore  magno , fruclu  ceftivo  , 
globoflo , objcurè-rubeme , fuavijftmo. 

Pourprée  hâtive.  Vineuse.  (P/.  X/.) 

C’eft  un  Pêcher  aflëz  vigoureux,  dont 
le  bois  eft  gros,  qui  donne  beaucoup  de 
' fruit , & n’ell  pas  délicat  fur  l’expofttion  , 
fon  fruit  n’étant  jamais  pâteux. 

Les  bourgeons,  fur-tout  ceux  à fruit  ,font 
longs,  plians  & menus.  Leur  écorce  eft 
rouge-foncé  du  côté  du  foleil. 

tes  fleurs  font  grandes,  d’une  couleur 
rouge-vif. 

Les  feuilles  font  d’un  vert-foncé , & plus 
grandes  que  celles  de  la  grofle  Mignonne. 

Le  fruit  eft  d’une  belle  groffeur,  rond  ; 
un  peu  applati  par  le  bout , & divifé  en  deux 
par  une  gouttière  profonde. 

La  peau  eft  fine , quitte  facilement  la  chair  ; 
elle  eft  d’un  rouge  très-foncé , même  aux 
endroits  qui  ne  font  point  frappés  du  fo- 
leil , & couverte  d’un  duvet  fauve  très-fin . 

La  chair  eft  fine  , fucculente  ; blanche  , 
excepté  fous  la  peau  & autour  du  noyau  où 
elle  eft  très-rouge. 

L’eau  eft  abondante,  vineufe;  quelquefois 
aigrelette,  fur-tout  dans  les  terreins  froids. 

Le  noyau  eft  fort  rouge , & de  médiocre 
groffeur. 

En  comparant  cette  defcription , avec  la 

précédente. 
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précédente,  il  eft  aifé  d’appercevoir  pour» 
quoi  cette  Pourprée  n’eft  pas  placée  avec 
les  Pêches  qui  ont  la  même  dénomination. 

Je  ne  lui  ôte  point  un  nom  fous  lequel  elle 
eft  connue , & qui  exprime  fa  couleur  ; mais 
je  la  range  auprès  de  la  grolfe  Mignonne  , 
dont  elle  eft  une  variété  qui  en  différé  peu, 

& qui  s’en  diftingue  facilement  par  la  cou- 
leur de  la  peau  & de  la  chair,  & par 'le 
temps  de  fa  maturité. 

XVI.  PERSICA  flore  parvo , fruau  globofo  , 
pidcherrimo  , atro-rubente. 

Bourdin.  Bourdinne.  Narbonne 
( PL  XI r.  ) 

Ce  Pêcher  eft  grand  & vigoureux  ; il  fe 
met  aifément  à fruit.  Il  charge  quelquefois 
trop , & alors  fon  fruit  n'eft  pas  gros , fi 
l’on  n’a  foin  d’en  retrancher  une  partie.  Il 
réuffit  très-bien  en  plein  vent où  il  donne 
du  fruit  plus  petit , mais  plutôt  & plus  ex- 
cellent qu’en  efpalier.  / 

Ses  feuilles  font  très -grandes , unies 
d’un  beau  vert. 

Ses  fleurs  font  petites , couleur  de  chair , 
bordées  de  carmin. 

Son  fruit  eft  prefque  rond,  ayant  un 
peu  plus  de  diamètre  que  de  longueur  ; or- 
dinairement un  peu  moins  gros  que  la  groflè 
Mignonne;  divifé  par  une  gouttière  très- 
Tcmt  II.  jjï 
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large  & aflez  profonde  , fouvent  bordéè 
d'une  lèvre  plus  relevée  que  l’autre  bord. 
Le  côte  oppofé  à la  gouttière  eft  applati  ou 
enfoncé  la  réunion  de  la  rainure  avec 
cet  applatilfement  forme  une  elpece  de  ca- 
vité au  bout  du  fruit.  La  gouttière  eft  plus 
large  & plus  profonde  que  celle  de  la  Mi- 
gnonne. La  queue  eft  placée  dans  une  ca- 
vité large  & profonde  ’ 

Sa  peau  eft  colorée  d’un  beau  rouge-fon- 
cé, quitte  aifément  la  çhair,  eft  couverte 
d’un  duvet  très-fin. 

Sa  chair  eft  fine  & fondante  ;»blanche  , 
excepté  auprès  du  noyau  où  elle  eft  très- 
roüge,  & quelquefois  ce  rouge  s’étend  bien 
avant  dans  la  chair. 

Son  eau  eft.  yineufe  & d’un  goût  excel- 
lent , fans  avoir  un  certain  retour  d’aigreur 
qui  diminue  quelquefois  un  peu  du  mérite  dé 
la  Mignonne. 

Son  noyau  eft  petit , allez  rond , de  cou- 
leur gris-clair  : torique  le  fruit  eft  bien  mûr, 
il  reftede  grands  tilamens  attachés  au  noyau. 

La  maturité  de  cette  belle  Pèche  eft  vers 
la  mi-Septembre.  ' , . 

D’un  côté  tous  fes  traits  de  relfemblance 
■avec  la  Mignonne  ; de  l’autre , fes  petites 
fleurs  & fon  beau-rouge  foncé,  laiflent  en 
doute  fi  elle  doit  être  regardée  comme  une 
Pourprée  hâtive , ou  comme  une  variété  de 
la  Mignonne. 
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XVII.  PERSICÂ  flore  parvo,  fruclu  œflivo , 
compreflo , paululùm  verrucojo. 

Chevrbuse  hâtive.  ( PL  XIII.  ) 

On  trouve  ordinairement  ce  Pêcher  dans; 
toutes  les  pépinières,  par  ce  qu’il  eft  très-, 
vigoureux  & qu’il  donne  beaucoup  de  fruit. 

Ses  feuilles  font  grandes,  dentelees  très- 
finement  & très-légérement  ,*  elles  fe plient 
gouttière. 

Ses  fleurs  font  petites. 

Son  fruit -eft  d’une  belle  grofleur,  un  peu 
alongé;  divifé  fuivant  fa  longueur  par  une 
gouttière  très-fenfible * bordée  de  deux  le-" 
•vres,  dont  une  eft  plus  relevée  que  l’autre; 
fouvent  parfetné  de  petites  bolfes  , fur-tout 
.vers  la  queift,  terminé  par  un  mamelon 
pointu  , qui  eft  ordinairement  afièz  petit- 

Sa  peau,  du  côté  du  foleil,  a un  colorif 
rouge-vif  & agréable. 

Sa  chair  eft  blanche,  fine,  très-fondante  * 
touge  auprès  du  noyau  ; un  peu  moins  dé- 
licate que  celle  des  Madeleines. 

Son  eau  eft  douce  , fucrée , & de  fort  bon 
goût. 

Son  noyau  eft  brun , un  peu  alongé , d« 
médiocre  grofleur. 

Cette  Pêche  mûrit  entre  la  mi- Août  &id 
commencement  de  >epteinbre.  Si  elle  n’efi 
pas  aux  meilleures  expoluions , ou  fi  on  k* 

N a 
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laide  trop  mûrir , elle  eft  pftteufe  & de  mau- 
vais goût. 

Je  i'oupçonne  la  Pêche  que  je  viens  de 
décrire  de  ne  pas  être  la  véritable  Che- 
vreufe  hâtive  ; mais  d’en  être  une  variété 
que  Merlet  & la  Quintinye  appellent  Pêche. 
4’ Italie. 

La  Pêche  qui  eft  connue  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  Pêche  d’Italie , eft  aulfi  une  va- 
riété de  la  Chevreulè  hâtive.  L’arbre  eft 
très-vigoureux.  Je  ne  connois  aucun  Pêcher 
qui  pouffe  des  bourgeons  auffi  longs  & aulfi 
forts.  Ses  feuilles  font  plus  grandes  ; fes  fleurs 
petites  ; & fon  fruit  eft  plus  tardif,  plus 
gros , ovale , un  peu  pointu , prend  moins 
de  couleur , & une  couleur  plus  claire.  Sa 
chair  eft  rouge  auprès  du  noyau,  elle  a 
beaucoup  d’eau. 

Je  crois  que  la  véritable  Chevreufe  hâtive 

eft  celle  que  je  vais  décrire. 

• - . . » « * » • . 

XVIII.  Belle  Çhevreuse. 

t 

Tous  les  carafteres  de  l’Arbre  font  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Chevreufe,  n°.  17. 

Le  fruit  eft  alongé,  ayant  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur,  & deux  pouces 
de  diamètre.  La  gouttière  qui  le  divife  fui- 
vant  fa  longueur , eft  très-peu  fenfible  à la 
partie  renflée  ; mais  elle  l’eu  beaucoup  vers 
les  extrémités,  fur-tout  à la  tête  où  l’on 
apperçoit  une  fente  & un  mamelon  pointu, 
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qui  quelquefois  eft  très-petit.  La  cavité  au 
fond  de  laquelle  s’attache  la  queue  eft  aftez 
étroite,  & prefque  toujours  bordée  de  quel- 
ques bofl'es  ou  petites  éminences.  11  eft  affez 
ordinaire  d’en  appercevoir  quelques-unes  ré- 
pandues fur  le  fruit. 

Lorfque  cette  Pêche  eft  bien  mûre , fa 
peau  eft  jaune  prefque  par-tout , excepté  aux 
endroits  expofés  au  foleil  où  elle  prend  un 
rouge-clair  & brillant.  Elle  eft  couverte  d’un 
duvet  aflèz  épais  qui  s’enleve  ailément  en 
l’efluyant.  Elle  ne  le  détache  qu’avec  peine 
de  la  chair , à moins  que  le  fruit  ne  foit 
très-mûr. 

La  chair  n’eft  ordinairement  ni  très- fon- 
dante , ni  très  - délicate  ; quelquefois  même 
elle  eft  un  peu  pâteufe  quand  le  fruit  eft 
très-mûr.  Elle  eft  un  peu  jaunâtre,  excepté 
du  côté  du  foleil  fous  la  peau  où  elle  a une 
légère  teinte  rouge  ; & auprès  du  noyau  où 
elle  eft  marbrée  de  couleur  de  rôle. 

L’eau  eft  fucrée  & aflèa  agréable. 

Le  noyau  eft  gros , brun , ruftiqué  très- 
profondément  ,.  terminée  par  une.  pointe  fort 
aiguë,  long  de  feize  lignes,  large  de  neuf 
lignes,  épais  de  fix  lignes  & demie. 

Cette  Pêche  mûrit  avec  la  Mignonne  vers 
le  commencement  de  Septembre. 
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*XiX  PERSLCA  flore  magno  , fruclu  minus 
ajlivo  , puuluiàm  venucojl , dilutè  rubente. 

V éritable  CHANCEtuEiuià  grande  fleur. 

Ce  Pêcher  reftemble  beaucoup  à celui  de 
Chevreui'e,  par  les  bourgeons  vigoureux  & 
fes  grandes  feuilles. 

Ses  fleurs  font  grandes. 

Son  fruit  eft  d’une  belle  gr-ofleur;  un  peu 
moins  alongé  que  la  Chevreui'e  n ^ . ' ip.  Son 
diamètre  eft  de  deux  pouces , & fa  hauteur 
de  vingt  deux  lignes.  Il  eft  divifé  en  deux 
hémifpheres  inégaux  par  une  rainure  qui  n’a 
de  profondeur  que  près  de  la  queue  qui  eft 
placée  dans  une  cavité  étroite  & profonde  ; 
& à la  tête  où  on  voit  un  très  petit  ma- 
melon. Le  côté  oppofé  à la  rainure  eftap- 
plati.  ' 

--  ' Sa  peau  eft  très-fine , & d’un  beau  rouge 
du  côte  du  foleil. 

Son  eau  eft  fucrée  & excellente. 

Elle  mûrit  au  commencement  de  Septem- 
bre, après  la  Belle  Chevreufe. 

Ces  deux  Pêchers  ne  fe  diftinguent  que 
par  la  fleur  & le  temps  de  la  maturité  du 
fruit.  Dans  plufieurs  jardins,  on  trouve  pour 
la  Chancelliere  une  variété  de  la  Chevreufe  , 
qui  a la  fleur  petire  ; & le  fruit  un  peu  plu$ 
rond , & moins  hâtif. 
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XX.  PERSICA  flore  parvo , fruclu  ftrotiço  , 
comprejfo,  paululàm  verruco/o. 

: Chev  reuse  tardive.  Pourp  r.  isE. 
(PI.  Xlîfl.  ) 

"■  * • • •'  ^ 

L'Arbre  eft  vigoureux  & charge  beau-, 
coup;  ce  qui  oblige  d’éclaircir  le  fruit,,  afin 
qu’il  devienne  plus  beau. 

Ses.  bourgeons  font  jrouges  du  côté  dit 
foleil. 

Ses  feuilles  font  grandes  ; dentelées  très* 
légèrement;  peu  froncées  auprès  de  l’arrête. 

Ses  fleurs  font  petites , de  couleur  rouge* 
brun. 

Ses  fruits  font  un  peualongés  ; d’une  bonne 
grofl’eur;  divifés  par  une  gouttière  affez  pro- 
fonde, qui  eft  bordée  par  deux  levres,  dont 
une  eft  plus  élevée  que  l’autre  > terminés  par 
un  mamelon.  . 

Sa  peau  eft  un  peu  verdâtre  du  côté  du 
mur  ; &.  d’un  très-beau  rouge  du  côté  du 
foleil,  ce  qui  la  fait  nommer  Pourprée. 

Sa  chair  ■ eft  blanche  , excepté  près  du 
povau.  , 

Son  eau  eft  excellente  & très  - agréable.. 

Son  noyau  eft  de  médiocre  grolîeur.  Il  y 
demeure  beaucoup  de  lambeaux  de  chair  at- 
tachés, lorlqu’on  ouvre  le  fruit, 

Cette  Pêche  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

11  y a des  Chevreufes.  très -tardives  qui, 

- - N 4 
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méritent  peu  d’être  cultivées , parce  qu'elles 
mûriflènt  rarement. 

Nota.  Quoique  les  Pêchers  de  Chevreufe 
foient  des  arbres  vigoureux,  ils  font  fort 
fenlibles  à la  différence  des  terreins  & des 
expofitions  , qui  les  fait  quelquefois  telle- 
ment changer,  qu’à  peine  peut-on  les  recon- 
noître , & qu’on  les  prend  pour  des  variétés. 
On  voit  chez  les  Pépiniériftes  de  Vitry , de 
très  - belles  & très  - groffes  Chevreufes , & 
fur-tout  des  tardives  qui  ont  près  de  trois 
pouces  de  diamètre.  Les  mêmes  Arbres  tranf- 
plantés  dans  des  terreins  ordinaires , donnent 
des  fruits  de  groffeur  beaucoup  inférieure, 
& quelquefois  de  forme  un  peu  différente. 

XXI.  PERSICA  flore  parvo , fruclu  glabro  , 

afiivo  , carne  aîbà , cortice  partim  albo  , par - 

tim  dilutè  rubente. 

> P E S C H E-C  E 8. 1 S E.  (P/.  XP'.  ) 

L’Arbre  a le  même  port  que  le  Pêcher 
de  petite  Mignonne  ; il  n'eft  pas  plus  grand  , 
& U fruétiiie  affez  bien. 

Les  bourgeons  font  menus;  d’un  beau 
rouge  du  côté  du  foleil. 

Les  feuilles  font  femblables  à celles  de  la 
. petite  Mignonne  ; longues , étroites , liffes  , 
quelques  - unes  froncées  fur  la  grande  ner- 
vure. 

Les  fleurs  font  petites  & d’un  rouge- pâle. 
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Le  fruit  eft  petit,  ayant  au  plus  dix-huit 
lignes  de  longueur , & vingt  lignes  de  dia- 
mètre ; il  elt  bien  arrondi  ; divifé  par  une 
gouttière  large  & profonde , qui  l'ouvent 
eft  encore  fenfible  lur  une  partie  du  côté 
oppofé , au  - delà  du  mamelon  ; & terminé 
par  un  mamelon  qui  eft  ordinairement  affez 

Sros , long  & pointu.  La  queue  eft  reçue 
ans  une  cavité  très-large  & profonde, 

La  peau  eft  liflè , fine , brillante , d’une 
belle  couleur  de  cerife  du  côté  du  foleil,ôt 
blanche  comme  de  la  cire  fous  les  feuilles 
& du  côté  de  l’efpalier.  Ces  couleurs  qui 
font  comparables  à celles  de  la  Pomme  d’Api, 
rendent  ce  petit  fruit  très-agréable  à la  vue. 

La  chair  eft  blanche  , un  peu  citrine  , 
même  auprès  du  noyau  , où  quelquefois  ce- 
pendant il  y a quelques  traits  rouges  ; elle 
eft  affez  fine  & fondante. 

L’eau  eft  un  peu  inlipide  ; cependant  elle 
a affez  bon  goût  dans  les  terreins  fecs , St 
aux  bonnes  expofitions. 

Le  noyau  eft  petit , rond , blanc , ou  jaune- 
brun-clair  , & ne  tient  point  à la  chair. 

Cette  Pèche  mûrit  vers  le  commencement 
de  Septembre.  Elle  orne  bien  un  fruit  :c’eft 
fon  principal  mérite.  ' . 


apa,  A R B R E S F R U I T I E R S. 


XXil.  PERSICA  flore  parvo  rfruclu  gla- 
bro , violaçeo , mihori  , vinojo. 


Petite  Violette  hâtive. '(  PI.  XVI. 

Fig*  a- >,  • " . 

Ce  Pêcher  eft  un  bel  arbre,  affez  vigou- 
reux,‘qui  donne  fuffifamment  de  bois  , & 
beaucoup  de  fruit,  même  en  buiflbn. 

Ses  bourgeons 'font  médiocrement  gros;, 
rouges  du  côté  du  foleil. 

1 Ses  feuilles  font  lifTes , alongées , & d’un, 
beau  vert. 

* Ses  fleurs  fbnt  très  - petites , de  couleur 
rouge-brun. 

<•  Son  fruit  eft  de  la  groffeur  de  la  Doublç, 
de  Troyes,  quelquefois  moindre  ; prefque 
rond , ayant  fouvent  plus  de  longueur  que 
de  diamètre , & étant  un  peu  applati  fur 
les  côtés.  11  eft  divifé  fuivant  fa  longueur, 
par  une  gouttieré  peu  profonde  ; & ordinai- 
rement terminé  par  un  mamelon  affez  petit. 
La  cavité  dans  laquelle  eft  placée  la  queue, 
eft  moins  large  & moins  profonde  qu’à  la 
Pêche-Cerife. 

• Sa  peau  eft  liflè  & fans  duvet , fine  , d’un 
rouge  violet  du  côté  du  foleil , &d’un  blanc 
jaunâtre  fous  les  feuilles.  Ces  couleurs  ne 
font  pas  éclatantes  comme  celles  de  la  Pêche- 
Cerife. 

Sa  chair  eft  fine  , affez  fondante , d’us 
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hlanc  un  peu  jaunâtre , de  couleur  de  rofe-vif 
auprès  du  noyau.  - , , _ 

' Son  eau  eft  fucrée , vineufe  & très-par- 
fumée  ; ce  qui  la  fait  mettre  au  nombre  des 
meilleures  Pêches. 

Son  noyau  eft  gris  - clair , gros  relative- 
ment à.  la  groflèur  du  fruit. 

Cette  Pêche  mûrit  au  commencement  de 
Septembre.  Pour  la  manger  bonne , il  faut 
la  laifler  fur  l’arbre  jufqu’à  ce  qu’elle  com- 
mence à fe  faner  auprès  de  la  queue. 

La  Violette  d’Angervilliers , qu’on  vante 
-avec  raifon , eft  la  même  , pu  une  petite 
Violette  qui  n’en  différé  que  parce  qu’elle 
eft  un  peu  plus  hâtive. 

XXIII.  P ERS  ICA  flore  parvo  , fru3V  gla 

bro , yiolaceo , majori  f vinojo. 

ÇrRossp  - Violette  hâtiye.  ( El.  XVI, 

Fig.  i.) 

. J f ' . ' 

L’Arbre  reffemble  au  précédent.  II  eft  vi- 
goureux fit  très-fertile  ; donnant  beaucoup, 
de  fruit , même  en  plein-vent.  ' . . 

Sa  fleur  eft  très-petite. 

. Son  fruit  eft  de  la  même  forme  que  la 
petite  Violette;  mais  il  eft  au  moins  un© 
fois  plus  gros.  Quelquefois  il  a plus  de  dia- 
mètre que  de  longueur  ( vingt -lix  lignes. 
:(qr  vingt- quatre.  ) 
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Sa  peau  eft  fine,  liffe  & de  même  cou- 
leur que  celle  de  la  petite  Violette. 

- Sa  chair  eft  blanche , fondante  ; mais  moins 
vineufe. 

Ce  fruit  mûrit  auffi  au  commencement 
de  Septembre,  un  peu  après  la  petite  Vio- 
lette. Ordinairement  plus  il  eft  gros , plus  il 
a de  qualités  ; une  greffe  Violette,  de  la 
groffeur  dont  elle  eft  repréfentée  dans  la 
figure , eft  rarement  bonne. 

XXIV.  PERSICA  flore  parvo , fruclu  gh ï- 

bro , i rubro  & violaceo  variegato , feroti- 

7Xo,  vinofo. 

Violette  tardive.  Violette  marbrée. 

Violette  panachée.  ( PI.  XVII.  ) 

Ce  Pêcher  eft  vigoureux  ; pouffe  beau- 
coup de  bois,  & donne  beaucoup  de  fruit. 

Les  bourgeons  font  de  couleur  rouge  très- 
foncée  du  côté  du  foleil , & verts  du  côté 
du  mur. 

Les  feuilles  font  grandes,  d’un  beau  vert, 
dentelées  finement  fur  les  bords  , froncée 
près  de  l’arrête. 

Les  fleurs  font  très-petites  , de  couleur 
rouge  pâle. 

Le  fruit  eft  de  moyenne  groffeur , très- 
reflèmblant  à la  greffe  Violette  hâtive  i mais 
plus  alongé  , moins  rond  , étant  fouvent 
comme  anguleux.  A la  tête  on  remarque 
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un  petit  enfoncement , au  milieu  duquel  on 
apperçoit  ordinairement  moins  un  mamelon 
qu’un  point  blanc  duquel  fort  le  ftyle  def- 
feché  du  piftil , comme  un  poil  noir  affez 
long. 

La  peau  eft  lifte , violette  , marquée  de 
points  ou  petites  taches  rouges  du  côte  du 
lbleil  ; ce  qui  la  fait  nommer  marbrée.  Du. 
côté  de  l’ombre , elle  eft  verdâtre. 

La  chair  eft  blanche,  un  peu  tirant  fur 
le  jaune  ; rouge  auprès  du  noyau. 

L’eau  eft  très-vineufe  , lorfquc  les  autom- 
nes font  chauds  & fecs  ; mais  lorfqu’ils  font 
froids,  cette  Pêche  ne  mûrit  point;  elle  fe 
fend  , & n’eft  bonne  qu’en  compote  ,*  pour 
en  avancer  & en  faciliter  la  maturité,  il  faut 
planter  ce  Pêcher  à l’expofition  la  plus  chau- 
de, & découvrir  les  fruits. 

Le  noyau  eft  de  moyenne  groffeur. 

Cette  Pêche  mûrit  un  peu  avant  la  mi- 
Ottobre. 

XXV.  PERSJCA  flore  parvo  , fruclu  glabro , 
ferè  viriii , maximè  ferotino. 

V iouettb  très-tardive.  Pbsche-no  ix. 

Ce  Pêcher  reffemble  en  tout  au  précé- 
dent. 

La  peau  du  fruit  n’eft  pas  tachetée  de 
rouge.  Du  côté  du  foleil  elle  eft  rouge 
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comme  une;  Pomme  d’Api;,&  du  côté  dé' 
l’ombre  elle  eft  verte,  comme  le  brou  d’üné' 
noix. 

La  chair  eft  un  peu  verdâtre; 

Cette  Pêché  mûrit  après  la  mi-0£lobre 
dans  l’expoiition  au  midi , & dans  les  au- 
tomnes chauds  & fecs.  Souvent  elle  ne  mûrit 
point;  & par  confequent  l’arbre  mérite  peu- 
d’être  cultivé; 

XXVI.  PER^TCA  flore  magno  , fruclu 
glabro  , viulaceo  , Vtnojo  , carne  nucleà 
adhtc  rente. 

*.  I * ' ' ‘ U **>  p * * . . . '*  , 

Brugnon  violet  mufqué.  ( Pl.  XVI1L > 

. : ' ■ r:.;vr;  un 

C’eft  Un  Pêcher  vigoureux  qui  poufle  beau- 
coup de  bois,  & produit  du. fruit  abondai»-1 

ment:  ' .".  y ;•  ' ‘ , ’ V'V 

Ses  bourgeons  font  gros  , longs , rouges 
du  côté  du  foleiï. 

Ses  feuilles  font  dentelées  très-fipement. 

<•  Ses  fleurs  font  grandes  belles  , de  cou- 
leur rouge-pâle.  Quelquefois  cet  arbre  eft  h 
petites  fleurs.  4 . 

Son  fruit  feffemble  affez  à la  groffe  Vio- 
lette hâtive.  11  eft  un  peu  moins  gros,  ôc 
’prefque  rond. 

Sa  peau  eft  liffe,  d’un  blanc  un  peu  jau- 
nâtre du  côté  de  l’ombre.  Du  côté  du  foieil 
elle  eft  d’un  fort  beau  rouge-violet.  Le* 
bords  de  la  couleur  en  approchant  du  jaune 
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s’éclairciflènt , & font  marquetés  de  gros 
points  ou  petites  taches  blanchâtres. 

• Sa,  chair  n’eft  point  feche,  quoique  fer- 
me ; elle  eft  blanche , prefque  jaune  ^ ex*- 
cepté  auprès  du  noyau  où  elle  eft  très- 
rouge.  -•  , -J 

Son  eau  eft,  d’un  goût  excellent , vineufe , 
mufquée  & fucrée.  ...  ^ 

Son  noyau  eft  de  grolfeur  médiocre , très- 
rouge  & très- adhérent  à la  chair. 

Ce  Brugnon  mûrit,  à la  fin  de  Septembre. 
Pour  que  fa  chair  foit  plus  délicate , il  faut 
planter  l’arbre  à la  meilleure  espofitiop  4 ne 
cueillir  le  fruit  que  1 or  (qu'il  'commence  à fe 
faner , & même  lui  laifler  faire  fon  eau  quel- 
que temps  dans  la  Fruiterie.  7 

XXVII.-  PERSlCA  flore  pdrvo  , fruclu 
globofo  , glabro  , ferotino , buxeo  colore  , 
rnali  Armèniaci  fapore.  ^.y.  , r 

Jaune  Iilfe.  Lissée  j’aürie.  ( PL  XlJfi') 

■■  i '• 

L’Arbre  eft  vigoureux , & reflemble  au 
Pêcher  de  petite  Violette  hâtive.  * 7.-; 

Les  bourgeons  font  longs  &.  jaunâtres. 
Les  feuilles  font  grandes  & larges  ; jau- 
ïiiflent  en  automne.  . 7.  • , 

Les  fleurs  font  petites,  ou  de  grandeur 
moyenne. 

Le  frulf  eft  rond  ; moins  gros  que  la  grotte 
Violette  ; quelquefois  un  peu  applati. 
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La  peau  eft  jaune,  liflè,  & fans  duvet; 
un  peu  fouettee  de  rôuge  du  côté  du  foleil. 
La  chair  eft  jaune  & ferme. 

Lorl'que  les  automnes  font  chauds  , l’eau 
eft  focrée , très-agréable , & prend  un  petit 
goût  d’Abrîeot. 

Le  noyau  eft  de  médiocre  groffeur. 

La  Jaune  liffe  mûrit  à la  mi-O&obre. 
On  peut  la  conferver  une  quinzaine  de  jours 
dans  la  Fruiterie  où  elle  acquiert  fa  parfaite 
maturité  : de  forte  qu’on  en  mange  jufqu’au 

commencement  de  Novembre. 

* • * , 

XXVIII.  P ER$IC A flore  parvo,frUau  ma- 
gna, globofo  , atro- rubente-,  carne  firmâ  , 
laccharatA.'  ’ * 

. o ■ , . « • . i 

Bellbgar.de.  Galande.  (P/.  XX.  ) 

* . T " ' \ V" 

Ce  Pêcher  eft  un  bel  arbre  , fur- tout  dans 
les  bonnes  terres.  •* 

.Ses  bourgeons  font  gros,  rouges  du  côté 
du  foleil. 

Sçs  feuilles  font  grandes , liftes , d’un  vert- 
foncé. 

Ses  fleurs  font  très-petites,  pûtes. 

Son  fruiç  eft  gros , rond , reftemblant  beau- 
coup û l’ Admirable.  La  gouttière  qui  le  di- 
vifefuivant  fa  longueur  eft  très-peu  marquée. 

Sa  peau  eft  prefque  par  - tout  teinte  d’un 
rouge-pourpre , qui  tire  fur  le  noir  du  côté 

du 
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du  foleil.  Elle  eft  dure,  très-adhérente  à Ig 
chair , couverte  d’un  duvet  très-lin. 

Sa  chair  eft  de  couleur  de  rofe  auprès  du 
noyau  ; ferme  & comme  caftante,  cepen- 
dant fine  & pleine  d’eau. 
t Son  eau  eft  fucrée  & de  très-bon  goût. 

Le  noyau  eft  de  médiocre  groffeur  , ap- 
plati , longuet , & terminé  par  une  pointe 
affez  longue. 

Cette  Pêche  mûrit  à la  fin  d’Août  aprè$ 
les  Mignonnes  & la  Madeleine  rouge. 

La  Bellegarde  de  Merlet  eft  une  Perfique* 
très-différente  de  notre  Bellegarde. 

XXIX.  PÈRSICA  flore  parvo , fruclu  ma* 

gno , globofo , dilutè-rubente , carne  flrmà  , 

Jaccharatd, 

Ad  Kl  IRABLE,  ( PI.  XXI,  ) 

C’eft  un  Pêcher  grand,  fort,  vigoureux* 
qui  produit  beaucoup  de  bois  & de  fruit. 

Ses  bourgeons  font  gros  & forts. 

Ses  feuilles  font  belles , grandes , longues* 
unies. 

Ses  fleurs  font  petites , de  couleur  rouge-» 
pâle. 

Son  fruit  eft  très-gros , ayant  vingt  - fepc 
lignes  de  longueur , & trente  lignes  de  dia- 
mètre ; rond,  divifé  d’un  côté  par  ung  gout- 
tière peu  profonde  : l’autre  côté  eft  fort  ar- 
rondi , fans  aucun  enfoncement  ni  rainure* 

Terne  II,  Q 
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La  tête  eft  auffi  très-arrondie , & terminée 
par  un  petit  mamelon , qui  fouvent  n’excede 
pas  la  groffeur  d'une  tête  d'épingle.  La  queue 
eft  p’antée  dans  une  cavité  allez  profonde 

& peu  évafee. 

Sa  chair  eft  ferme , fine , fondante  ; blanche  , 
excepté  auprès  du  noyau  où  elle  eft  rouge- 
pâle.  . 

Son  eau  eft  douce , fucrée , & d’un  goût 
vineux,  fin  & relevé,  qui  eft  admirable. 

Son  noyau  eft  petit. 

Sa  peau  eft  teinte  de  rouge-vif  du  côté 
du  foleil  ; par  - tout  ailleurs  elle  eft  jaune- 
clair,  couleur  de  paille;  ce  qui  fait  des  pa- 
naches fort  agr  éables. 

Cette  Pêche  mûrit  à b mi  - Septembre. 
Sa  beauté  & fes  excellentes  qualités  lui  ont 
mérité  fon  nom , & le  rang  avant  les  meil-, 
ieures  Pêches.  Elle  n’ell  pas  fujette  à être 
pàtcufe  & quoiqu’elle  foi t plus  parfaite  aux 
meilleures  expofitions,  elle  réuflit  allez  aux 
médiocres.  Lorfque  l’arbre  languit , le  noyau 
grofllt , fe  fend  quelquefois , & la  Pêche  tom- 
bant avant  fa  maturité,  eft  âcre  & amere. 

Cet  arbre  exige  plus  d’attention  qu'un  au- 
tre à la  caille,  parce  que  fouvent  il  a des 
branches  languilîàmes,  & en  perd  fubite^ 
ment  de  fort  grolîcs , étant  très  - fojet  à la 
cloque  , maladie  qu’on  attribue  aux  venu» 
firoids. 
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XXX.  PERSICA  flore  amplo , fruclu  ma- 
gno  , globofo  , ferotino  , carne  buxeà. 

Admirable  jaune.  Abricotée.  Pesch* 
d’Abricot. 

Grofle  Pesche jaune  tardive.  (PL  XXII .) 

Ce  Pêcher  reffemble  à PAdmirable  par 
fon  port,  étant  ün  bd  & grand  arbre  qui 
donne  afl’ez  de  fruit , même  en  plein-vent  : 

Par  fes  bourgeons  qui  font  vigoureux; 
mais  d’un  vert  plus  jaune  : 

Par  fes  feuilles  qui  font  belles  ; mais  l’au- 
tomne elles  jauniflent , & même  rougiffent 
par  la  pointe.  Elles  font  prefque  toutes  pliées 
en  gouttière,  & recourbées  en-defïbus. 

Sa  fleur  eft  grande  & belle.  Quelquefois 
on  trouve  ce  Pêcher  à petite  fleur  , comme 
l’Admirable. 

Son  fruit  eft  gros , rond  , applati , & d’ui* 
diamètre  beaucoup  moindre  vers  la  tête.  Il 
eft  divifé  d’un  côté  par  .une  gouttière  peu 
profonde. 

Sa  peau  eft  jaune  & unie,  couverte  d’un 
duvet  fin.  Elle  prend  un  peu  de  rouge  du 
côté  du  foleil. 

Sa  chair  eft  jaune , de  couleur  d’Abricot 
excepté  auprès  du  noyau  & fous  la  peau 
du  côté  du  foleil  où  elfe  eil  rouge.  Elle  eft 
ferme;  quelquefois  un  peu  feche,  & même 
pâteufe,  quand  les  automnes  font  froids. 

Son  eau  eft  agréable , ayant  un  peu  du 

O 2 
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parfum  de  l’Abricot  dans  les  automnes 
Chauds.  • •’ 

Son  noyau  eft  petit , rouge,  & tient  un 
peu  à la  chair.  / 

Cette  Pêche  mûrit  vers  la  mi-Oélobre. 
Les  fruits  qui  relient  les  derniers  fur  l’arbre  , 
font  les  meilleurs. 

• L’Admirable  jaune  s’élève  bien  de  noyau 
& en  plein-vent  où  fon  fruit  eft  beaucoup 
meilleur  & plus  coloré  , mais  confidcrable- 
ment  moins  gros. 

H y a une  autre  Admirable  jaune,  ou 
-une  variété  de  celle-ci , qui  porte  de  gran- 
des fleurs , & donne  4es  fruits  plus  gros. 

XXXI.  P ERS  ICA  fruclu  maximo , comprejjb  * 
carne  dura,  nucleo  adhcerente  buxeà. 

• ' ' \ 

P a v i e jaune.  • . 

t ' . ' / , 

Cet  Arbre  que  j’ai  rapporté  de  Provence* 
reffemble  beaucoup  à l’Admirable  jaune. 
Mais  fon  fruit  eft  applati  fur  les  côtés  comme 
PAbricot.  Sa  chair  eft  un  peu  feche  , & ad- 
hérente au  noyau.  Il  mûrit  avec  l’Admira- 
ble  jaune.  C’eft  un  fort  bon  fruit  qui  devient 
quelquefois  plus  gros  que  le  Pavie  de  Pom- 
ponne , & mûrit  auffi  facilement  dans  notre 
climat. 
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XXXII.  PEPSICA  flore  parvo  , f racla  viz-. 
globoj'o  , dilutè-rubente  , papillato  , carne 
gratijjirnà. 

Teton  de  Vénus.  (P/,  XXIII.  ) 

Ce  Pêcher  eft  très-reflemblant  à l’Admi- 
rable  par  fa  vigueur  » 

Par  la  force  de  fes  bourgeons  : 

Par  la  beauté  de  fes  feuilles , qui  font  den- 
telées très-finement  ; quelques-unes  lé  fron- 
cent près  de  l’arrête  : 

Par  fa  fleur  qui  eft  petite  , couleur  de 
rofe , bordée  de  carmin. 

Son  fruit  eft  moins  rond  -;  fon  diamètre 
& fa  longueur  font  prefqu’égaux  ( trente  Se 
une  lignes  fur  trente  lignes.  ) Quelquefois  il 
eft  beaucoup  plus  gros  que  l’Admirable.  Un 
de  fes  cotés  eft  divifé  fuivant  fa  longueur 
par  une  gouttière  peu  profonde  , fouvent  à 
peine  fenfible,  terminée  à la  tête  du  fruic 
par  un  petit  enfoncement.  I/autre  côté  eft 
un  peu  aoplati  ; & cet  applaiiflement  fê  ter- 
mine aufli  à la  tête  par  un  petit  enfonce- 
ment. Entre  ces  deux  petits  enfoncemens  il 
s’élève  ordinairement  un  mamelon  li  gros 
que , félon  phifieurs  , il  caradtérifê  ce  fruit. 
Quelquefois,  fur- tout  dans  les  gros  fruits, 
il  n’y  a ni  gouttière , ni  applatifièment  bien 
fenfibles  fur  les  côtés;  ni  enfoncement  ni 
mamelon  à la  tête;  mais  vu  par  cette  extré- 
mité « il  repréfonte  bien,,  folon  d’autres  „ l’ob- 
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jet  dont  il  porte  le  nom.  La  queue  eft  plan- 
tée dans  une  cavité  profonde  & alfez  large. 

La  peau  eft  couverte  d’un  duvet  fin;  die 
ne  prend  pas  beaucoup  de  couleur  du  côté 
du  foleil.  Tout  ce  qui  eft  à l’ombre  eft  de 
couleur  de  paille. 

La  chair  eft  fine , fondante  ; blanche , ex- 
cepté auprès  du  noyau  où  elle  eft  de  cou- 
leur de  rofe. 

L’eau  a un  parfum  très- fin  & très-agréable. 
La  fin  de  Septembre  eft  le  temps  de  la. 
maturité  de  ce  fruit. 

Le  noyau  eft  de  médiocre  grolfeur  , ter- 
miné en  pointe.  Il  y refte  de  grands  lam- 
beaux de  chair. 

XXXIII.  PERSICA  flore  parvo  , fruch % 
paululàm  oblongo , atro-rubente  , Jerotino. 

Royale.  (P/.  XXIV.) 

Ce  Pêcher  paroît  encore  être  une  variété 
de  P Admirable.  11  lui  reflèmble  par  & vi- 
gueur & fa  fertilité  : 

Par  la  force  de  fes  bourgeons  : 

Par  la  beauté  de  fou  feuillage  : 

Par  la  fleur  qui  eft  petite , de  couleur  de 
chair,  bordée  de  carnfin. 

Son  fruit  a une  partie  des  caractères  de 
l’Admrrabté  , & l’autre  du  Teton  de  Vé- 
nus, Il  eft  gros  v prefque  rond;  divifé  par 
une  gouttière  peu  fenfible  en  deux  hémifr 
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pheres,  dont  un  eft  ordinairement  convexe, 
& l’autre  eft  applati;  ce  qui  rend  ce  fruit 
un  peu  oblong.  A la  tête  du  fruit  on  re- 
marque deux  petits  enfoncemens  aux  côtés 
d’un  mamelon  affez  gros  ; mais  moindre  & 
plus  pointu  que  celui  du  Teton  de  Vénus. 
La  cavité  au  fond  de  laquelle  la  queue  eft 
attachée,  eft  profonde,  étroite  & prefqu’o; 
vale.  Le  fruit  eft  fouvent  relevé  de  bolfes , 
comme  des  verrues. 

La  peau,  toute  couverte  d’un  duvet  blan- 
châtre, eft  plus  colorée  que  l’ Admirable.  Du 
côté  du  foleil  elle  eft  lavée  de  rouge- clair 
chargé  de  rouge  plus  foncé.  Du  côté  de 
l’ombre , elle  eft  prefque  verte  , & tire  fur 
le  jaune  lorlque  le  fruit  eft  bien  mûr. 

La  chair  eft  line  ; blanche , excepté  auprès 
du  noyau  où  elle  eft  plus  rouge  que  l’Ad- 
mirable.  Quelquefois  elle  eft  légèrement  teinte 
de  rouge  fous  la  peau  du  côté  du  foleil.  . 

L’eau  eft  fucrée , relevée  & agréable . 

Le  noyau  eft  affez  gros , ruftiqué  profon- 
dément. Il  eft  fujet  à fe  rompre  dans  le  fruit  t 
qui  fe  gâte  alors  par  le  cœur,  & perd  tou< 
tes  fes  bonnes  qualités. 

Ce  fruit  mûrit  à la  fin  de  Septembre* 
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XXXIV.  PERSICA  flore  parvo  , fruclti 
magno  , globojo , dilitfè-rubente , venis  pur- 
pureis  muricato , carne  Jïrrnd  & fuavijjimà. 

Êeeee  4e  Vitry.  Admir  able  tardive. 

(P/.  XX y.  ) 

Plufieurs  efpeces  de  Pêçhers  revendiquent 
la  Belle  de  Vitry  : les  Madeleines,  parce 
que  les  feuilles  font  quelquefois  prefque  aulli 
dentelées  que  les  leurs  : Les  Mignonnes , • 

parce  que  l’arbre  a prefque  le  port  de  la 
petite  Mignonne  ; la  Nivette , parce  que 
leurs  fruits  ont  quelque  reflèmblance.:  enfin 
l'Admirable , parce  qu’elle  a la  plupart  de 
fes  traits. 

' L’arbre  eft  vigoureux  & fertilé. 

Les  bourgeons  font  forts. 

• Les  feuilles  font  grandes;  quelquefois  den- 
telées allez  profondément, 

La  fleur  eft  petite,  de  couleur  rouge- 
brun. 

Le  fruit  eft  gros  , plus  rond  que  la  Ni- 
Vette,  ayant  environ  vingt-fept  lignes  de 
longueur,  & vingt-huit  ou  vingt-neuf  lignes 
de  diamètre.  Son  grand  diamètre  eft  ordi- 
nairement du  côté  de  la  tête.  La  gouttière 
qui  divife  un  côté  de  ce  fruit  eft  large  & 
peu  profonde,  L’autre  côté  eft  un  peu  ap« 
plati.  La  tête  eft  fouvent  terminée  par  utl 
petit  mamelon  pointu.  La  queue  eft  placée 
«U  fond  d'une  cavité  peu  évafée.  De  petite* 
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bofles , en  forme  de  verrues , fe  remarquent 
quelquefois  fur  ce  fruit. 

La  peau  eft  alfez  ferme  & adhérente  à la 
chair,  comme  celle  de  la  Nivette;  mais  elle 
eft  d’une  couleur  un  peu  plus  verdâtre.  Le 
côté  expofé  au  foleil  eft  lavé  de  rouge-clair 
éhargé  ou  marbré  d’un  rouge  plus  foncé  j 
& toute  la  peau  eft  couverte  d’un  duvet 
blanc,  plus  long  que  celui  de  la  Nivette, 
& qui  fe  détache  ailément , lorfqu’on  le  frotte 
avec  la  main. 

La  chair  eft  ferme  , fine  fucculente  \ 
blanche  tirant  un  peu  fur  le  vert  ; elle  jau- 
nit en  mûrifl’ant.  Auprès  du  noyau , il  ÿ a 
des  veines  ou  traits  fort  rouges. 

L’eau  eft  d’un  goût  relevé  & très-agréable. 
Le  noyau  eft  long  , large  , plat  terminé 
#n  pointe , & ruftiqué  grolïiéremént.  Il  y 
a beaucoup  de  vuide  entre  lui  & la  chair. 

Cette  Pêche  mûrit  vers  la  fin  de  Septem* 
bre.  Pour  être  bonne,  il  faut  qu’elle  foit 
bien  mûre,  & qu’elle  ait  pafi'é  quelques  jours 
dans  la  fruiterie. 

XXXV,  PERSICA  flore  magno  , frucla 
maximo , pulchemmo , carne  dura , nucleo 
adharente. 

pAvifi  rouge  de  Pomporine.  Pàvîs 
monftrueux,  , 

Pavie  camu.  (i7.  XXV /,) 

Cet  arbre  eft  très-vigoureux. 
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Ses  bourgeons  font  forts  & longs. 

Sa  feuille  tft  grande , dentelée  très-fine- 
ment &i  légèrement. 

Ses  fleurs  font  grandes;  elles  ne  s’ou- 
vrent pas  bien , leurs  pétales  étant  très-creu- 
fés  en  cuilleron. 

Son  fruit  ell  rond , d’une  grofleur  extraor- 
dinaire, ayant  fouvent  quatorze  pouces  de 
circonférence  ; divil’é  par  une  gouttière  peu 
prolonde. 

Sa  peau  eft  mince , unie , couverte  d’un 
duvet  très-fin.  Du  côté  du  foleil  elle  prend 
une  très  belle  couleur  rouge  : de  l’autre 
côté  elle  ell  d’un  blanc  tirant  un  peu  fur  le 
vert. 

Sa  chair  eft  adhérente  au  noyau;  blan- 
che, excepté  auprès  du  noyau  & fiu,  la 
peau  du  côté  du  foleil  où  elle  eft  rouge  i 
dure  & cependant  fucculente.  Lorfque  l’au- 
tomne eft  chaud  & fec,  fon  eau  tft  vineulè, 
mul’quée  , fucrée  & très-agréable  : quand 
l’automne  eft  froid  & pluvieux , elle  eft  in  li- 
pide. 

Son  noyau  eft  petit  & rouge. 

Ce  Pavie  mûrit  au  commencement  d’Oc- 
tobre.  Il  refte  long- temps  fur  l’arbre  où  il 
fait  un  très- bel  effet  lorfqu’il  approche  de  fa 
maturité  ; car  lorfqu’il  eft  vert,  il  a des 
boffes  défagréables  à la  vue. 

Nous  avons  un  Pavie  rouge  qui  différé 
fi  peu  du  précédent  qu’à  peine  peut-il  être 
regardé  comme  une  variété.  Cependant  U 
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mûrit  un  peu  plutôt,  & n’eft  pas  fi  gros. 
Il  eft  applati  par  la  tête  où  l'extrémité 
la  gouttière  forme  un  enfoncement.  On  n’y 
apperçoit  point  du  tout  de  mamelon.  Il  eft 
bien  arrondi  du  côté  de  la  queue , qui  eft 
placée  dans  un  enfoncement  ovale  , peu 
évafé,  très-profond.  La  peau  eft  fine,  d’uu 
rouge  très-foncé  du  côté  du  foleil , d’un 
rouge  plus  clair  du  côté  de  l’ombre  où  il, 
n’y  a qu’un  petit  efpace  qui  foit  d’un  jaune- 
clair.  La  chair  eft  blanche  du  côté  de  l’om- 
bre ; rouge  très- foncé  auprès  du  noyau;  du, 
côté  du  foleil  elle  eft  aulfi  rouge  fous  la  peau  ; 
& ce  rouge  s’étend  & marbre  la  chair  de  ce 
côté. 

XXXVI.  PERSICA  flore  medio  , fruclu 
magno  , globoflo  , Juave-rubente  , Japore. 
gratijjimo. 

Tein  dou.  Tein  doux.  ( PI.  XXVII.  ) 

L’arbre  eft  vigoureux. 

Les  bourgeons  font  gros  & prefquc  verts. 
Les  feuilles  font  grandes,  lilfes,  vert- foncé, 
point  ou  peu  dentelées. 

Les  fleurs  font  de  moyenne  grandeur. 
Les  fruits  font  gros , allez  ronds  , ayant 
plu&  de  diamètre  que  de  longueur  ( vingt- 
fix  lignes , fur  vingt  - quatre  lignes  de  lon- 
gueur ) ; ils  font  partagés  en  deux  hémifpheres 
un  peu  inégaux  par  une  gouttière  qui  s’étend 
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prefqu’également  fur  les  deux  côtés  : à peine 
eft-elle  feniible  fur  la  partie  la  plus  renflée  ; 
mais  elle  eft  affez  profonde  vers  la  queue , 
qui  eft  fi  courte  que  la  branche  fait  im- 

Sreffion  fur  le  fruic  ; & vers  la  tête  où  elle 
: termine  par  deux  petits  enfoncemens , en- 
tre lefquels  il  y a ordinairement,  au  lieu 
4’un  mamelon,  une  élévation  large  d’environ 
une  ligne  qui  communique  & s’étend  aux 
deux  hémifpheres.  ■ - 

La  peau  eft  fine  , couverte  d’un  duvet 
très-léger  & fin;  du  côté  du  foleil  elle  prend 
un  rouge  tendre. 

La  chair  eft  fine  & blanche.  11  y a quel- 
ques traits  de  rouge  léger  auprès  du  noyau. 
L’eau  eft  fucrée  St  d’un  goût  très-délicat, 
Ee  noyau  eft  aflèz  gros,  ruftiqué  groflié- 
rement,  terminé  par  une  pointe  aiguë;  fou- 
vent  il  fe  fend  & fait  bouffer  le  fruit , comme 

Îiarlent  les  Jardiniers , c’eft-à-dire , epfler  faç- 
on diamètre , qui  devient  confidérablement 
plus  grand  que  la  longueur.  Alors  cette  Çé- 
çhe  perd  beaucoup  de  fa.  bonté. 

Elle  mûrit  vers  la  fin  de  Septembre. 

XXXVII.  P flRS  ICA  flore  parvo , frufht 
magno  , globofo  , dilutè-rubente , ferotino , 

bîivETXE  Veloutée.  (P/,  XXVIII , ) 

Cet  arbre  affez.  vigoureux  donne  beaucoup 
de  fruit.  * 
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Ses  bourgeons  font  gros,  peu  rouges. 
Blême  du  côté  du  foleil. 

Ses  feuilles  font  grandes , unies  ou  lilfeS. 

Ses  fleurs  (ont  petites,  de  couleur  rouge- 
foncé.  . 

Son  fruit  eft  gros , arrondi , un  peu  lon- 
guet, ayant  environ  trente  lignes  de  lon- 
gueur, fur  vingt-fept  ou  vingt-huit  lignes 
de  diamètre.  La  gouttière  qui  divife  le  fruit 
fuivant  fa  longueur  eft  large  & peu  profonde. 
La  tête  eft  quelquefois  terminée  par  un  pe* 
tit  mamelon  pointu  placé  au  milieu  d’une 
petite  cavité  peu  profonde.  La  queue  eft 
planté?  au  fond  d’une  cavité  ordinairement 
peu  large,  mais  profonde. 

Sa  peau  eft  affez  ferme,  adhérente  à la 
chair , à moins  que  le  fruit  ne  foit  très-mûr. 
Elle  a un  œil  verdâtre;  mais  la  parfaite  ma- 
turité la  jaunit,  excepté  du  côté  de  l’ombre 
où  il  refte  une  teinte  de  vert.  Le  côté  du 
foleil  eft  comme  lavé  de  rouge-vif  &foible, 
chargé  de  taches  d’un  rouge  plus  foncé. 
Elle  eft  toute  couverte  d’un  duvet  fln  & blanc 
qui  la  fait  paroître  fatinée.  Ce  duvet  s’em- 
porte facilement  en  frottant  le  fruit  avec  la 
paume  de  la  main.  La  peau  eft  fi  adhérente 
à la  queue , que  fouvent  en  cueillant  le  fruit , 
Î1  refte  un  peu  de  la  peau  attaché  à la  queue. 

Sa  chair  eft  ferme , cependant  fucculente , 
<ie  couleur  blanche  tirant  fur  le  vert,  ex- 
cepté auprès  du  noyau  où  elle  a des  veines 
d’ün  roiîge  très-vif. 
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Son  eau  eft  fucrée  & relevée  ; quelquefois 
un  peu  âcre. 

Son  noyau  eft  très- brun,  ruftiqué  profon- 
dément. 

Cette  Pèche  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 
Pour  être  bonne,  il  faut  qu’elle  folt  très- 
mûre,  & qu’elle  ait  paffé  quelques  jours  dani 
la  Fruiterie. 

XXXVIII.  P ERSICAflorc  parvo,  fruclu 

oblongo , colorato  , verrucofo  yfcrotina , car • 

nejîrmây  yinofd. 

Persique.  ( PL  XXIX.  ) 

L’Arbre  eft  beau , vigoureux , donné  beau- 
coup de  fruit , même  en  plein-vent. 

Les  bourgeons  font  forts,  rouges  du  côté 
du  foleij. 

Les  feuilles  font  larges,  très-longues,  un 
peu  froncées  fur  l’arrête , relevées  de  boflès. 

Les  fleurs  font  petites,  d’un  rouge -pâle. 

Le  fruit  eft  alongé , allez  reflèmblant  à là 
Chevreufe  ; mais  plus  gros;  peu  arrondi  fut 
fon  diamètre  , étant  comme  anguleux  oU 
garni  de  côtes;  parfemé  de  petites bolfes.  A 
la  queue  il  y en  a une  plus  remarquable, 
qui  femble  une  excroilfance. 

La  peau  eft  d’un  beau  rouge  du  côté  du 
foleil. 

La  chair  eft  ferme,  & néanmoins  Tuccu-; 
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Son  eau  eft  fucrée  & relevée  ; quelquefois 
un  peu  âcre. 

Son  noyau  eft  très  brun , ruftiqué  profon- 
dément. 

Cette  Pèche  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 
Pour  être  bonne,  il  faut  qu’elle  l'oit  très- 
mûre,  & qu’elle  aitpaffé  quelques  jours  dans 
îa  Fruiterie.  . , 

X XXVI II.  P ERSICAflore  parvo,  frucht 

oblongo , colora to  , verrucofo , ferotino , car - 

ne Jinnà , yinofà. 

PE  R St  QUE.  ( PI  XXIX.  ) 

L’Arbre  eft  beau , vigoureux , donne  beau- 
coup de  fruit , même  en  plein-vent. 

Les  bourgeons  font  forts,  rouges  du  côté 
■du  folei|. . 

Les  feuilles  font  larges  , très-longues,  un 
peu  froncées  fur  l’arrête , relevées  de  bôffès. 

Les  fleurs  font  petites , d’un  rouge  - pâle. 

Le  fruit  eft  alongé , allez  reflèmbiant  à là 
Chevreufe  ; mais  plus  gros;  peu  arrondi  fur 
fon  diamètre  , étant  comme  anguleux  oU 
garni  de  côtes;  parfemé  de  petites bolï'es.  A 
la  queue  il  y en  a ur.e  plus  remarquable, 
qui  femble  une  excroiflance. 

La  peau  eft  d’un  beau  rouge  du  côté  du 
foleil. 

La  chair  eft  ferme , & néanmoins  “fuccu- 
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lente,  blanche;  elle  eft  rouge-clair  auprès 
du  noyau. 

L’eau  eft  d’un  goût  relevé  , fin  , très- 
agréable,  quelquefois  tant  foit  peu  aigre- 
lette. 

Le  noyau  eft  affez  gros  long,  applati  fur 
les  côtés , terminé  par  une  longue  pointe. 
Souvent  il  fe  rompt  dans  le  fruit.  On  allure 
qu’il  multiplie  fon  efpece  fans  dégénérer. 

Cette  Pêche  mûrit  en  Oftobre  ^Novem- 
bre. Quoique  la  plus  tardive  des  bonnes  Pê- 
ches, elle  eft  excellente.  La  plupart  des  Jar- 
diniers la  confondent  avec  la  Nivette. 

XXXIX.  PERSICA  Palcnfis. 

Peschb  de  Pau. 

Cet  arbre  eft  beau.  Ses  bourgeons  font 
vigoureux  & verts.  Les  feuilles  font  grandes  , 
d’un  vert -foncé.  Il  fleurit  à petites  fleurs. 
Son  fruit  eft  gros , bien  arrondi , & terminé 
par  un  gros  mamelon  fort  {aillant , & courbé 
en  capuchon.  La  chair  eft  d’un  blanc  tirant 
un  peu  fur  le  vert;  fondante  lorfque  le  fruit 
peut  mûrir  parfaitement.  L’eau  eft  relevée 
& affez  agréable.  Souvent  le  noyau  fe  fend 
dans  le  fruit. 

Merlet  & quelques  Jardiniers  diftinguent 
deux  Pêches  de  Pau;  l’une  ronde,  que  je 
Viens  de  décrire  ; l’autre  longue  dont  le  dé-* 
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dans  eft  très-fujet  à fe  pourrir,  & qui  eft 
encore  moins  eftimable  que  la  ronde.  , 

J’ai,  parlé  de  la  Pêche  de  Pau  , moin^ 
pour  en  concilier  la  culture , que  pour  eij 
conferver  le  nom  & l’idée.  Elle  eft  li  tar- 
dive qu’elle  ne  peut  réuflir  que  dans  les  au- 
toranes  fecs  & chauds  ; & elle  .exige  les  ' 
meilleures  exportions , que  mérite  beaucoup 
plus  d’occuper  un  grand  nombre  d’excellentes 
efpeces  de  Pêches. 

v - * 

- XL.  PERSICA  flore  magno , femi-pleno.  > 

Pescher.  à fleur  femi-double.  ( PI.  XXX.) 

Ce  Pêcher  eft  un  alfez  bel  arbre  ; mais 
il  fruftifie  pep.  . . 

Ses  bourgeons  font  d’une  force  médiocre, 

- Ses  feuilles  font  belles , d’un  vert-foncé  , 
terminées  régulièrement  en  pointe  très-aiguë. 
j,eur  dentelure  eft  fine  & à peine  fenlible. 

Ses  fleurs  font  grandes  , compofées  de 
quinze  à trente  pétales  de  couleur  de  rofe- 
yif,  qui  pâlit  un  peu  lorfque  la  fleur  com- 
mence à fe  pafîer  ; de  un , deux , trois , qua- 
tre piftils , & d’un  nombre  d’étamines  plu$ 
pu  moins  grand,  félon  qu’il  s’en  eft  plus  ou 
moins  développé  en  pétales.  Cet  Arbre  eft. 
Admirable  lorfqu’il  eft  en  pleine  fleur. 

, Il  noue  des  fruits  Amples,  jumeaux,  tri- 
ples, quadruples.  Les  triples  & les  quadru- 
ples tombent  bientôt.  Quelques  jumeaux , & 
r ' mj 
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un  grand  nombre  de  fimples  parviennent  à 
maturité.  Ces  derniers  font  de  moyenne  grof- 
feur , alongés,  ayant  vingt  & une  ou  vingt- 
deux  lignes  de  diamètre , & un  peu  plus  de 
hauteur.  Leur  forme  eft  rarement  régulière 
& agréable.  Prefque  tous  font  plus  renflés 
du  côté  de  la  tête  que  du  côté  de  la  queue  > 
qui  s’implante  dans  une  cavité  étroite , mais 
profonde.  Les  uns  ont  un  petit  mamelon  , 
d’autres  n’en  ont  point  du  tout.  La  gouttière 
de  quelques-uns  pénétré  jufqu,’au  noyau  ; celle 
de  la  plupart  eft  très-peu  marquée , excepté 
à la  tête  & près  de  la  qneue. 

La  peau  eft  velue,  d’un  vert  - jaunâtre  ; 
quelquefois  un  peu  fauve  du  côté  du  foleil. 

La  chair  eft  blanche;  & l’eau  d’un  goût 
alfez  agréable. 

Le  noyau  eft  long  d’un  pouce , large  de 
■ huit  lignes , épais  de  fix  lignes  , plat  d’uil 
côté,  très -convexe  de  l’autre  ; terminé  paf 
une  pointe  très-aiguë  ; ruftiqué  groffiéremenç 
& peu  profondément» 

Ce  fruit  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

XLI.  PERSICA  flore  magno , cortice  & carné 
ruhris , quafi  Jànguineis, 

Sanguinole.  Betterave.  Druselle. 

L’Arbre  n’eft  pas  grand  ; mais  il  produit 
alfez  de  fruit. 
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Les  bourgeons  font  menus , & d’un  rouge- 
foncé  du  côté  du  foleil. 

Les  feuilles  font  médiocrement  grandes  , 
dentelées  fur  les  bords i elles  tougiifent  en 
automne. 

Les  fleurs  font  grandes , de  couleur  de 
rofe.  v 

Le  fruit  eft  aflèz  rond,  & petit. 

La  peau  eft  par-tout  teinte  d’un  rouge 
obfcur,  & très-chargée  d’un  duvet  roux. 
Toute  la  chair  eft  rouge  comme  une  Bet- 
terave, & un  peu  feche. 

L’eau  eft  âcre  &amere,  à moins  que  la 
fin  de  Septembre  & le  commencement  d’Oc- 
tobre  ne  foicnt  chauds.-- 

Le  noyau  eft  petit  & d’une  couleur  rouge- 
foncé. 

Cette  Pêche  curieufe  & auflt  bonne  en 
compote,  qu’elle  eft  peu  agréable  crue,  mû- 
rit après  la  mi-O&obre. 

La  Cardinale  ( Pl.  XXXI.  ) eft  â-peu- 
près  la  même  efpece  de  Pêche  ; mais  beau-, 
coup  plus  grolfe , meilleure  & moins  char- 
gée de  duvet. 

XLII.  PERSICA  nana  rugi  fera , flore  ma- 
gno , fimplici. 

P esc  h eu.  nain.  ( Pl.  XXXII.  ) 

Ce  Pêcher  ne  devient  pas  plus  grand, 
qu’un  Pommier  greffé  fur  Paradis  ,•  de  forte 


Digitized  by  Google 


75 ms  H' 


Pis  XXX/f 


Pe-cher  Ncun 

~ -at»  -vt,. 


Digitized  by  Googti 


Digitized  by  Google 


P ÊR  S ICA,  Pescher. 


iij 


qu’on  l’éleve  quelquefois  dans  un  vafe  pour 
le  iervir  avec  fon  fruit  fur  la  table. 

Les  bourgeons  font  gros  & très-courts  ; 
lï  chargés  de  boutons , qu’ils  font  prefque 
les  uns  fur  les  autres  comme  les  écailles  des 
poiflbns. 

Les  fleurs  font  aufli  grandes  que  celles 
de  la  Madeleine  blanche  , dç  couleur  de 
rofe  très-pâle , prefque  couleur  de  chair  ; le 
fond  de  la  fleur  eft  un  peu  plus  chargé  de  „ 
rouge.  Les  étamines  font  blanches  & leurs 
foramets  bruns.  Le  ftigmate  du  piftil  eft  jaune. 
Ces  fleurs  ne  s’ouvrent  pas  bien  , quoique 
les  pétales  foient  très  - peu  creufés  en  euil- 
leron.  Elles  font  rangées  autour  de  la  branche, 

& tellement  ferrées  qu’elles  n’en  laiflent  rie» 
entrevoir  ; une  branche  longue  de  trois  pouces 
porte  jufqu’à  quarante  ou  quarante  - cinq 
fleurs , ce  qui  fait  un  très-joli  bouquet. 

Les  feuilles  font  belles  & très  - longues  , 
d’un  vert-foncé,  pendantes,  la  plupart  pliées 
en  gouttière , & courbées  en  arc  du  côté  de 
l’arrête.  La  dentelure  eft  grande,  fort  pro- 
fonde & aiguë.  La  furdentelure  eft  fine  S c 
très  - aiguë.  La  grofle  arrête  eft  blanche  , 
& très  - Paillante.  La  couleur,  la  longueur, 
le  .nombre  & la  difpofition  de  ces  feuilles 
donnent  à cet  Arbriffeau  un  coup-d’œil  dif- 
férent de  celui  des  autres  Pêchers.  Elles  font 
longues  de  cinq  à fept  pouces,  larges  de 
douze  à quinze  lignes , attachées  autour  de 
la  branche  par  des  queues  courtes  & grofles , 
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à deux  ou  trois  lignes  de  diftance  l’une  dé 


l’autre. 

Le  fruit  eft  rond,  aflez  gros,  & abon- 
dant relativement  à la  taille  de  l’arbre;  ud 
de  ces  petits  Pêchers , dont  la  tête  n’a  que 
neuf  ou  dix  pouces  d’étendue , portant  quel- 
quefois huit  ou  dix  fruits.  Son  diamètre  eft 
de  deux  pouces,  & fa  hauteur  d’autant.  Une 
rainure  profonde  le  divife  fuivant  fa  hauteur  , 
& fe  termine  du  côté  de  la  queue  à une  ca- 
vité ferrée  & peu  profonde;  & du  côté  de 
la  tête  à un  enfoncement  aflèz  confidérable , 
dont  le  milieu , où  l’on  n’apperçoit  point  de 
mameldn , fe  teint  ordinairement  de  rouge- vif. 
La  chair  fe  teint  de  la  même  couleur  au- 
tour  du  noyau  à cette  extrémité  du  fruit. 

La  peau  prend  rarement  un  peu  de  cou- 
leur. La  chair  eft  fucculente;  mais  l’eau  eft 
ordinairement  fure  & araere.  Le  noyau  eft 
petit  & blanc. 

„ Ce  fruit  très -médiocre,  qu’on  ne  cultive 
que  pour  la  curiofité,  mûrit  vers  la  mi- 
O&obre. 

Ayant  d’abord  tiré  de  ces  petits  Arbres 
d’Orléans , je  les  ai  multipliés  en  femant  les 
noyaux.  Les  arbres  qui  en  font  venus,  ont 
donné  des  Pêches  encore  plus  mauvaifesqué 
celles  des  Arbres. d’Orléans< 
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çarnaio , pleno , Jlerili. 

Pescher.  nain  à fleur  double. 

Cet  Arbrifleau  ne  donnant  point  de  fruit 
on  ne  fait  fi  l’on  doit  le  ranger  parmi  les 
Pêchers  ou  les  Amandiers;  ou  s’il  ne  doit 
pas  être  regardé  comme  un  Prunier, 

II  demeure  très  - nain  ; produit  beaucoup 
de  fleurs  très  - doubles  de  couleur  de  rofe , 
& d’une  forme  très -rapprochante  de  celles 
du  Pêcher. 

Ses  bourgeons  font  menus  & rouges  du 
côté  du  foleil,  comme  ceux  de  , la.  plupart 
des  Pêchers, 

Ses  feuilles , en  fortant  du  bouton , font 
roulées  les  unes  dans  les  autres , comme 
celles  du  Prunier.  Vues  par-deflus,  on  y 
obferve  des  filions  enfoncés  fur  les  nervures  , 
comme  aux  feuilles  du  Prunier;  & par-dek 
fous  les  nervures  paroiffent  plus  faillantes 
qu’au  Pêcher.  Mais  elles  font  alongées  x 
comme  celles  du  Pêcher  ; cependant  un  peu 
plus  larges , relativement  à leur  longueur. 
Leur  vert  eft  encore  feipblable  à celui  des 
feuilles  de  Pêcher. 

' Au  refte  cet  Arbrilfeau  ne  doit  être  cpU 
tivé  que  dans  les  jardins  d’ornement, 

CULTURE. 

J.  Le  Pêcher,  comme  tous  les  végétaux* 
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porte  des  femences  fécondes  propres  à le 
multiplier;  mais fes femences , comme  celles 
des  autres  Arbres  Fruitiers  , perpétuent  ra- 
rement leur  efpece  : elles  n’en  produifent  or- 
dinairement que  des  variétés  inférieures  en 
qualités.  Cependant  ayant  vu  dans  plufieurs 
provinces  & même  dans  les  vignes  des  en- 
virons de  Paris , des  Pêchers  élevés  de  noyaux 
qui  donnent  de  beaux  & excellens  fruits  ; j’ai 
femé  des  noyaux  des  meilleures  Pêches  d’ef- 
palier.  Il  en  eft  provenu  des  arbres  dont  la 
plupart  produifent  des  fruits  que  les  Con- 
tioilfeurs  ont  fou  vent  préférés  à ceux  d’ef- 
palier.  Les  uns  ont  confervé  leur  efpece 
prefque  franche  & fans  altération  ; d’autres 
ont  dégénéré  pour  la  forme  & la  groffeur 
du  fruit  ; quelques-uns  ont  formé  des  variétés 
peu  eftknables.  Plufieurs  Amateurs  ont  fait 
la  même  épreuve  avec  le  même  fuccès. 

De  cetie  obfervation  & de  ces  expériences  , 
je  conclus  i°.  qu’il  eft  faux  que , pour  avoir 
par  les  femences  dés  Pêchers  de  bonnes  ef- 
peces,  il  foit  néceffaire,  comme  plufieurs 
l’affurent , de  prendre  les  noyaux  fur  des 
arbres  francs  du  pied  & non  greffés.  ip. 
Que  les  Pêches  méprifables  connues  fous  le 
nom  de  Pêches  de  Vignes , ne  font  telles , 
que  parce  qu’elles  font  produites  par  des  ar- 
- très  prefque  fauvages  venus  de  noyaux  de 
mauvaifes  efpeces  anciennement  plantées  ou 
femées  dans  ces  terreins.  3°.  Que  la  greffe 
ne  changeant  point  l’efpece,-  comme  jl  eft 
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prouvé  dans  la  Phyfiqne  des  Arbres , les  fe- 
rais de  noyaux  (ont  le  feul  moyen  d’obtenir 
de  nouvelles  efpeces  & variétés  de  Pêchers. 
La  naiffance  du  Pavie  de  Pomponne , de  la 
Pêche  d’Andilly , de  la  Belle  de  Vitry , de  , 
la  Chanceliere  , de  la  Madeleine  de  Courfon , 
&c.  ne  remonte  pas  à des  temps  bien  éloi- 
gnés du  nôtre;  & il  eft  au  moins  vraifem- 
blable  que  les  autres  bonnes  efpeces  ne  nous 
ont  pas  été  envoyées  du  Jardin  d’Eden. 

Mais  ceux  qui  font  moins  fenfibles  à l’ef- 
pérânce  d’acquérir  de  nouveaux  biens  «qu’à 
la  jouiffance  des  biens  acquis , confervent  ôc 
perpétuent  par  la  greffe  les  bonnes  efpeces 
de  Pêchers. 

IL  Le  Pêcher  fe  greffe  fur  franc , fur  l’A 
mandier , fur  le  Prunier  & fur  l’Abricotier. 
Quoique  les  Pêchers  greffés  fur  les  Pêchers 
élevés  de  noyaux  deviennent  beaux  & forts  , 
les  Pépiniériltes  en  greffent  peu  fur  franc  ; 
foit  par  la  difficulté  de  fe  procurer  affez  de 
ces  fujets , foit  parce  que  ces  arbres  font , 
comme  ils  le  prétendent , trop  fujets  à la 
gomme.  Je  préfume  que  cette  acculàtion  eft 
fondée;  mais  j’ai  quelque  regret  de  l’avoir 
crue  fans  examen  ; & je  fouhaite  que  l’ex- 
périence puiffe  faire  connoître  au  moins  quel- 
qu’efpece  de  Pêcher  propre  à produire  des 
•fujets  qui  n’ayent  point  ce  défaut.  Il  me 
femble  auffi  qu’on  en  greffe  trop  peu  fur 
i’ Abricotier  venu  de  noyau  : j’en  ai  vu  très- 
bien  réuffir  dans  des  terreins  où  le  Prunier 
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& l’Amandier  s’étoient  refufés.  Ce  font  ces 
deux  derniers  fujets  qui  font  le  plus  en  ufage 
pour  la  greffe  du  Pêcher.  L’un  eft  propre 
pour  les  terres  qui  ont  peu  de  profondeur  9 
pourvu  qu’elles  ne  foient  pas  trop  feches. 
L’Amandier , dont  les  racines  pivotent  & 
s’enfoncent,  s’accommode  mieux  des  terres 
légères  & fablonneufes , pourvu  qu’elles  ayent 
de  la  profondeur.  Toutes  les  efpeces  de  Pê- 
chers fe  greffent  bien  fur  le  Prunier  de  Da- 
mas noir , de  Cerifette , ou  mieux  de  S.  Ju- 
lien. L’Amandier  convient  aufli  à toutes,  w 
« L’experience,  dit  M.  de  Combes,  a con- 
*»  vaincu  tous  ceux  qui  font  métier  d’élever 
r>  dés  Arbres  aux  environs  de  Paris,  que  la 
**  Pêche  Violette  & la  Chevreufe  ne  réuf- 
» fiffent  bien  que  fur  le  Prunier  de  S.  Ju- 
* lien-Jorré  «,  bur  les  faits  de  cette  nature, 
l’expérience  eft  une  preuve  fans  réplique, 
Cependant  j’ai  vu  à cinq  lieues  de  Paris  de 
fort  beaux  Pêchers  de  Violette  & de  Che- 
vreufe greffés  fur  Amandier  & plantés  dans 
deux  efpaliers,  l’un  au  midi , l’autre  au  cou- 
chant, dont  la  terre  eft  bonne,  mais  forte 
& compare;  ils  donnoient  des  fruits  très- 
beaux,  très  bons&très-abondans.  Cette  na- 
ture de  terrein  fait  peut-être  une  exception. 
J’ajouterai  que  le  Prunier  m’a  toujours  paru 
un  mauvais  fujet  pour  quelques  efpeces  de 
Pêchers;  & pour  toutes  un  fujet  médio- 
crement bon , & très-inférieur  à l’Abricotréf 
& à l’Amandier, 
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L’écuffon  à œil  dormant  eft  la  feule  greffe 
convenable  au  Pêcher.  Elle  fe  fait  depuis  la 
Oii- Juillet  jufqu’à  la  mi- Août  fur  les  Pruniers 
& vieux  Amandiers;  un  peu  plus  tard  fur 
les  Abricotiers  ; depuis  la  mi-Août  jufquW 
la  rai  - Septembre  fur  les  jeunes  Pêchers  & 
Amandiers  ; ou , pour  parler  plus  précifé- 
ttient , iorfque  la  fécondé  feve  des  fujets  quel-* 
conque  eft  fur  fon  déclin;  ce  qui  arrive  plu1 
tôt,  ou  plus  tard,  fuivantle  progrès  de  l’an- 
née. L’écuflon  doit  être  garni  d’un  œil  doublé 
ou  triple , & non  d’un  œil  funple. 

III.  Le  Pêcher  n’eft  point  un  arbre  de 
-tous  les  climats.  Il  ne  peut  fubfifter  danâ 
l’ Amé  rique  méridionale , ni  dans  les  pays  fitués 
fous  ou  près  la  Zone  torride.  L’italie  & meme 
la  Provence  font  privées  de  nos  Pêches  dé- 
licates , & obligées  de  fe  contenter  de  leurs 
Pavies,  qui  ne  réufliffent  que  rarement  & 
médiocrement  dans  notre  climat.  L’Amérique 
feptentrionale  & toutes  les  régions  du  nord» 
ne  connoilfent  point  cet  arbre.  Ainfi  un  cli- 
mat tempéré  eft  le  feijl  qui  lui  convienne.  Si 
les  environs  de  Paris  ne  jouiffent  pas , comme 
- plufteurs  Provinces  moins  feptentrionales  » - 
de  l’avantage  d’avoir  ordinairement  le  Pê- 
cher en  plein-vent,  ils  font  bien  didomma*. 
gés  delà  cultufe  pénible  ôç  difpendieufe  qu’il 
y exige  par  le  grand  nombre  d’excellenteâ 
efpeces  qui  s’y  élevent  avec  fuCcès , & qui 
donnent  abondamment  des  fruits  d’une  beau- 
té j & d’un  goût  tin  & délicat  qu’on  rtê  leuf 
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Connoit  dans  aucun  autre  pays.  De  forte  que , 
foit  terrein,  foit  degré  de  température,  foit 
habileté  des  cultivateurs , foit, ces  trois  caufes 
enfemble , le  Pêcher  paroît  embellir  & per- 
fectionner fes  dons  pour  cette  contrée  par- 
ticulière de  l’Europe. 

Quoique  le  Pêcher  s’accommode  de  toutes 
fortes  de  terreins , pourvu  qu’ils  ne  foient 
pas  ineptes  à la  végétation  ; cependant  l'Ar- 
bre n’acquiert  pas  par-tout  la  même  force, 
ni  fes  fruits  le  même  degré  de  bonté.  Dans 
les  terres  maigres,  arides,  argilleufes , les 
Pêches  font  fujettes  tt  devenir  pàteufes , & 
la  plupart , faute  de  fubfiftance , tombent 
avant  leur  maturité;  & fouvent  les  Arbres  font 
' attaqués  de  la  gomme.  Dans  les  terres  gradés , 
fous  lefquelles,  à une  petite  profondeur  on 
trouve  la  glaife , les  Pêchers  deviennent  beaux 
& fertiles  ; mais  leurs  fruits  font  ordinaire- 
ment , fuivant  les  efpeces , ou  infipides  , ou 
d’une  a greur  défagrcable.  On  obferve  com- 
munément de  ne  planter  dans  les  terreins 
froids  & humides  que  des  Pêchers  greffés 
fur  Prunier  ; & dans  les  terreins  chauds  8t 
fecs,  des  Pêchers  greffés  fur  Amandier.  Je 
fuis  fondé  fur  l’expérience  à croire  que  cette 
diftinftion  eft  inutile , pourvu  que  le  terrein 
ait  de  la  profondeur,  On  peut  efpérer  un 
fuccès  complet  des  Pêchers  plantés  dans  une 
terre  douce , meuble  , fubftancieufe  , pro- 
fonde, qui  ne  peche  ni  par  excès,  ni  par 
défaut  d’humidité» 
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IV.  11  n’y  a qu’un  petit  nombre  d’efpeces 
de  Pêchers  qui  réunifient  bien  en  plein-vent 
dans  notre  climat , telles  que  la  Bourdin , la 
Perfique , les  Chevreufes  ; les  autres  ou  trop 
délicates , ou  trop  tardives  ont  befoin  du  mur  , 
pour  défendre  ou  pour  mûrir  leur  fruit  (1).  La 
nature  du  terrein  & l’efpece  de  Pêches  décident 
de  l’expofition  convenable.  1 0 . Nulle  efpece 
ne  peut  mûrir  à l’expofition  dirette  du  nord. 
2 0 . Les  Pavies  & les  Pêches  tardives  ne 
peuvent  mûrir  qu’au  midi.  3 0 . Dans  les 
terres  froides  & humides  le  midi  plein , ou 
peu  déclinant  au  levant  ou  au  couchant  eft 
nécelfaire  à la  plupart  des  efpeces.  4 0 . Dans 
les  terres  légères  & chaudes  , on  peut  plan- 
ter des  Pêchers  depuis  te  nord  - di  jùfqu’au 
nord  -oueft,  plaçant  chaque  efpece  à une 
expofition  plus  ou  moins  méridionale  à pro- 
portion que  fon  fruit  a plus  ou  moins  be- 
foin de  foleil  pour  acquérir  une  parfaite  ma- 
turité. 5 0 . La  culture  du  Pêcher  à l’ex- 
pofition  du  couchant  efi:  le  plus  fouvent  in- 
. fruétueufe , à moins  que  le  terrein  ne  foit 
léger , & l’efpalier  défendu  des  mauvais  vents 
par  le  voifinage  de  quelques  bois  ou  de  quel- 
ques montagnes. 


(x)  Les  places  dans  les  efpaliers  font  trop  précieulés 
pour  être  occupées  par  des  Pêchers  élevés  de  noyaux, 
dont  la  qualité  du  fruit  eft  encore  inconnue  , & peut 
aulfi  fouvent  fe  trouver  mauvaife  ou  médiocre , que 
bonne.  On  les  plante  en  p!ei»-vent  ; & ordinairement 
ils  y réufliffent  allez  bien. 
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V.  La  plantation  du  Pécher  n’exigeant 
aucune  attention  particulière , je  renvoie  pour 
cet  objet  à ce  qui  en.  eft  dit  dans  la  culture 
générale.  J’obferverai  feulement  que  cet  Ar- 
bre doit  être  déplanté  avec  plus  de  foin, 
& de  plus  longues  racines  que  les  autres} 
I ° . parce  que  le  Prunier  & l’Amandier  fur 
lefquels  il  fe  greffe  ordinairement , étant  des 
arbres  gommeux,  leurs  plaies  fe  çicatrifent 
difficilement  ; or  plus  les  greffes  racines  font 
coupées  près  de  leur  naiffance,  plus  les  plaies, 
font  grandes,  1 ° . Ils  repercent  difficilement 
fufttout  l’Amandier  ; or  plus  on  retranche 
des  grofles  racines  -,  moins  il  relie  de  parties 
tendres  & propres  à produire  de  nouvelles 
racines.  Il  faut  donc  que  les  racines , fur- 
tout  des  arbres  de  tige , ayent  au  moins  de 
douze  à quinze  pouces  de  longueur;  ou, 
pour  parler  avec  plus  de  précifion , qu’elles 
foient  faines  & entières  jufqu’à  l’endroit  où. 
çlles  commencent  a diminuer  fenfiblement  de 
grûflçur.  J’ai  examiné  bien  des  Pêchers  morts 
dans  les  quatre  ou  cinq  années  après  leur 
plantation  j’ai  prefque  toujours  trouvé  la. 
caufe  de  leur  mort  dans  leurs  grolfès  racines 
qui  étoient  toutes,  ou  la  plupart,  pourries 
ihns  être  cicatrifées , & fans  avoir  fait  aucunes 
productions. 

La  faifon  dç  planter  ççt  Arbre  eft  depuis 
la  mi-Ôétobre  jufque  vers  le  commence- 
ment de  Mars  ; tout  le  temps  que  fa 
çfl  dans  l’inaétion, 
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VI.  Si  l’on  plante  dans  les  vignes  del 
Pêchers  d’elpeces  qui  fupportent  le  plein- 
vent  , ou  élevés  de  noyaux , ces  Arbres  pro* 
fitant  des  engrais  , labours , & façons  qu’on 
donne  auX  vighes,  deviennent  allez  beaux, 
mais  vivent  peu.  Si  le  Vigneron  ajoute  de 
temps  en  temps  à la  culture  un  élagage  % 
ou  taille  grolfiere  , il  prolonge  leur  vie  * & 
on  en  trouve  qui , avec  ce  traitement , lé; 
foutiennent  au-delà  de  trente  ans.  Ces  mê'' 
mes  Pêchers  élevés  en  builfon  dans  un  po* 
tager,  taillés  & cultivés,  parviennent  à un 
ftge  plus  avancé.  Plantés  en  efpalier  , com 
duits  avec  intelligence , & taillés  par  des. 
mains  habiles , leur  idort  préviendra  peu 
celle  des  Arbres  d’efpalier  les  plus  vivaces. 
Au  contraire  lés  Poiriers , & la  plupart  des 
Arbres  fruitiers , plantés  dans  un  verger  , 
làilfés  en  liberté,  fans  être  taillés,  Vivent 
beaucoup  plus  long  temps  qu’en  efpalier, 
(Quelle  elt  la  raifon  de  cette  difparité  d’effets 
produite  par  une  même  caufe , la  taille  1 il 
ne  faut  la  chercher  que  dans  la  chofe  même. 

Les  autres  Arbres  Fruitiers  fe  conduifenc 
«vec  une  forte  de  fagélfe  ( j’abuferai  des  ter* 
mes  ).  Ils  règlent  leurs  productions  fur  leuC 
fige  & leurs  forces.  Ils  forment  d’abord  leut* 
tfempéramént  ; ne  donnent  de  fruit  que  quand 
leur  fécohdité  ne  petit  nuire  à leur  croifïan* 
ce , & altérer  leur  compleXion  ; une  branché 
rt’en  produit  de  nouvelles  qu’autant  qu’elle 
en  peut  nourrir  , fans  s’affoiblir  elle- même. 
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Toutes  leurs  parties  en  proportion  de  nom- 
bre, de  force,  de  grandeur,  confpirant  éga- 
lement à leur  àgrandilfement  & à leur  con- 
fervation  ; les  retranchemens  & diminutions 
qu’on  en  fait  par  la  taille  font  autant  d’at- 
teintes portées  à leur  vigueur,  qui  ne  leur 
procurent  une  forme  agréable , & ne  hâtent 
leur  fécondité  qu’en  avançant  leur  perte. 
Car  il  faut  le  dire,  malgré  l’opinion  & la 
pratique  commune  des  Jardiniers,  moins  on 
retranche  des  Arbres  à la  taille,  pourvu  qu’on 
puiffe  les  paliflèr  fans  confulion,  plus  on 
peut  en  efpérer  de  fatisfaftion. 

Le  Pêcher  fe  livrant  à une  ardeur  excef- 
five  de  croître  & de.  s’acquitter  envers  le 
cultivateur  , épuife  fes  forces  naiflàntes  par 
une  fécondité  prématurée , & fe  prépare  une 
ruine  prochaine  en  fe  furchargeant  d’un 
grand  nombre  de  branches  auxquelles  il  ne 
peut  fournir  une  nourriture  fuffifante;  aufli 
efl-il  fouvent  obligé  d’en  abandonner  une 
partie  qui  périt  par  la  difette;  & lui-même, 
outrant  toujours  fes  efforts , fuccombe  en 
peu  d’années.  11  faut  donc  employer  quel- 
que moyen  propre  à le  contenir,  fans  le 
décourager  ; tempérer  fon  ardeur , fans  la 
détruire;  établir  une  jufte  proportion  entre 
fon'  travail  & fa  vigueur  ; & l’entretenir  dans 
cette  activité  modérée  qui  nourrit  les  forces 
& prolonge  la  vie.  Ce  moyen  eft  la  taille. 

VII.  TVIais  cette  taille  exige  tant  d’atten- 
tion & de  préciüon , qu’un  Pêcher  bi/n 
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taillé  eft  regardé  comme  le  chef-d’œuvre 
d’un  Jardinier,  Rien  en  effet  n’y  eft  indif- 
férent ; taillé  trop  long , il  fe  dégarnit  ; trop 
court,  il  ne  produit  que  du  bois,*  trop  char- 
gé , il  devient  confus  ,*  trop  déchargé , il  fe 
ruine  par  les  gourmands  & branches  de  faux 
bois.  Si  l’on  fait  quelque  faute  dans  la  taille 
d’un  Poirier  , d’un  Abricotier  , &e.  elle  eft 
réparable  Si  on  l’a  alonge  & chargé , pour 
le  fatiguer  & le  mettre  à fruit,  on  peut  y 
revenir  ; étant  rapproché  , fes  branches , 
mêmes  les  plus  vieilles,  en  produifent  de 
nouvelles  qui  rétabliffent  le  plein,  la  forme, 
& la  régularité  de  cet  Arbre.  Il  n'eft  pas 
ainfi  d’un  Pêcher  : les  yeux  qui  ne  fe  font 
pas  ouverts  dans  le  temps , demeurent  fer- 
més pour  toujours  ; s’il  reperce  quelque  bran- 
che fur  les  anciennes  tailles , rarement  elle 
vient  dans  l’endroit  où  elle  feroit  néceffaire, 
Lorfqu’il  a pris  une  mauvaife  habitude,  il 
eft  très-difficile  de  l’en  corriger  : de  forte 
que  les  fautes  une  fois  faites  font  ordinai- 
rement fans  remede.  Cependant  n’en  défef- 
pérons  pas  toujours.  Une  douzaine  de  Pê- 
chers plantés  contre  le  mur  d’un  clos,  y 
furent  tellement  négligés , ou  plutôt  oubliés 
pendant  fept  ou  huit  ans,  qu’ils  devinrent 
Arbres  de  plein-vent , élevant  au-deffus  du 
mur  une  affez  belle  tête  montée  fur  une 
tige.  Ayant  voulu  rétablir  cet  efpalier,  je 

Slantai  de  jeunes  Arbres  entre  les  anciens , 
c je  facrifiai  ceux-ci  à une  expérience.  J’en 
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fis  fcier  la  tige  à quatre  pouces  au-deflus 
de  la  greffe,  & couvrir  la  coupe  de  terre 
pétrie  en  mortier.  Tous,  un  feul  excepté, 
ont  repercé  , & font  devenus  de  beaux  & 
bons  Arbres  qui  ont  rendu  la  nouvelle  plan- 
tation inutile.  Ce  fait  donne  a£be  au  Pêcher 
qu’il  n’eft  pas  un  fujet  fans  reflource  ; mais 
étant  peut-être  unique»  il  ne  nous  autorife 
pas  afiez  à efpérer  communément  un  pa- 
reil fuccès. 

Les  réglés  de  la  taille  que  nous  avons 
établies  en  traitant  de  la  culture  générale , 
pourroient  fuffire  à un  cultivateur  intelligent 
pour  bien  opérer  fur  le  Pêchjer.  Mais  afin 
de  n’expofer  perfonne  à lé  méprendre  dans 
l’article  le  plus  important  & le  plus  difficile 
de  la  culture  du  Pêcher,  nous  ajouterons 
ici  les  méthodes  les  plus  approuvées  » & pra* 
tiquées  avec  le  plus  de  fuccès.  Et  pour  ne 
point  multiplier  des  répétitions  inutiles , nous 
renvoyons  à la  culture  générale  pour  la 
conduite  des  jeunes  Arbres  pendant  leurs 
premières  années  : nous  recommanderons 
feulement  d’obferver  les  réglés  plus  littéra- 
lement à l’égard  du  Pêcher , qu’à  l’égard  dfc 
tout  autre  Arbre. 

Méthode  du  Frerm  Philippe, 

,,  Une  fois  que  les  branches-meres  font; 
„ formées , je  ne  fais  plus  de  cas  des  bran* 
»,  ches  gourmandes  ; & s’il  en  part  de  def- 

fu? 


Digitized  by  Google 


P ERSTC A , Pescher. 


241 


„ fus  les  branches-meres , je  crois  qu’il  les 
„ faut  retrancher , à moins  qu’on  en  ait  un 

befoin  abfolu  pour  garnir  une  place  où 
,,  une  branche  conlidérable  fera  morte  : 
„ voici  les  raifons  qui  me  déterminent  à les 
„ retrancher.  Les  yeux  é'ant  fort  écartés 
„ les  uns  des  autres  , il  faut  tailler  ces  bran- 
„ ches  fort  longues , & il  y a à craindre 
„ de  dégarnir  le  bas  de  l’arbre  , d’autant 
„ que  ces  branches  confommant  beaucoup 
„ de  feve,  elles  feront  tort  à celles  de  leur 
v voifinage.  D’ailleurs  ces  branches  s’éle- 
,,  vent  prefque  toujours  perpendiculaire- 
„ ment;  & comme  elles  font  fort  greffes , i! 
,,  eft  difficile , quand  on  les  a taillées  , de  les 
„ contraindre  à prendre  la  forme  qu’on  de- 
„ fire  ; & il  faudroit  qu’un  arbre  fût  bien 
„ vigoureux  pourfuffire  à la  nourriture  d’un 
„ nombre  de  branches  gourmandes  qu’on 
„ conferveroit.  Et  comme  je  fuppofe  l’ar- 
,,  bre  formé , il  eft  pourvu  d’un  afléz  bon 
„ nombre  de  branches , pour  que  les  raci- 
„ nés  ne  fouffrent  point  du  retranchement  de 
„ plufieurs  branches  gourmandes  ; & s’il 
„ étoit  queftion  de  dompter  un  arbre  trop 
,,  vigoureux , j’aimerois  mieux  le  charger 
,,  par  la  taille  des  branches  de  franc  bois , 
,,  ou  même  lui  laifler  beaucoup  de  brin- 
„ dilles , que  d’épargner  les  branches  gour- 
„ mandes. 

„ A l’égard  des  branches  de  moyenne 
„ force  qui  ont  leurs  boutons  aflez  près-à- 
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„ près,  & la  plupart  triples  , ce  font  les 
,,  plus  précieufes  ; ce  font  elles  qui  donnent 
„ le  meilleur  bois  & les  plus  beaux  fruits. 
,,  On  doit  donc  en  conferver plus  ou  moins, 
,,  & les  tailler  plus  ou  moins  longues , fui- 
„ vant  la  force  de  l’arbre.  Mais  comme  le 
„ but  principal  qu’on  fe  propofe  eft  d’avoir 
„ du  fruit,  il  fe  préfente  un  embarras  dont 
„ plufieurs  Jardiniers  fe  tirent  mal.  Com- 
„ me  ordinairement  les  bons  boutons  à fruit 
„ fe  trouvent  aflez  loin  de  l’origine  desbran- 
„ ches , l’envie  qu’on  a de  fe  procurer  du 
„ fruit,  engage  à tailler  ces  branches  fort 
„ longues.  En  ce  cas,  fuivant  l’ordre  le 
„ plus  commun  , la  branche  la  plnsvigou- 
„ reufe  fortira  de  l’extrémité  de  la  bran* 
„ che  qu’on  aura  confervée  , & il  y aura 
„ à craindre  que  le  bas  ne  fe  dégarnilfe.  Si 
„ au  contraire,  pour  prévenir  cet  inconvé- 
„ nient,  on  taille  court,  il  eft  fenfible  qu’iî 
„ faut  renoncer  à avoir  du  fruit.  Voici  ce 
„ qu’il  faut  faire  pour  fe  tirer  de  cet  embar- 
„ ras.  C’eft  que  de  deux  branches  voifines 
„ de  bon  bois,  il  en  faut  couper  une  à deux 
„ ou  trois  yeux  pour  avoir  du  bois  ; & l’au- 
„ tre  fort  longue  pour  fe  procurer  du  fruit; 
„ & tailler  toujours  court  ou  à bois  labran- 
„ che  la  mieux  placée.  Pour  celle  à fruit , 
,,  elle  ne  gâtera  point  l’arbre  , parce  que 
„ dès  ce  moment  elle  eft  condamnée  à être 
„ retranchée,  après  avoir  fubfifté  un  ou 
„ deux  ans.  Voilà  le  moyen  le  plus  sûr  de 
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»,  fe  procurer  beaucoup  de  fruit , en  même 
»,  temps  qu’on  renouvelle  perpétuellement 
»,  le  bois  par  de  jeunes  branches  vigou- 
»,  reufes. 

,,  A l’égard  des  brindilles,  ou  branches 
»,  chiffonnes,  il  en  faut  faire  peu  ,de  cas. 
»,  Souvent  le  fruit  qu’elles  portent  tombe 
»,  avant  d’être  mûr  ; ou  bien  il  devient 
,»  pâteux  & de  mauvais  goût , en  compa- 
»,  raifon  du  fruit  qui  vient  fur  les  branches 
»,  de  force  moyenne  i il  faut  donc  les  re- 
„ trancher,  à moins  qu’on  ne  fe  propofe 
»,  d’affoiblir  un  arbre  trop  vigoureux.  On 
»»  peut  cependant , faute  de  meilleures  bran- 
,»  ches  pour  garnir  un  vuide,  les  tailler  à 
„ un  œil  : car  pour  peu  que  l’arbre  ait  de 
»,  vigueur , il  en  fortira  fouvent  une  bonne 
»,'  branche.  Au  relie , dans  ces  brindilles , 
»,  il  y en  a de  plus  foibles  les  unes  que  les 
„ autres , & quelques  - unes  approchent  de 
»,  la  force  des  branches  de  bon  bois  ; en  ce 
»,  cas,  faute  d’autres  plus  vigoureufes,  on 
»,  en  peut  tailler  quelques-unes  à fruit. 

„ Quand  les  Pêchers  font  formés , & qu’ils 
»,  font  dans  leur  vigueur  & en  leur  plein 
»,  rapport,  il  ne  faut  pas,  comme  fonteer- 
„ tains  Jardiniers , continuer  à lés  charger 
»,  beaucoup.  Si  on  les  traitoit  comme  les 
»,  jeunes  arbres,  ils  ne  dureroient  pas  long- 
»,  temps.  Il  ne  faut  les  charger  que  propos 
»,  tionnellement  à leur  vigueur  , conferver 
„ les  branche*  vigoureufes , & qui  font  pla- 
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„ cées  de  façon  à remplir  les  vuides.  C’eft 
,,  ici  où  ceux  qui  favent  la  taille  des  Pê^ 
,,  chers,  fuivent  différentes  méthodes. 

„ Celle  que  j’ai  adoptée  confilteà  retranr 
„ cher  les  brandies  gourmandes , à moins 
„ qu’elles  ne  foient  neceflàires  pour  remplir 
„ un  vuide;  à tailler  court  des  branches  de 
,,  force  moyenne  pour  le  procurer  de  nou- 
„ veau  bois  & renouveller  l’arbre.  C’eft  pour- 
,,  quoi  il  faut  toujours  choifir  pour  cet  ob-- 
„ jet  des  branches  affez  baffes;  & tailler 
,,  long  pîufieurs  branches  pour  fe  procurer 
,,  du  fruit,  fauf  à les  retrancher  quand  , 
,,  prenant  trop  de  longueur , elles  pourroient 
,,  nuire  à la  beauté  de  l’arbre , ou  quand 
,,  elles  font  épuifée6  par  la  quantité  du  fruit 
„ qu’elles  auront  fourni  ; & il  faut  eflayer 
,,  pour  avoir  de  bon  fruit , de  choifir  pour 
,,  cet  effet  des  branches  vigoureufes  ; & fi 
,,  l’on  efi  obligé  d’en  prendre  de  force 
„ moyenne , il  ne  faut  pas  les  tailler  fort 
,,  long.  On  doit  conclure  que  toutes  les 
„ branches  chiffonnes  doivent  être  retran- 
,,  chées  , excepté  les  petites  branches  cour- 
,,  tes  qui  font  uniquement  deftinées  à doo- 
„ ner  du  fruit. 

„ On  doit  aufii  retrancher  entièrement  tou- 
„ tes  les  branches  maigres , ufées , & qui 
„ ne  font  que  de  foibles  produ&ions.  Si 
,,  cependant  une  telle  branche  ne  pouvoit 
„ être  remplacée  par  une  autre  vigoureufe , 
»,  pour  éviter  qu’il  ne  reliât  un  vuide  » on 
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pourroitla  ravaler  fur  les  meilleures  bran*' 
*,  chés  qu’elle  aura  produites , qu’il  faudroit 
„ tailler  court,  ainfi  que  les  branches  qu’on 
„ deftinera  à donner  du  fruit;  ayant  tou- 
» jours  foin  de  ne  point  trop  charger  le* 
branches  peu  vigoureufes. 

,,  Suivant  ma  façon  de  tailler,  on  con* 

„ ferve  fur  les  branches  bien  conditionnées 
,,  deux  branches  de  celles  qu’elles  ont  'pro- 
,,  duites  : la  plus  forte  & la  mieux  placée , 
„ qui  eft  ordinairement  la  plus  balfe , eft  tail- 
>,  lée  court  pour  donner  du  bois  ; & l’autre 
„ eft  taillée  long  pour  fournir  du  fruit  : 
„ bien  entendu  qu’on  s’écarte  de  cette  re* 
*,  gle , fi  l’arbre  eft  peu  vigoureux , & qu’il 
>,  y ait  un  vuide  à remplir  ; auquel  cas  on . 

peut  renoncer  à avoir  beaucoup  de  fruit , 
,,  & tailler  les  deux'  branches  pour  avoir 
„ du  bois  plus  abondamment. 

„ A l’égard  des  arbres  qui , au  lieu  de 
„ croître  , commencent  plutôt  à être  en  re- 
,,  tour  , il  faut  retrancher  encore  plus  fé- 
4,  vérement  toutes  les  branches  chiffonnes 
*,  qui  épuifent  l’arbre,  & ne  donnent  quede 
„ mauvais  fruits.  On  doit  aufii  ôter  les  bran- 
i,  ches  gourmandes  qui  affoibliroient  beau* 
,>  coup  ces  vieux  arbres.  Il  ne  faut  confer- 
„ ver  que  les  branches  de  bon  bois  , & les 
„ tailler  allez  court.  Mais  il  convient  ici 
>,  d’avoir  de  la  prévoyance.  Si  l’on  apper- 
çoit  qu’une  branche  ne  durera  pas  long- 
v,  temps , on  doit  effayer  de  trouver  une 
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„ branche  vigoureufe  , qu’on  prépare  par 
,,  la  taille  à remplir  dans  la  fuite  le  vuide 
,,  que  laiflera  la  branche  foible  , lorfqu’on 
„ fera  obligé  de  la  retrancher.  J'ai  vu  par 
„ cette  prévoyance  retrancher  une  grofle 
„ branche , & la  place  être  occupée  fur  le 
,,  champ  par  des  branches  qu'on  avoitpré- 
„ parées  d’avance. 

Nota.  Cette  méthode  , la  fuivante , & celle 
qui  a été  expofée  dans  la  culture  générale  * 
réprouvent  les  branches  gourmandes  & celles, 
de  faux  bois , excepté  en  certains  cas  quifonç 
très-rares  dans  la  pratique  dç  la  plupart  des 
Jardiniers,  & que  je  crois  devoir  être  bçau^ 
coup  plus  fréquens, 

La  vigueur  & le  lieu  de  la  naiflance  d'une 
branche  fuflifent  communément  pour  la  faire 
regarder  comme  gourmande , &:  fans  exa- 
miner fes  qualités,  la  faire  profcrire  com- 
me telle.  Or  plulieurs  caufes  peuvent  donner 
naiflance  à cette  branche  vigoureufe  , 
gourmande  ou  non  ; une  taille  trop  courte 
pu  trop  déchargée  i une  branche  arquée  » 
ou  paliflee  prelque  horizontalement  ; une 
coupe  trop  oblique,  qui  a éventé  le  dernier 
œil , qui  a péri  , ou  qui  n’a  produit  qu’un 
bourgeon  foible.  Les  Jardiniers  font  fou- 
vent  cette  faute  dans  leur  coupe  qu’ils  com- 
mencent plus  bas  que  le  fupport  de  l’œil  fur 
lequel  ils  taillent.  Dans  les  deux  derniers, 
cas,  faut-il  retrancher  ces  branches  vigou- 
KUfësl  vaut-il  pas  mieux  Jçs  confeçver  v 
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les  tailler , & ravaler  defliis  la  derniere  tail- 
le, ii  ce  qu’elle  a produit  au-delà  eft  foible 
& mal  conditionné  % Dans  le  premier  cas , 
les  fupprimer,  & continuer  à tailler  court, 
c’eft  ajouter  mal  fur  mal.  Il  faut  moins  dé- 
charger l’arbre,  alonger  fa  taille,  conferves 
( fauf  à les  retrancher  par  la  fuite , s’ils  de- 
viennent inutiles  ou  nuiübles)  les  gourmands 
qu’on  peut  placer  fans,  confufion , & fup- 
primer les  autres. 

Pareillement  les  branches  de  faux  bois 
viennent  d’une  taille  trop  courte  qui  ne  laif- 
fant  pas  affez  d’iflues  à la  feve  , la  fait  re- 
fluer fur  les  anciennes  tailles',  ou  des  bran- 
ches trop  vieilles , ufées , remplies  de  calus  , 
de  nœuds  , de  coudes,  de  chicots,  de  ci- 
catrices, qui  gênant  trop  le  cours  de  la  fe- 
ve , l’obligent  de  prévenir  ces  obftacles , & 
de  s’ouvrir  des  paflages  contre  l’ordre  com- 
mun. La  première  caufe  étant  la  même  qu’une 
de  celles  qui  produifent  les  gourmands,  on 
traite  de  même  les  branches  de  faux  bois. 
Ces  branches  occaftonnées  par  les  dernieres 
caufes  font  précieufes;  les  retrancher,  c’eft: 
fruflrer  les  efforts  que  fait  un  arbre  pour  fe 
renouveller  ; c’eft  préférer  des  branches  inu- 
tiles ou  près  de  le  devenir  , à des  branches 
capables  de  leur  fuccéder  avec  avantage. 

Quant  aux  petits  bourgeons  de  faux  bois 
qui  ne  percent  que  pendant  la  fécondé  fe- 
ve , & qui  font  ordinairement  la  fuite  de 
l’ébourgeonnement  fait  trop  tôt  ou  trop  ri- 
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goureufement , on  n’en  conferve  qu’au  dé- 
faut de  meilleur  bois. 

La  plupart  des  défordres  qui  arrivent  dans 
la  végétation  des  arbres  venant  de  ce  que 
les  Jardiniers  les  déchargent  trop  , & les 
taillent  trop  court,  on  demande  à quelle 
longueur  il  faut  tailler,  & quelle  charge  on 
peut  donner.  Nous  l’avons  déjà  dit  : cette 
queftion  ne  peut  fe  réfoudre  qu’en  préfence 
du  fujet , dont  il  faut  voir  l’efpece  , l’état  , 
la  vigueur , &c.  Mais  nous  pouvons  dire  en 
général  que  fur  un  arbre  dans  fa  force  & 
en  bon  état , on  peut  tailler  toutes  les  bran- 
ches bien  placées  & bien  conditionnées , qui 
peuvent  fe  paliffer  fans  confufion  : que  la 
'taille  de  ces  branches  n’eft  point  trop  lon- 
gue lorfqu’elle  eft  faite  un  peu  avant  l’en- 
droit où  elles  commencent  à diminuer  de 
grofïèur  ; la  longueur  des  branches  à fruit 
le  déterminant  ordinairement  par  la  pofition 
de  leurs  boutons  à fleurs.  De  forte  qu’un 
bourgeon  gourmand , ou  de  faux  bois  long 
de  fept  à huit  pieds , pourra  quelquefois  être 
taillé  à trois  pieds  & même  davantage,  & 
les  autres  branches  à proportion  Mais  n’eft- 
il  point  à craindre  qu’un  arbre  taillé  fi  long, 
ne  prenne  trop  d’étendue  & ne  fedégarnifle*! 
' iQ.  Si  l’étendue  eft  un  défaut  dans  un  arbre , 
confentons  qu’il  foit  coupé,  rogné,  mutilé; 
• fl  elle  efl  une  perfe&ion , pourquoi  la  lui 
envier , & s’oppofer  à fon  penchant  pour 
^acquérir*?  a°..  Il  eft  rare  qu’un  bourgeon 
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fort  n’ait  pas  pouffé  dès  la  même  année  plu- 
fieurs  petites  branches  dans  fon  étendue  : 
on  peut  tailler  les  meilleures , & fe  raffurer 
contre  la  crainte  des  vuides;  & s’il  n’en  ai 
pouffé  aucune  , en  l’inclinant  prefqu’hori- 
zontalement , la  feve  qui  n’y  coulera  que 
modérément , agira  fur  la  plupart  de  lès  yeux, 
& en  développera. 

Ces  obfervations , que  nous  avons  infi- 
nuées  ailleurs,  étant  intéreffantes  pour  tous 
les  Arbres,  & particuliérement  pour  le  Pê- 
cher, nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
les  faire , malgré  notre  réfolution  de  ne  rien 
dire  de  nous  fur  tout  ce  qui  concerne  la 
conduite  des  Arbres,  & d’expofer  Ample- 
ment les  pratiques  des  meilleurs  Jardiniers , 
& quelques-uns  des  principes  fur  lefquels 
elles  paroiffent  fondées  : réfolution  à laquelle 
nous  avons  peu  manqué , n’ayant  propofé 
que  rarement  & avec  réferve  nos  doutes, 
nos  réflexions , ou  des  pratiques  différentes 
& des  fentimens  particuliers. 

Méthode  de  M.  de  Combes. 

„ J’appelle  Pêchers  du  fécond  âge , ceux 
„ qui  font  dans  toute  leur  force  ; les  arbres 
„ du  troifieme  âge  font  ceux  qui  font  un 
„ peu  fur  le  retour  ; ceux-ci  ne  fauroient 
n être  trop  ménagés , il  faut  les  tailler  court 
*>  & feulement  fur  les  meilleures  branches  ; 
» les  petites  ne  doivent  point  abfolument  être 
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« confervées , parce  que  fur  de  vieux  fujets , 
„ elles  ne  donnent  que  du  fruit  éthique. 

,,  Quand  par  hazard  il  arrive  à quelqu’un 
„ de  ces  vieux  arbres  qu’il  fonde  leur  pied 
„ quelque  branche  un  peu  vigoureufe , & 
„ capable  de  renouveller  l’arbre , il  faut  la 

traiter  dans  cette  vue,  & la  conferver  pré- 
„ cieufcment  pour  remplacer  les  vieilles  bran- 
,,  ches  qu’on  détruit  peu-à-peu  ; mais  fi  elle 
,,  fort  de  quelque  vieille  branche,  il  faut 
,,  l’ôter.  Je  n’ai  pas  autre  chofe  à dire  de 
„ ces  vieux  arbres , linon  qu’on  ne  doit  les 
„ ménager  que  quand , malgré  leur  vieillefle, 
„ ils  rapportent  encore  de  bons  fruits  ; car 
„ dès  que  cette  condition  manque , il  faut 
,,  les  arracher. 

„ A l’égard  des  arbres  du  fécond  âge  , 
„ qui  chargent  abondamment  ; comme  ce 
„ lont  eux  qui  font  notre  richelïe  , ils  mé- 
,,  ritent  la  plus  particulière  attention.  Laplu- 
„ part  des  Jardiniers  qui  travaillent  fans  prin- 
„ cipes  , fans  raifonneraent , & (ans  fe  foin 
„ cier  de  l’avenir,  les  conduifent  de  façon 
„ qu’ils  font  bientôt  ruinés.  .... 

„ L’opération  de  la  taille  eft  celle  de  toutes 
„ qui  contribue  le  plus  à leur  durée.  Ne 
„ les  point  trop  charger,  & bien  entretenir 
„ le  plein , voilà  tout  l’art  de  la  taille , qui 
„ paroît  bien  fimple,  mais  qui  a fes  diffi- 
„ cultés,  eu  égard  au  choix  des  branches 
„ au  travail  que  l’arbre  fait,  à l’efpece  de 
„ fruit , & à bien  d’autres  circonftances  fur 
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, , lefquelles  on  peut  établir  quelques  réglés, 
^ Je  ne  parlerai  point  de  certains  cas  fur 
„ lefquels  on  ne  peut  ftatuer  que  vis-à-vis  de 
,,  fon  objet,  & que  la  pratique  feule  peut 
„ enfeigner. 

,,  Chacun  a fa  méthode , & dirige  fa  taille 
„ fuivant  fes  idées,  Les  uns  taillent  court  fur 
,,  toutes  branches,  ( Ils  renoncent  à l'abon- 
,,  dance  du  fruit , & fatiguent  les  racines  de 
,,  leurs  arbres , ) Les  autres  alongent  les  bran- 
„ ches  qu’ils  deflinent  à donner  du  fruit, 
„ & lainént  des  courfons  pour  leur  ■donner 
„ du  bois  l’année  fuivante,  ( C’eft  la  méthode 
„ du  Frere  Philippe , ) La  mienne  cft  toute 
„ différente. . , . . . 

„ Trouvant  mon  arbre  en  bon  état , après 
,,  qu’il  eft  dépalifl’é  , je  commence  à faire  une 
„ recherche  des  branches  ufées , qu’il  eft  aifé 
„ de  connoître  à leur  maigreur , & aux  mau- 
„ vais  jets  qu’elles  ont  faits  ; je  retranche 
„ la  branche  ufée  jufqu’à  la  groffe  branche 
,,  d’où  elle  fort  ; à moins  que  dans  fon  éten- 
,,  dueellen’ait  pouffé  quelque  bonne  branche  , 
„ fur  laquelle  je  la  ravale , s’il  n’y  a rien 
„ dans  le  voifinage  pour  remplir  la  place, 
„ Je  paffe  enfuiteaux  branches  de  l’année, 
„ & je  fupprime  toutes  les  groffes,  s’il  en 
, „ a pouffé.  Par  groffes  branches , j’entends 
„ toutes  celles  qui  excédent  la  moyenne 
„ groffeur;je  fupprime  de  même  toutes  les 
„ petites,  à moins  que  quelqu’une  ne  me 
„ foit  néceffure  pour  garnir  quelque  vuide. 


w>0  ARBRES  FRÜITIERS, 


it  ou  pour  me  fervir  de  reffource , auquel 
h cas  je  la  taille  à l’épaiffeur  à-peu-près 
a d’un  écu.  J’excepte  toujours  les  petits  bou- 

quets. 

„ Ce  premier  retranchement  fait  4 il  ne 
4,  me  refte  plus  que  des  branches  égales  en 
4,  force  ; je  vois  clair  alors  dans  mon  ou* 
4,  vrage.  Je  n’ai  plus  enfin  qu’une  réforme 
h à faire  dans  la  quantité  * & voici  fur  cela 
„ ma  réglé.  Je  n’en  laiffe  qu’une  de  toutes 
4,  celles  qui  ont  pouffé  fur  la  branche  que 
j,  j’ai  taillée  l’année  précédente , & c’eft  la 
„ plus  baffe  que  je  laiffe  parce  qu’elle  eft 
„ toujours  bonne,  au  moyen  des  précau- 
i,  tions  que  j’ai  prifes  au  temps  de  l’ébour* 
it  geonnement.  Ceux  qui  n’auront  pas  fait 
» cette  opération,  choiliront  la  meilleure 
„ des  plus  baffes. 

„ Après  cette  fécondé  réforme  , je  paflè 
4,  à la  troifieme,  qui  eft  la  taille  de  ces 
4,  branches.  J’examine  alors  fi  mon  arbre 
„ a beaucoup  çhargé  l’année  précédente  , 
„ & de  ^ elle  efpece  il  eft  : fuivant  ces  deux 
„ cas  je  raccourcis  ou  j’alonge  ma  taille. 
4,  Si  mon  arbre  a beaucoup  chargé  4 je  le 
4,  ménage  : & fi  c’eft , par  exemple  , une 
4,  Madeleine  ou  une  Violette,  comme  ces 
4,  arbres  font  plus  vigoureux  que  les  autres, 
4,  je  leur  donne  plus  de  charge  : mais  fi 
>,  mon  arbre  eft  de  toute  autre  efpece,  & 
44  qu’il  n’ait  pas  été  fatigué  de  la  charge  4 
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„ j’alonge  ma  taille  jufqu’à  huit  pouces  fi  la 
„ place  le  permet  ; mais  ti  je  me  trouve  ref- 
„ l'erré,  & fi  je  n’ai  rien  au  deffous  pour 
„ remplacer  ce  qui  fe  trouve  épuifé,  je  tiens 
„ ma  taille  courte,  & je  ne  lui  donne  que 
„ trois  ou  quatre  pouces,  11  fe  trouve  com- 
„ munément  par  la  différente  difpofition  des 
„ places , que  la  moitié  de  mes  branches  eft 
,,  alongée  , & que  l’autre  eft  retenue  courte, 
,,  Par-là  je  maintiens  le  plein  de  mon  arbre, 
„ & je  ne  le  fatigue  point  „. 

Les  habitans  de  Montreuil  retranchent 
pareillement  toutes  les  branches  foibles;  & 
même  ils  n’en  conlervent  de  moyennes  qu’au 
défaut  de  fortes  : c’eft  fur  celles  ci  qu’ils 
taillent  par  préférence.  Us  déchargent  beau- 
coup leurs  arbres , & alongent  leur  taille  fur 
les  fortes  branches  jufqu’à  trois  ou  trois 
pieds  & demi , & fouvent  ils  taillent  pour 
fruit  une  partie  des  petites  branches  forties 
de  ces  fortes  branches.  Comme  ils  fe  pro» 
pofent  avec  raifon  d’avoir  de  beaux  fruits  , 
cette  méthode  de  ne  tailler  que  fur  les  bran- 
ches vigoureufes  & capables  de  le  bien  nour- 
rir , eft  propre  à bien  remplir  leur  objet. 
Mais  leurs  arbres , malgré  leur  attention  à 
les  ouvrir,  fe  dégarnilfent  bientôt  par  le  bas. 
De  jeunes  Pêchers  plantés  entre  les  vieux  , 
couvrent  en  peu  de  temps  le  vuide  que  ceux.- 
ci  laiffent  fur  l’elpalier , & réparent  leur  dé- 
faut, Mais  on  lait  combien  il  eft  rare  de 
trouver  un  terrein  femblable  à celui  de 
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Montreuil,  & des  cultivateurs  aufli  intelli- 
gens  & autïi  expérimentés.  Au  relie  leur 
pratique  n’eft  pas  abfolument  uniforme  ; elle 
varie  fuivant  les  vues  des  particuliers  , dont 
les  uns  ne  s’occupent  que  du  produit  de 
leurs  arbres , & d’autres  étendent  leur  at- 
tention fur  leur  forme  & leur  durée. 

Quant  aux  autres  opérations , paliffages , 
ébourgeonnement , &c,  il  eft  inutile  de  ré- 
péter ce  qui  en  a été  dit  Tom,  1.  Cuit , gén, 

Les  Pêchers  élevés  de  noyau,  la  Bour- 
din , & quelques  autres  qui  réuffilTent  af- 
lez  bien  en  plein-vent , foit  en  tige  , fois 
pu  builfon , & qui  dans  les  années  favora- 
bles y donnent  d’excellens  fruits , devroient- 
être  taillés,  ébourgeonnés,  & conduits  com- 
me ceux  d’efpalier,  Mais  on  fe  contente , & 
il  fuffit  ordinairement  de  les  décharger  des 
branches  gourmandes , des  branches  mor- 
tes, ufées,  tropfoibles  ; &de  tailleries  bon- 
nes branches , moins  dans  la  vue  de  donner 
û ces  arbres  une  forme  régulière , que  de 
prolonger  leur  durée , entretenir  leurs  forces 
& les  employer  à la  nutrition  des  produc- 
tions utiles. 

Les  Pêches  doivent  être  decouvertes  avec 
beaucoup  de  précaution  , & accoutumées 
peu-à-peu  aux  rayons  du  folejl  qui  eft  né- 
ceflàire  pour  leur  donner  une  belle  couleur 
& perfedlionner  leur  goût.  Il  ne  faut  les  cueil- 
lir que  dans  leur  parfaite  maturité , qui  fe  con  - 
noît  aifément  à leur  couleur  & à la  facilité 
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avec  laquelle  elles  fe  détachent.  Il  eft  bon 
de  leur  faire  palier  au  moins  quelques  heures 
dans  un  lieu  frais  avant  que  de  les  manger. 
Celles  même  qui  doivent  être  tranfportées , 
ne  doivent  être  cueillies  que  très-peu  de 
temps  avant  leur  parfaite  maturité.  Car  fi 
les  Pêches  font  bien  leur  eau  hors  de  l’arbre 
dans  une  Fruiterie  ou  ailleurs , c’eft  fou  vent 
une  eau  défagréable,  ôt  toujours  inférieure 
en  bonté  à celle  qu’elles  font  lur  l’arbre. 

USAGES. 

On  donne  aux  enfans , comme  vermifuge  , 
du  lait  dans  lequel  on  a fait  bouillir  des  feuil- 
les de  Pêcher.  Les  fleurs  de  Pêcher  man- 
gées en  lalade  ou  autrement  font  très-pur- 
gatives ; on  en  fait  un  fyrop  qui  a la  même 
vertu.  L’amande  des  Pêches  a les  mêmes 
qualités  que  l’amande  amere. 

Les  Pêches  fe  mangent  crues , fans  fucre 
ou  avec  du  fucre  ; cuite  dans  l’eau  bouil- 
lante ( on  les  y lailïè  à-peu-près  autant  de 
temps  qu’il  en  faut  pour  cuire  un  œuf  frais  ) 
& faupoudrées  de  fucre;  en  beignets;  en 
compote  ; confites  en  marmelade  ; confites 
à l’eau-de-vie  ; féchées  au  four  ; confites  au 
vinaigre  comme  les  cornichons  : pour  ces 
deux  derniers  ufages , on  préféré  les  Pavies 
aux  Pêches  fondantes. 

I-e  goût  réunit  tous  les  fentimens  fur  la 
bonté  des  Pêches  crues  ; les  eftomacs  le» 
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partagent  fur  leurs  qualités;  les  uns  les 
trouvant  Hévreufes  & de  difficile  digeftion , 
à moins  qu’elles  ne  foient  corrigées  par  le 
vin  & le  fucre,  ou  même  la  cuiflon;  les 
autres  les  dirigeant  facilement , fur-tout  les 
Pêches  fondantes,  les  regardent  comme  un 
fruit  très-faim 
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DESCRIPTION  GÉNÉRIQUE i 

L E Prunief , arbre  de  moyenne  grandeur  4 
jpoufle  des  branches  droites  & vigoureulés  4 
qui  lui  donnent  un  port  affez  agréable  pen- 
dant fa  jeüneflè.  Mais  fon  bois  fragile  rom- 
pant fous  le  poids  de  fes  fruits,  ou  fuc- 
tombant  aux  efforts  des  vents,  il  fè  défi- 
gure bientôt , & ne  préfente  plus  qu’un  arbre 
tortu,  mutilé,  fans  forme,  fans  régularité. 

Ses  feuilles  font  pliées  les  unes  fur  les 
autres  dans  les  boutons.  Elles  font  Amples , 
attachées  alternativement  fur  la  branche  par 
des  queues  fermes , greffes , & de  peu  dé 
longueur.  Leur  forme  eft  ovoïdale,  termi- 
née en  pointe  par  les  deux  extrémités.  Elles 
font  plus  ou  moins  grandes,  & la  dente- 
lure des  bords  eft  plus  ou  moins  profonde  4 
dbtufe  , &c.  fùivant  l’efpecé.  Le  dehors  d ef- 
feuilles eft  relevé  de  nervures  faillantes  ; & 
lé  dedans  eftcréufé  de  filions  profonds  cor- 
refpondans  aux  ïiervures  ; ce  qui  rend  leur 
furface  rude  & inégale. 

Sa  fleur  eft  compofée  i°.  d’un  calyeé 
• Tome  H.  R 
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d’une  feule  piece , creufé  en  godet  peu  pro- 
fond , divifé  par  les  bords  en  cinq  échan- 
crures ovales , creufées  en  cuilleron , quel- 
quefois renverfées  fur  le  godet  : 2°.  de  cinq 
pétales  difpofés  en  rofe , de  couleur  blanche , 
de  grandeur  & de  forme  différentes  fuivant 
les  efpeces , quelquefois  creufés  en  cuilleron  : 
5°.  de  vingt  à trente  étamines  blanches , 
terminées  par  des  fommets  jaunes  : 40.  d’un 
piftil , dont  le  ftyle  furmonté  d’un  ftigmate  , 
repofe  fur  un  embryon. 

Son  fruit  varie  de  grofléur  & de  forme 
fuivant  les  efpeces.  Il  eft  vêtu  d’une  peau 
liflè  & fans  aucun  duvet,  mais  couverte  d’une 
efpece  de  poufliere  blanchâtre  qu’on  nomme 
fleur  : la  couleur,  la  confiftance  ,&  la  faveur 
de  la  peau  varient  : elle  eft  adhérente  aux 
uns,  facile  à enlever  aux  autres.  Sâ  chair  eft 
fuceulente , & varie  auffi  de  confiftance , de 
couleur.  & de  goût.  Au  centre  du  fruit , on 
trouve  un  noyau  ligneux,  dur,  applati,  ra- 
boteux , quelquefois  un  peu  rufliqué , de  for- 
me &degroffeur  différentes.  Il  renferme  une 
amande  amere  couverte  d’une  peau  , & com- 
pofee  de  deux  lobes  & d’un  germe.  La  plu- 
part des  Prunes  pendent  à la  branche  par 
des  queues  longues  & menues  , qui  s’im- 
plantent â l’extrémité  du  fruit  dans  une  ca- 
vité plus  ou  moins  creufée.  Les  unes  font 
applati  es  & divifées  de  la  tête  à la  queue 
par  une  rainure;  d’autres  font  rondes  fuivant 
leur  diamètre.  Ce  font  toutes  ces  différences 
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dans  le  fruit,  la  fleur  & la  Feuille,  quiconft 
tîtuent  les  efpeces  & les  variétés  du  Prunier* 
Nous  en  omettrons  un  grand  nombre  qui 
n’întéreffent  ni  par  les  fruits , ni  par  aucune 
Angularité  utile* 

ESPECES  ET  VARIÉTÉS. 

I.  PRUNUS  fruclu  parvo , longo , ccrea 
prcecoci. 

Piuni  jaune  hâtive.  Prune  de  Cattr 
logne.  ( PI.  ï.  ) 

Ce  Prunier  devient  d’une  grandeur  mé- 
diocre ; il  eft  très-fertile. 

Ses  bourgeons  font  menus,  très -longs* 
d’un  gris-clair  ; la  pointe  eft  violette. 

Ses  boutons  font  petits  ; & les  fupportÿ  • 
peu  faillans. 

Ses  fleurs  ont  treize  lignes  de  diamètre  ; 
le  pétale  eft  longuet , ayant  fix  lignes , fur 
trois  lignes. 

Ses  feuilles  font  d’un  vert-claif , alongéea 
& étroites,  dentelées  régulièrement  & peu 
profondément.  Elles  font  longues  de  trois 
pouces  & demi , & larges  de  deux  pouces. 
Depuis  la  plus  grande  largeur , qui  eft  à 
un  tiers  de  leur  extrémité,  elles  diminuent 
confidérabîement , & régulièrement  vers  la 
queue , qui  eft  longue  d’environ  dix  ligries. 

Son  fruit  eft  petit,  ayant  environ  qua- 
torze lignes  de  hauteur  fur  douze  lignes  de 
diamètre  \ alongé,  plus  gros  du  côté  de  la 
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tête  que  du  côté  de  la  queue  ; ordinaire- 
ment divifé  fuivant  fa  longueur  par  une 
gouttière  peu  profonde  ; quelquefois  par  une 
côte  peu  faillante,  au  lieu  de  la  gouttière. 
La  queue  eft  très- menue,  longue  de  quatre 
à cinq  lignes , plantée  dans  une  très-petite 
cavité.  La  tête  du  fruit  eft  terminée  par 
un  petit  enfoncement. 

La  peau  eft  jaune , aigrelette , tendre  ou 
caftante  lorfque  le  fruit  eft  bien  mûr. 

La  chair  eft  mollafle  & un  peu  groffiere. 

L’eau  eft  fucrée  ; quelquefois  un  peu'muf- 
quée  ; fouvent  fade  & peu  abondante. 

Le  noyau  eft  long  de  huit  lignes , large 
de  quatre  lignes  & demie,  épais  de  trois 
lignes,  raboteux  ; il  quitte  la  chair  prefqu’en- 
tiérement. 

Cette  Prune  mûrit  au  commencement  de 
Juillet  en  efpalier  au  midi  ; vers  la  mi-Juil- 
let  en  plein-vent  : on  en  fait  d’alfez  bonnes 
compotes. 

II.  PRUNUS  fruclu  parvo , ovato , nigro  , 
prercoci. 

Précoce  de  Tours. 

L’arbre  eft  vigoureux  & fertile. 

Les  bourgeons  font  forts  & d’un  violet 
très-foncé. 

Les  fleurs  ont  un  pouce  de  diamètre.  Le 
pétale  eft  bien  arrondi  par  le  bord , un  poi 
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plus  large  que  long  , creufé  en  cuilleron, 

La  feuille  eft  longue  de  près  de  quatre 
pouces,  large  de  deux  pouces  fix  lignes; 
beaucoup  plus  étroite  vers  la  queue  où  elle 
fe  termine  en  pointe , que  vers  l’autre  extré- 
mité; dentelée  finement  & peu  profondé- 
ment ; fa  queue  eft  groffe , longue  de  neuf 
à quinze  lignes  , d’un  vert-clair. 

Le  fruit-  eft  petit  , ovale , diminuant  éga«. 
fgraent  vers  la  tète , & vers  la  queue  ; bierç, 
arrondi  fur  fon  diamètre,  fa  rainure  n’étant 
prefque  point  fenfit>le.  La  queue  eft  menue, 
longue  de  fix  lignes  ; placée  dans  un  très- 
petit  enfoncement.  Sa  hauteur  eft  de  treize 
lignes  & demie,  & fon  diamètre  eft  de 
onze  lignes  & demie. 

La  peau  eft  noire ,.  très-fleurie , coriace , 
pn  peu  amere  , & très-adhérente  à la  chair.. 

La  chair  tire  fur  le  jaune  ; elle  a quelques 
traits  légèrement  teints  de  rouge  le  long  de 
l’arrête  du  noyau. 

L’eau  eft  affez  abondante  & agréable, 
ayant  un  peu  de  parfum  , lorfque  l’arbre 
ell  planté  dans  un  terrein  fec  & chaud. 

Le  noyau  eft  très-raboteux , adhérent  à 
la  chair,  long  de  fept  lignes  & demie, large, 
de  quatre  lignes  & demie,  épais  de  trois  li- 
gnes & demie  , beaucoup  plus  large  vers  la 
queue  du  fruit  que  vers  la  tête. 

Cette  Prune  mûrit  avant  la  mi- Juillet , 
& n’eft  pas  méprifable  pour  une  Prune  pré- 
coce. 
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III.  PRUNUS  fruBu  meiio  , longo , pulchrS 
violaceo , præcoci. 

Grosse  Noire  hâtive.  Noire  de 
Montreuil. 

Cette  Prune,  que  l’on  confond  fouvent 
avec  le  gros  Damas  de  Tours,  eft  de  moyen- 
ne groflèur,  ayant  feize  lignes  de  hauteur, 
fur  quatorze  lignes  de  diamètre.  Sa  forme 
cit  alongée. 

Sa  peau  eft  d’un  beau  violet,  très -fleurie, 
cori  ce , & très-aigre  quand  on  la  mâche. 

Sa  chair  eft  ferme , aflèz  fine , d’un  vert- 
clair  tirant  fur  le  blanc.  Elle  jaunit  dans  la 
parfaite  maturité. 

Son  eau  eft  alfez  agréable , relevée  d’un 
peu  de  parfum,  qui  fait  que,  quoiqu’elle 
lie  foit  pas  fucrée , elle  n’eft  pas  fade. 

Son  noyau  quitte  la  chair,  excepté  au 
bout  & à l’arrête , où  il  en  demeure  un 
peu.  Il  eft  long  de  huit  lignes , large  de 
cinq  lignes  & demie,  épais  de  trois  lignes  & 
demie.  ' 

Elle  mûrit  vers  la  mi-juillet;  ce  qui  la 
fait  eftimer,  quoique  fujette  aux  vers.  La 
Jaune  hâtive  lui  eft  bien  inférieure  en  bonté. 

On  donne  aufii  le  nom  de  GroJJe  Noir » 
hâtive  à une  Prune  ronde , plus  greffe  que 
la  précédente,  de  même  couleur , prefqu’aufii 
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hâtive;  mais  d’un  goût  fade,  & d’une  chair 
groflîere. 

IV.  PRUNUS  fruclu  rnedio  , longulo t fu- 
ture viola  ceo. 

Gros  D a m a s de  Tours. 

Ce  Prunier  devient  grand;  fa  fleur  eft 
fujette  à couler , lorfqu’il  eft  planté  en  plein- 
vent. 

Ses  bourgeons  font  gros  & très  longs, 
' rougeâtres  du  côté  du  t'oleil,  verts  tirant 
fur  le  jaune  du  côté  de  l’ombre  , couverts 
d’un  fin  épiderme  blanchâtre. 

Ses  boutons  font  petits  , très-pointus  ; les 
fupports  font  gros  & faillans. 

Ses  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre. 
Du  même  bouton  il  en  fort  deux  ou  trois , 
fouvent  avec  deux  petites  feuilles.  Les  péta- 
les font  ronds. 

Ses  feuilles  font  grandes,  longues  de  trois 
pouces  neuf  lignes  ^ larges  de  deux  pouces  ; 
fe  térrçiinent  en  pointe  à la  queue  qui  eft 
violette , longue  de  huit  à dix  lignes.  L’au- 
tre extrémité  eft  prefqu’elliptique.  La  den- 
telure eft  aflez  fine  & profonde. 

Son  fruit  eft  de  moyenne  grofleur , alon- 
gé  ,•  la  hauteur  eft  de  quatorze  lignes , & le 
diamètre  de  treize  lignes.  On  n’apperçoit 
prefque  point  de  rainure  qui  le  divife  fuivant 
là  hauteur. 

R4 
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La  peau  eft  d’un  violet  foncé,  très-fleu- 
rie , aigre , un  peu  coriace , adhérente  à la 
chair. 

La  chair  eft  prefque  blanche , ferme  & 
flne. 

L’eau  eft  fucrée  , & a le  parfum  de$ 
bons  Damas  ; fi  la  peau  qui  ne  peut  fe  fépa- 
rer  de  la  chair,  ne  eommuniquoit  pas  une 
aigreur  défagréable  à l’eau , cette  Prune  fe- 
roit  excellente. 

Le  noyau  eft  raboteux , & ne  quitte  pas 
bien  la  chair, 

Sa  maturité  eft  à la  mi- Juillet,  ou  peu 
après. 

V.  JPRUNUS  fruclu  meâio , longo , violacé q 
Damas  violet.  {Pi  II.  ) 

L’arbre  eft  vigoureux  ; mais  il  donne  peu 
$e  fruit. 

Le  bourgeon  eft  gros  & long  , rouge- 
brun-foncé  tirant  fur  le  violet,  plus  clair, 
du  côté  de  l’ombre  , chargé  d’un  duvet 
blanc -fale. 

Le  bouton  eft  couché  fur  la  branche;  il 
çft  fouvent  double  ou  triple  dans  le  gros  du 
^ourgeon.  Le  fupport  eft  cannelé. 

Les  fleurs  ont  treize  lignes  de  diamètre , 
leurs  pétales  font  ovales-alongés.  Il  en  fort 
$Jeux  ou  trois  du  même  bouton  ,•  & fouvent^ 
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deux  pédicules  font  collés  enfemble  prefque 
dans  toute  leur  longueur. 

Les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces , 
larges  de  vingt-fix  lignes;  beaucoup  plus 
étroites  vers  la  queue  que  vers  l'autre  ex- 
trémité où  elles  s’arrondilfent.  La  dentelure 
eft  très-peu  profonde , & forme  des  fegmens 
de  cercle.  La  queue , longue  de  dix  lignes , 

& une  partie  de  l’arrête,  font  teintes  de 
rouge. 

Le  fruit  eft  de  moyenne  grolfeur , alongé 
ayant  treize  lignes  & demie  de  diamètre  , 
fur  quinze  lignes  & demie  de  hauteur.  Sa 
queue  affez  groffe  & un  peu  velue,  longue 
de  quatre  à lix  lignes,  eft  placée  au  fond 
d’une  petite  cavité.  Le  diamètre  du  fruit  eft  * 
beaucoup  moindre  par  cette  extrémité  que 
par  la  tête.  Il  n’y  a point  de  gouttière  fenfi- 
ble , mais  feulement  un  petit  applatilfement 
fans  enfoncement. 

La  peau  eft  violette , très-fleurie  ; elle  peut 
fe  détacher  de  la  chair,  lorfque  le  fruit  eft 
très-mûr. 

La  chair  eft  jaune  & ferme. 

L’eau  eft  très-fucrée  ; ayant  cependant  un 
peu  d’aigreur. 

Le  noyau  n’eft  adhérent  à la  chair  que 
par  un  petit  endroit  fur  le  côté.  Il  eft  long 
de  huit  lignes , large  de  fix  lignes , épais  de 
quatre  lignes. 

Cette  Prune , qui  peut  être  mifeau  nombre 
des  bonnes , mûrit  vers  la  lin  d’Août, 
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VI.  PRUNUS  fruclu  parvo , fubrotundo  , è 
viridi  cereo . 

.Petit  Damas  blanc.  ( PI.  III.  ) 

Ce  fruit  eft  petit , prefque  rond  ; ayant 
environ  un  pouce  fur  chaque  dimenfion.  Il 
eft  attaché  à des  queues  menues , longues 
de  quatre  lignes,  qui  n'entrent  prefque  pas 
dans  le  fruit.  Ordinairement  il  à un  peu  plus 
de  hauteur  que  de  diamètre;  il  eft  plus  renflé 
vers  la  tête  que  vers  la  queue;  fon  diamètre 
eft  applati , de  forte  que  pris  de  la  gouttière 
au  côté  oppofé,  il  eft  , plus  large  d’une  ligne 
que  fur  l’autre  fens  ; fa  gouttière  eft  rare- 
ment fenfible. 

Sa  peau  eft  coriace,  d’un  vert- jaunâtre , 
chargée  de  fleur  blanche. 

, Sa  chair  eft  jaunâtre , fucculente. 

* Son  eau  eft  affez  fucrée  ; mais  elle  a un 
petit  goût  de  fauvageon  ; cependant  elle  eft 
agréable. 

Son  noyau  long  de  fept  lignes,  large  de 
quatre  lignes  & demie , épais  de  trois  lignes 
& demie,  n’eft  point  adhérent  à la  chair. 

Cette  Prune  mûrit  au  commencement  de 
Septembre. 
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VII.  PRUNUS fruclu  medio , oblongo,  è vi- 

ridi  cereo. 

• t , 

Gros  Damas  blanc.  ( jP/.  ///.  i'/g*.  a.  ) 

Le  gros  Damas  blanc  eft  de  moyenne 
groffeur , un  peu  alongé , & plus  renflé  du 
côté  de  la  tête  que  du  côté  de  la  queue, 
divifé  d’un  côté  fuivant  fa  hauteur  par  un 
applatiffement  plutôt  que  par  une  rainure. 
Il  a quatorze  lignes  de  diamètre  & quinze 
lignes  & demie  de  hauteur.  Sa  queue  eft 
longue  de  cinq  à fix  lignes,  allez  grotte,  & 
plantée  dans  une  très-petite  cavité.  Son  eau 
eft  plus  douce  & meilleure  que  celle  du  pe- 
tit Damas.  La  peau  & la  chair  font  de  même 
couleur  & coniiftance.  Sa  maturité  prévient 
un  peu  celle  du  petit  Damas , qui  paroît  être 
une  variété  du  gros. 

VIII.  PRUNUS  fruclu  medio , ovato  , lime 

Jkturè  , indè  pallidè  rubro. 

Damas  rouge. 

Ce  Prunier  eft  peu  fertill. 

Ses  bourgeons  font  très-longs , d’une  grof- 
feur  médiocre,  rougeâtres,  prefque  de  cou- 
leur- de  lacque  vers  la  pointe. 

Ses  boutons  font  petits , pointus,  coudîés 
fur  la  branche , peu  éloignés  les  uns  des  au- 
tres. Les  fupports  font  allez  élevés. 
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Ses  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre.  Les. 
pétales  font  ovales , plats  , quelques-uns  un 
peu  froncées  par  les  bords. 

Ses  feuilles  font  longues  de  deux  pouces, 
dix  lignes,  larges  de  dix-fept  lignes,  larges 
vers  l’extrémité  * diminuant  régulièrement  & 
fe  terminant  en  pointe  à la  queue  qui  eft. 
d’un  vert-blanc , longue  de  huit  à dix  lignes.. 
La  dentelure  eft  fin# , aiguë , peu  profonde. 

Son  fruit  eft  de  moyenne  grofleur  , de 
forme  ovale , aflez  régulière  ; fon  diamètre 
eft  de  quatorze  lignes , & fa  hauteur  de  feize 
lignes.  Il  n’a  point  * ou  prefque  point  da 
gouttière  qui  le  partage  fuivant  fa  longueur. 
La  queue  longue  de  fix  lignes,  aflez  bien 
nourrie,  eft  plantée  à fleur  du  fruit,  ou  dans, 
un  très-petit  enfoncement. 

Sa  peau  eft  bien  fleurie  , rougè-foncé  du 
côté  dufoleil,  rouge-pâle  du  côté  oppofé, 
aflez  fine , peu  adhérente  à la  chair. 

Sa  chair  eft  jaunâtre,  fine  & fondante % 
fâns  être  mollaflè. 

Son  eau  eft  très-fuerée. 

Son  noyau  quitte  la  chair.  Il  eft  petit, 
ayant  fept  lignes  de  longueur  , cinq  lignes 
de  largeur,  & quatre  lignes  d’épaiflèur. 

Ce  fruit,  un  peu  fujet  à être  verrenx  , 
mûrit  à la  mi- Août. 

Il  y a un  autre  Damas  rouge  plus  petit  v 
moins  alongé , & plus  tardif  que  le  précè- 
dent i il  mûrit  vers  la  mi-Septçmbre. 
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IX.  PRUNUS  fruclu  parvo , longulo  , ni - 
gricante. 

Damas  noir  tardif.  (P/.  XX.  Fig.  4.) 

Cette  Prune  eft  petite , de  forme  alongée, 
ayant  treize  lignes  & demie  de  hauteur  , 
douze  lignes  & demie  de  diamètre.  Sa  queue 
eft  menue , longue  de  quatre  lignes  , plan- 
tée dans  une  petite  cavité  affez  profonde. 
La  rainure  qui  s’étend  de  la  tête  à la  queue 
n’a  aucune  profondeur , & n’eft  remarqua- 
ble que  par  fa  couleur.  Le  côté  de  la  tête 
eft  un  peu  moindre  que  celui  de  la  queue. 

La  peau  eft  d’un  violet  très-foncé , pref- 
que  noire,  très-fleurie,  dure,  & difficile  à 
détacher  de  la  chair. 

La  chair  tire  fur  le  jaune  du  côté  où  le 
foleil  a frappé  le  fruit , & fur  le  vert  de 
l’autre  côté. 

L’eau  eft  abondante  & affez  agréable  , 
quoiqu’elle  ait  un  peu  d’aigreur. 

Le  noyau  eft  long  de  fept  lignes  , large 
de  cinq  lignes  & demie , épais  de  quatre  li- 
gnes. Le  côté  oppofé  à l’arrête  eft  creufé 
d’une  rainure  profonde.  Il  ne  tient  point  du 
tout  à la  chair. 

Ce  fruit  mûrit  vers  la  fin  d’Août.  Il  eft  préfé- 
rable à plufieursefpeces  qu’on  cultive  davan- 
tage. 
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X.  PRUNUS  fruclu  parvo , undique  , corn* 
prejj'o  , futur  anus  violaceo. 

D amas  mufqué.  ( Pi>  XX.  Fig.  g.  ) 

Ce  Prunier  ell  d’une  grandeur  & d’une 
fertilité  médiocre. 

Le  bourgeon  eft  gros  ; aflez  long , gris- 
jaunàtre , rouge-brun , très-toncé  par  l’ex- 
tremité. 

Les  boutons  font  petits,  pointus,  peu  éloi- 
gnés l’un  de  l’autre , prefque  couches  fur  la 
branche. 

Les  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre  i 
leurs  pétales  font  ovales  j elles  fortent  deux 
ou  trois  du  même  bouton. 

Les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
trois  lignes,  larges  de  deux  pouces,  den- 
telées peu  profondément  & alfez  finement. 
Leur  plus  grande  largeur  eft  plus  vers  l’ex- 
trémité que  vers  la  queue  où  èlles.  fe  term - 
lient  régulièrement  en  pointe.  La  queue , 
longue  de  huit  à onze  lignes  , & la  plus  gran- 
de partie  de  la  groflè  nervure , font  de  cou- 
leur rouge-cerife. 

Le  fruit  eft  petit , applati  fur  fon  diamè- 
tre, & par  la  tête,  & par  la  queue.  Une 
gouttière  très-profonde  le  divife  fuivant  là 
hauteur.  Sa  queue,  longue  de  fix  lignes, 
menue , blanche , eft  plantée  dans  une  ca-  > 
vite  peu  profonde.  Sa  forme  eft  peu  régu- 
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liere.  Son  grand  diamètre  eft  de  quatorze  li- 
gnes; fon  petit  diamètre  eft  de  douze  IL 
gnes  & demie;  & fa  hauteur  de  douze  li- 
gnes 

La  peau  eft  d’un  violet  très-foncé,  pref- 
que  noire , très-fleurie. 

La  chair  eft  jaune  & affez  ferme. 

L'eau  eft  abondante,  d’un  goût  relevé  & 
mufqué.  ' , 

Le  noyau  eft  long  de  fix  lignes , large  de 
fix  lignes  , épais  de  quatre  lignes  ; il  quitte 
entièrement  la  chair. 

Cette  Prune  , que  quelques-uns  nomment 
Prune  de  Chypre  ou  Prune  de  Malte , mûrit  à 
la  mi- Août. 

XI.  PRUNUS  fruBu  parva , longo,  èvirûü 
fiavefcente. 

Damas  Dronbt.  {PI.  XX.  Fig.  a.) 

Le  Damas  Dronet  eft  une  petite  Prune 
alongée , ayant  douze  lignes  & demie  de 
hauteur  fur  onze  lignes  de  diamètre.  Elle  n a 
ni  rainure  ni  applatiffement  fenfible  qui  la 
divifefuivant  fa  hauteur , mais  feulement  une 
ligne  qui  eft  prelqu’imperceptible.  La  queue 
•elt  menue,  longue  de  fix  lignes,  plantée 
dans  une  cavité  très-étroite  & aflez  pror 
fonde.  . . . 

Sa  peau  eft  d’un  vert-clair,  qui  tire  iur 
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le  jaune  lorlque  le  fruit  eft  mûr  ; elle  eft 
peu  fleurie  ; Un  peu  coriace , mais  elle  fè  dé- 
iache  facilement  de  la  chair. 

La  chair  tire  fur  le  vert;  elle  eft  tranf- 
parente,  ferme  & line. 

L’eau  eft  très-fucrée  & d’un  goût  agréable. 
Le  noyau  eft  petit,  long  de  fix  lignes; 
large  de  quatre  lignes , épais  de  trois  lignes. 
Il  n’eft  point  du  tout  adhérent  à la  chair. 

Ce  petit  fruit  mûrit  vers  la  fin  d’Août  i 
il  eft  très-bon. 

Je  ne  fais  quelle  eft  la  Prune  de  Damas 
Dronet  de  Merlet;  elle  n’a  aucune  reflenï- 
blance  avec  celle  que  je  viens  de  décrire'.- 

XII.  PRUNUS  fruclu  medio , propè  roturidti y 
. dilutè  viola  ceo. 

Damas  d’Italie.  ( PL  IV,  ) 

L’Arbre  eft  vigoureux , fleurit  beaucoup  ; 
& noue  bien  fon  fruit. 

Ses  bourgeons  font  gros , d’u»  violet-foncé' 
du  côté  du  fo'leil,  plus  clair  du  côté  de  l’ombre.- 
’ Ses  boutons  font  gros  ;&  les  fupports  très- 
faillans  & canelés. 

Ses  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre; 
il  en  fort  jufqu’à  quatre  d’un  même  bouton  ; 
les  pétales  font  alongés. 

Ses  feuilles  font  rhomboïdales  ou  de  fa 
forme  d’une  lofange  alongée  ; dentelées  fine- 
ment ; régulièrement,  peu  profondément. 

Lenr 
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Leur  longueur  eft  de  trois  pouces  & demi  ; 
leur  largeur  eft  de  vingt  - cinq  lignes.  La 
queue  eft  longue  de  cinq  à huit  lignes, 

Son  fruit  eft  de  grofleur  moyenne  ; pres- 
que rond  ; fon  diamètre  eft  de  quinze  lignes 
& demie , & fa  hauteur  de  quinze  lignes,  Il 
eft  un  peu  applati  du  côté  de  la  queue , quj 
eft  longue  de  huit  lignes , médiocrement  grotte, 
& placée  au  fond  d’une  cavité  aflèz  profonde, 
& très^évafée.  Le  côté  de  la  tête  eft  arrondi , 
& un  peu  moins  gros  que  l’autre.  La  gout- 
tière qui  divife  le  fruit  fuivant  fa  longueur  , 
eft  ordinairement  bien  marquée , fans  être 
profonde. 

Sa  peau  eft  coriace  , très-fleurie , d’un  vio- 
let clair,  qui  brunit  beaucoup  lorfque  le  f uit 
eft  très- mûr. 

Sa  chair  tire  un  peu  fur  le  jaune , & plu» 
fur  le  vert. 

Son  eau  eft  très-fucrée,  & de  fort  boa 
goût. 

Son  noyau  ne  tient  prefque  point  à la  chair  ? 
il  eft  long  de  huit  lignes , large  de  fix  lignes 
& épais  de  quatre  lignes. 

Cette  Prune  eft  très-bonne.  Elle  mûrit  à 
la  lin  d’Août. 
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XIII.  PR  U NUS  fruclu  magno , propè  rotun- 
do , dilaté  violaceo , punâis  fulvis  diftinclo. 

Damas  de  Maugerou.  ( PI.  V.  ) ' 

L’Arbre  eft  grand  & affez  fertile. 

Les  bourgeons  font  gros , courts , can- 
nelés, de  couleur  d’amarante. 

Les  boutons  font  courts , gros  par  la  bafe , 
peu  pointus , appliqués  & comme  collés  fur 
la  branche.  Les  fupports  font  faillans  & très- 
larges. 

Les  fleurs  ont  treize  lignes  & demie  de 
diamètre.  Le  pétale  eft  ovale , long  de  fix 
lignes , large  de  quatre  lignes , un  peu  froncé 
par  les  bords. 

Ses  feuilles  font  grandes , alongées , beau- 
coup plus  étroites  vers  la  queue  où  elles  fe 
terminent  en  pointe,  que  vers  l'autre  extré- 
mité. Leur  longueur  eft  de  quatre  pouces, 
leur  largeur  de  deux  pouces.  Les  bords  font 
dentelés  très  - peu  profondément.  La  queue 
eft  longue  d’un  pouce. 

Le  fruit  eft  gros , prefque  rond , ayant 
dix-fept  lignes  de  diamètre  , fur  feize  lignes 
& demie  de  hauteur.  La  queue  longue  de 
dix  lignes , menue , d’un  vert-jaunâtre , s’im- 
plante au  milieu  d’un  très-petit  enfoncement. 
On  n'apperçoit  prefque  pas  de  rainure  qui 
divife  le  fruit  fuivant  fa  longueur,  mais  un 
applaûlfementqui  reflèrrele  diamètre  du  fruit 
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fur  ce  côté  d'une.  ligne  & demie.  Il  eft  yü 
peu  applati  par  là  tête  & par  la  queue. 

La  peau  ell  d’un  violet  clair,  très  adhé*- 
rente  à la  chair,  à moins  que  le  fruit  ne 
foit  très-mûr  ; elle  eft  fleurie , & fernée  de 
très- petits  points  fauves. 

La  chair  eft  ferme  tirant  un  peu  fur  le 
vert. 

L’eau  eft  fucrée  & agréable. 

Le  noyau  ne  tient  point  à la  chair;  il  a 
neuflignes  de  longueur,  fept  lignes  & demiede 
largeur , & quatre  lignes  & demie  d’épaiflèur. 

.Cette  Prune  un  peu  fujette  aux  vers , eft 
excellente  ; elle  mûrit  vers  la  tin  d’Août. 

XtV.  PRUNUS  fruçlu  parvo , oblongo 
turè  violaceo , ferotino. 

Damas  de  Septembre.  Prun*  de  Va- 
cance. ( PI.  VL) 

Ce  Prunier  eft  vigoureux;  & manque  ra- 
rement de  donner  beaucoup  de  fruit.  , 
Ses  bourgeons  font  très-longs , médiocre- 
ment gros,  rougeâtres , couverts  d’un  dûv'et 
blanchâtre. 

Ses  boutons  font  petits , très-pointus  ; les 
fupports  peu  élevés.  Ce  Prunier  a des  yeux 
Amples , doubles , & triples. 

Sa  fleur  a onze  lignes  de  diamètre.  Les 
pétales  font  de  la  forme  d’une  raquette. 

Ses  feuilles  font  de  grandeur  moyenne , 
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minces,  longues  de  deux  pouces  neuf  lignes  * , 
larges  de  vingt  lignes  ; dentelées  finement  & 
très-peu  profondément;  plus  larges  vers  la 
pointe  que  vers  la  queue,  qui  eft  longue  de 
iept  ou  huit  lignes. 

Son  fruit  eft  petit , un  peu  alongé  * fou* 
tenu  par  une  queüe  menue , longue  de  qua- 
tre à cinq  lignes , plantée  dans  une  cavité 
étroite  & aflèz  profonde.  Un  de  fes  côtés 
eft  diyifé  fuivant  fa  hauteur  par  Une  goütjtiere 
fenfitle,  quoique  très-peu  profonde.  Sa  hau- 
teur eft  de  treize  lignes,  & fon  diamètre  de 
douze  lignes. 

Sa  peau  eft  fine , d’un  violet-foncé , bien 
fleurie,  adhérente  à la  chair. 

Sa  chair  eft  jaune  & caftante.  Elle  a aflez 
d’eâu  lorfque  les  automnes  font  fort  chauds. 

Son  eau  eft  d’un  goût  relevé , agréable  * 
fans  aigreur. 

Son  noyau  quitte  la  chair.  Il  eft  long  de 
huit  lignes , large  de  cinq  lignes  & demie  * 
épais  de  trois  lignes  & demie*  Le  côté  op- 
pofé  à l’afrête  eft  creUfé  d’un  fillon  pro- 
fond, comme  celui  du  Damas  noir  tardif* 
Il  eft  terminé  par  une  pointe  très-aiguë 

Cetté  Prune  mûrit  vers  la  fin  de  Septembre* 
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XV.  PRUNUS  fruct u magno , globojo , 

chrè  violaceo , 

Monsieur.  (P/,  F/I.  ) 

L’Arbre  eft  affez  grand , vigoureux , 5c 
produit  beaucoup  de  fruit. 

Les  bourgeons  font  gros  & forts  ; leur 
écorce  eft  d’un  rouge  brun-foncé , tirant  fur 
le  violet,  prefqu’entiérement  couverte  d’un 
épiderme  blanc  du  côté  du  foleil  ; vert , fe- 
mé  de  très -petits  points  jaunes  du  côté  de 
l’ombre. 

Les  boutons  médiocrement  gros  , très* 
pointus,  font  avec  la  branche  un  angle 
très-ouvert.  Les  fupports  font  fort  larges  5c 
élevés. 

Les  fleurs  s’ouvrent  bien  ; leur  diamètre  eft 
de  onze  lignes  ; les  pétales  font  un  peu  plus 
longs  que  larges.  Les  fommets  des  étamines 
font  de  cquleur  d’aurorç. 

Les  feuilles  font  grandes , d’un  beau  vert , 
elliptiques,  longues  de  trois  pouces  quatre 
lignes,  larges  de  vingt-cinq  lignes  , fine- 
ment dentelées  par  les  bords , ôt  foutenuea 
par  des  queues  longues  de  quatorze  lignes. 

Le  fruit  eft  gros,  prefque  rond,  bien 
fleuri  ? fon  diamètre  eft  de  dix-huit  lignes , 
& fa  hauteur  de  feize  lignes,  La  queue  çft 
grofle , longue  de  fept  lignes , plantée  «U 
milieu  d’une  cavité  allez  profonde,  à la- 
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quelle  fe  termine  une  gouttière  ordinaire- 
ment peu  confidérable  qui  divil’e  le  fruit  en 
deux* 

La  peau  eft  d’un  beau  violet , fine  , fe 
détache  aifément  de  la  chair;  quelquefois 
elle  fe  fend , & le  fruit  n’en  eft  que  meil- 
leur. > 

La  chair  eft  jaune , allez  fine,  & fon- 
dante lorfque  le  fruit  a acquis  une  parfaite 
maturité.  . 

L’eau  eft  un  peu  fade  , à moins  que  ce 
Prunier  ne  foit  planté  dans  une  terre  chaude 
& légère. 

Le  noyau  n’a  que  huit  lignes  de  longueur, 
fept  lignes  de  largeur,  quatre  lignes  d’é- 
paifîeur.  Il  £ft  un  peu  raboteux , applati  vers 
l’extrémité  qui  répond  à la  tête  du  fruit , 
ne  tient  point  à la  chair. 

Cette  Prune  eft  eftimable  non-feulement 
par  fa  beauté,  mais  encore  parce  qu’elle 
mûrit  de  bonne  heure  vers  la  fin  de  Juillet, 

XVI,  PRUNUS  fruclu.  magno  , fubrotundo  , 
Jaturè  violacto  , prœcoci , 

Monsieur,  hâtif.  ( PI,  XX.  Fig.  j,  ) 

Ce  Prunier  eft  une  variété  du  précédent 
qui  lui  reflemble  beaucoup , même  par  le 
frûit;  il  en  différé  principalement  par  le 
temps  de  la  maturité  du  fruit.  Le  monfieur 
hâtif  mûrit  vêrs  la  mi-juillet , & par  con- 
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féquent  précédé  l’autre  d’environ  quinzejours. 

Ce  fruit  eft  gros , prefque  rond , quoiqu’il 
paroiffe  un  peu  alongé.  Sa  hauteur  eft  de 
dix-fept  lignes;  fon  grand  diamètre  de  dix- 
fept  lignes,  & fon  petit  diamètre  de  feize 
lignes.  Une  gouttière  peu  profonde  s’étend 
fur  un  des  côtés , de  la  tête  à la  queue.  La 
queue  eft  menue  * longue  de  quatre  lignes 
& demie , plantée  dans  une  cavité  étroite  & 
alfez  profonde.  A l’autre  extrémité  du 
fruit , il  y a un  petit  applatiffement  très-peu 
enfoncé. 

La  peau  eft  d’un  violet-foncé , très-fleu- 
rie , très-amere  ; mais  elle  fe  détache  facile- 
ment de  la  chair. 

La  chair  eft  fondante  ; d’un  jaune  tirant 
fur  le  vert. 

L’eau  eft  affez  abondante  & peu  “relevée. 

Le  noyau , long  de  neuf  lignes , large  de 
fix  lignes,  épais  de  quatre  lignes  , eft  jaune 
& un  peu  raboteux.  Du  côté  de  la  queue 
du  fruit , il  fe  termine  en  pointe  obtufe  ; 
dans  le  refte  il  eft  ovale. 

XVII.  PRUNUS  fruclu  magno  , fubrotunio 

compreffo , Mac  viôlaceo , indè  rubello. 

Royale  de  Tours.  ( PI.  XX.  Fig.  8. ) 

Ce  Prunier  eft  fort  & vigoureux  ; fleurit 
beaucoup  & noue  aflez  bien  fon  fruit. 

Ses  bourgeons  fout  tr  ès-gros , courts , dun 
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, vert  brun,  rougeâtres  par  la  cime,  tiquetés 
de  petits  points  gris. 

Ses  boutons  font  gros,  en  grand  nombre, 
écartés  de  la  branche.  Les  fupports  font  très- 
fBnflés. 

Sa  fleur  a treize  lignes  de  diamètre.  Les 
pétales  font  un  peu  plus  longs  que  larges. 
Les  Commets  des  étamines  font  d’un  jaune- 
brun. 

ccs  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
quatre  lignes,  larges  de  deux  pouces  trois 
lig’  es , terminées  en  pointe  prelqu’égale  par 
ïe>  di  toc  extrémités.  La  dentelure  eu  aiguë , 
alita  profonde  ; la  queue  eft  longue  de  fix 
light».  Les  petites  feuilles  ont  prefque  la 
fi.  rme  d’une  raquette. 

S'  >n  fruit  ell  gros , dîvifé  fuivant  fa  hau- 
teur pur  une  gouttière  bien  marquée , quoi- 
que peu  profonde , qui  applaut  fon  diamè- 
tre ; de  iorte  qu’il  a dix- huit  lignes  fur  fon 
grand  diamètre,  feize  lignes  du  fond  de  la 
gouttière  au  côté  oppofé,  & dix-huit  lignes 
de  hauteur.  Vu  fur  fon  petit  diamètre,  il 
paroit  d’une  forme  un  peu  alongée.  La  queue 
eft  bien  nourrie , d’un  vert  très-clair , plan- 
tée dans  une  petite  cavité  étroite  & peu 
profonde.  La  tête  eft  un  peu  applatie;  & 
même  enfoncée. 

L'i  peau  eft  d’un  violet  peu  foncé,  très- 
fltürie,  femée  de  très  petits  points  d'un  jaune 
prefque  doré.  Du  côté  de  l’ombre , elle  eft 
plutôt  rouge  clair  que  violette. 
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La  chair  eft  d’un  jaune  tirant  fur  le  vert , 
fine  & très-bonne. 

L’eau  eft  abondante , fucrée , plus  relevée 
que  celle  de  la  Prune  de  Monfieur. 

Le  noyau  eft  grand , plat , très-raboteux , 
long  de  dix  lignes  & demie,  large  de  huit 
lignes , épais  de  quatre  lignes. 

Cette  Prune  mûrit  vers  la  fin  de  Juillet, 
C’eft  un  fort  bon  fruit.  Lorfqu’il  n’a  pas 
acquis  toute  fa  maturité  fur  l’arbre , ou  que 
l’arbre  n’eft  pas  planté  à une  bonne  expo- 
fition , fa  peau  eft  d’un  rouge  aflez  clair , & 
non  pas  violette, 

XVIII.  PRUNUS  frudu  maximo,  rotundo , 
dilutè  violaceo,, 

P r un  b de  Chypre.  ' 

Cette  Prune  eft  très-grofle,  prefque  ron- 
de, ayant  dix-neuf  lignes  de  hauteur*  fur 
dix-neuf  lignes  & demie  de  diamètre.  Une 
rainure  prefqu’imperceptible  la  divife  fuivant 
, fa  longueur , & fe  termine  à un  petit  en- 
foncement à la  tête,  & à un  autre  plus 
conlidérable  à l’autre  extrémité , au  milieu 
duquel  la  queue  eft  plantée  ; elle  eft  grolfe, 
longue  de  fept  lignes. 

Sa  peau  eft  d’un  violet-clair,  bien  fleu- 
rie , coriace,  d’un  goût  très-aigre  ; elle  fe  dé- 
tâche  fort  difficilement  de  la  châir. 

Sa  chair  eft  ferme  * verte. 
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Son  eau  eft  affez  abondante  ; & fucrée  ; 
mais  elle  a une  aigreur  & un  goût  de  fau- 
vageon  qui  eft  défagréable  : cependant  lorl- 
que  le  fruit  eft  extrêmement  mûr , fa  chair 
devient  tendre , fon  eau  perd  de  fon  aigreur  , 
& alors  il  eft  alfez  bon. 

Son  noyau  n’eft  pas  gros  à proportion  du 
fruit;  il  ne  tient  à la  chair  que  par  un  ou 
deux  endroits;  il  eft  très- raboteux,  & un 
de  fes  bords  eft  relevé  d’arrêtés  très-fail- 
lantes. 

XIX.  PRUNUS  fruclu  medio  , globofi , 
pulchrè  violaceo , ferotino. 

Prune  Suiflè.  ( PI.  XX.  Fig.  7.  ) 

L’arbre  eft  grand  & fertile. 

Les  bourgeons  font  menus,  violet-foncé 
du  côté  du  foleil , violet-clair  couvert  d’une 
poufliere  jaune-doré  très  fine  du  côté  de  l’om- 
bre. Le  gros  du  bourgeon  eft  verdâtre  mêlé 
de  gris-clair. 

Les  boutons  font  gros , courts,  pointus, 
placés  près  les,  uns  des  autres , faifant  pref- 
qu’angle  droit  avec  la  branche.  Les  fupports 
font  gros  & faillans. 

Les  fleurs  ont  de  onze  à douze  lignes  de 
diamètre  ; elles  font  ordinairement  folitaires. 
Le  pétale  eft  ovale-alongé. 

Les  feuilles  font  longues  de  vingt  lignes , 
larges  de  quinze  lignes , ovales  ; leur  den- 
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tehire  eft  à peine  fenfible.  Elles  fe  creufent 
en  bateau , & l'ouvent  le  recroquevillent  en 
différens  fens  ; la  queue  eft  grofle , longue 
de  cinq  à huit  lignes. 

Le  fruit  eft  de  moyenne  groffeur , bien 
arrondi  fur  fon  diamètre,  n’ayant  ni  gout- 
tière ni  applatiiïement  qui  le  divife  fuivant 
fa  hauteur.  Sa  queue  eft  longue  de  fept  li- 

fnes , & plantée  dans  une  très-petite  cavité. 

a tête  eft  un  peu  applatie  ; & au  milieu  on 
remarque  une  cavité  beaucoup  plus  évafée 
& prefqu’aufii  profonde  que  celle  où  la  queue 
s’implante.  Sa  hauteur  eft  de  feize  lignes , 
& fon  diamètre  eft  de  feize  lignes  & demie. 

Sa  peau  eft  d’un  beau  violet  ; elle  eft  très- 
fleurie  , très-dure  , mais  elle  s’enleve  faci- 
lement. 

Sa  chair  eft  d’un  jaune-clair,  tirant  un 
peu  fur  le  vert  du  côté  de  l’ombre. 

Son  eau  eft  abondante , très-fucrée , d’un 
goût  plus  relevé  & plus  agréable  que  la  Pru- 
ne de  Monfieur  à laquelle  on  la  compare 
ordinairement.  4 

Son  noyau  eft  adhérent  par  quelques  en- 
droits. Il  eft  long  de  fept  lignes  & demie , 
large  de  lix  lignes , épais  de  quatre  lignes. 
Son  arrête  eft  très-large , & le  côté  oppofé 
eft  croule  d’un  fillon  profond,  comme  le 
noyau  du  Perdrigon  rouge  , mais  les  bords 
font  unis. 

Cette  Prune  mûrit  au  commencement  de 
Septembre  , & dure  prefque  tout  ce  mois, 
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XX,  PRUNUS  fruclu  parvo  , ovoïdali  , £ 
viridi,  albido , maculis  rubris  ad  foltm  dijl 
tinHo 

Pf.rdrigon  blanc.  ( Z1/.  FU/.  ) 

Ce  Prunier  étant  fujet  à couler,  il  con- 
vient de  le  planter  en  efpalier. 

Ses  bourgeons  font  gros , courts , bruns  ; 
violets  à la  cime , couverts  d’une  poufliere 
ou  duvet  blanchâtre. 

Ses  boutons  font  gros,  peu  écartés  de 
la  branche.  Les  fupports  font  faillans. 

Ses  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre  t 
s’ouvrent  bien,  fortent  deux  ou  trois  d’yn 
même  œil.  Le  pétale  eft  plat  8?  rond. 

Ses  feuilles  fqnt  longues  de  deux  pouces 
dix  lignes , larges  de  dix-neuf  lignes  ; beau- 
coup plus  étroites  vers  la  queue  où  elles  fe 
terminent  régulièrement  en  pointe  aiguë  , 
que  vers  l’autre  extrémité  qui  fe  termine  en 
pointe  obtufe.  Leur  dentelure  eft  régulière  , 
allez  grande  & alfez  profonde,  La  queue  eft 
longue  de  neuf  lignes. 

Son  fruit  eft  petit  ; il  a quinze  lignes  8ç 
dçmie  de  hauteur , & quatorze  lignes  Sç 
demie  de  diamètre.  Il  eft  un  peu  longuet  ; 
& fon  diamètre  eft  moindre  vers  la  queuç 
que  vers  la  tête.  La  gouttière  qui  le  chvifl? 
fuiyant  fa  longueur  n’eft  prefque  pas  fenlf» 
ble.  La  queue  allez  menue  4 longue  dç  hvût 


Digitized  by  Google 


/ 


TWt- 


on  B tanc. 


I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 

. - ...  i 


Tànt  J f 


pu.  ix . 


Digitized  by  Google 


PRUNUS , Prunier 


lignes , s’implante  au  fond  d’une  très  petite 
cavité; 

Sa  peau  eft  coriace  , d’un  vert-blanchâ* 
tre,  tiquetée  de  rouge  du  côté  du  foleil* 
chargée  d’une  fleur  très-blanche. 

Sa  chair  eft  d’un  blanc  un  peu  verdâtre  * 
trânfparente  , fine , Fondante  quoique  ferme; 

Son  eau  a un  petit  parfum  qui  lui  eft  propre, 
Elle  eft  fi  fucrée  que,  lorfque  le  fruit  eft 
très-mûr,  il  paroît  au  gdût  comme  confit; 

Son  noyau,  long  de  fept  lignes,  large 
de  cinq  lignes , épais  de  trois  lignes  , n’eft 
point  adhérent  à la  chain 

Cette  Prune  eft  très-bonne  crue  & con- 
fite. C’eft  avec  elle  qu’on  fait  des  Pruneaux 
féchés  au  foleil  qu’on  nomme  Brugnolles  , 
parce  qu’ils  viennent  d'un  village  de  Pro- 
vence qui  pôrte  ce  nom. 

Elle  mûrit  au  commencement  de  Septem- 
bre. Lorfque  ce  Prunier  fe  trouve  dans  un 
terrein  qui  lui  convient , fon  fruit  eft  plus 
gros  qu’il  ne  vient  d’être  décrit. 

XXI.  PRUNUS  fruclu  medio  longuto  , è 
pulchrè  violaceo  rubejeente  , punchs  flavii 
difiinclo . 

Perdrigoî*  violet.  ( Pl.  IX.  ) 

L’arbre  noue  difficilement  fon  fruit  en  plein* 
Vent;  il  veut  l’efpalier. 

Les  bourgeons  font  longs  & forts  ; leuf 
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écorce  eft  d’un  violet  foncé  du  côté  du  foleU 
& d’un  rouge-uiéié  de  violet  du  côté  oppofé. 
Le  gros  du  bourgeon  -ell  jaune-vert. 

Les  boutons  font  gros  , pointus  , écartés 
delà  branche;  vers  l’extrémité  du  bourgeon 
il  y a fouvent  des  boutons  doubles  & mê- 
me triples.  Les  fupports  font  médiocrement 
élevés. 

Les  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre. 
Leurs  pétales  font  ronds , & les  fommets  des 
étamines  font  d’un  jaune  très-pâle. 

Les  feuilles  font  longues  de  quatre  pou* 
ces,  larges  de  deux  pouces  ; plus  minces 
que  celles  de  la  plupart  des  autres  Pruniers; 
dentelées  régulièrement , peu  profondément, 
& furdentelées  ; beaucoup  plus  larges  vers 
l’extrémité  que  vers  la  queue  où  elles  fe  ter- 
minent régulièrement  en  pointe.  La  queue 
cft  longue  de  dix  à douze  lignes. 

Le  fruit  eft  un  peu  alongé  ; de  moyenne 
grofleur  ; ayant  dix-fept  lignes  de  hauteur . 
lur  feize  lignes  & demie  de  diamètre.  La 
queue , longue  de  neuf  Ugnes , eft  placée  au 
fond  d’une  petite  cavité , mais  profonde.  La 
gouttière  eft  peu  marquée  ; mais  le  côté  fur 
lequel  elle  s’étend  eft  un  peu  applati  ; de 
forte  que  le  diamètre  pris  fur  ce  iéns  n’eft 
que  de  quinze  lignes  & demie  au  plus.  Le 
côté  de  la  tête  ell  plus  renflé  que  celui  de 
la  queue. 

Sa  peau  eft  coriace , d’un  beau  violet  ti- 
rant fur  le  rouge , femée  d’une  fleur  blan- 


Digitized  by  Google 


; ~ PRUNUS , Prunier.  *87 

""""  ' ■■  ■ — ■ ■ ■ ■»*■■■ 

che  & comme  argentée  , tiquetée  de  très* 
petits  points  d’un  jaune  doré. 

Sa  chair  eft  d’un  vert-clair , fine  & déli- 
cate. ...  ; . . . •.  .. 

Son  eau  eft  fort  fucrée , d’un  goût  très- 
relevé,  & d’un  parfum  qui  lui  eft  propre. 

Son  noyau  eft  adhérent  à la  chair;  il  eft 
long  de  huit  lignes  & demie , large  de  fix 
lignes,  épais  de  trois  lignes  & demie. 

Cette  Prune  qui  eft  une  variété  de  la 
précédente , dont  elle  ne  diffère  prefque  que 
par  la  couleur  , & l’adhérence  du  noyau, 
mûrit  vers  la  fin  d’Août. 

- * „J.  »*.’*!  1 * ; » , 

XXII.  PRUNUS  fruclu  parvo , ovoïdali  , 
pulchrè  rubro , punclis  fulvis  confperfo . 

Per.dr.igon  rouge.  ( PI.  XX.  Fig.  6.  ) 

Ce  Prunier  eft  plus  fertile  & moins  fu- 
jet  à couler  que  les  autres  Perdrigons. 

Les  bourgeons  font  menus , très-alongés , 
brun  ,•  leur  pointe  eft  d’un  rouge-foncé  du  côté 
du  foleil,  & d’un  rouge-vif  du  côté  oppofé. 

Les  boutons  font  petits,  très  - pointus , 
couchés  fur  la  branche.  Les  fupports  font 
peu  élevés. 

Les  Heurs  fortent  deux  ou  trois  d’un  mê- 
me bouton.  Elles  ont  un  pouce  de  diamètre  ; 
le  pétale  eft  ovale;  plat. 

Les  feuilles  font  médiocrement  grandes; 
de  forme  ellipfique  ; un  peu  plus  larges  vers 
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la  queue  que  vers  l’autre  extrémité  où  elles 
fe  terminent  en  pointe  aiguë  : dentelée  ré- 
gulièrement , finement  & allez  profondé- 
ment; leur  longueur  eft  de  trois  pouces, 

& leur  largeur  de  deux  pouces.  La  queue  eft 
longue  dé  cinq  ou  fix  lignes.  a 

Le  fruit  eit  petit , de  forme  ovale  comme 
le  Pefdrigon  blanc  ;s  bien  arrondi  fur  fon 
diamètre , n’ayant  ni  rainure  , ni  prefque 
d’applatiflèment  v fa  queue,  longue  de  neuf 
lignes,  eft  plantée  dans  un  très-petit  enfon- 
cement; fa  tête  eft  un  peu  plus  ohtufe  ou 
applatie  que  l’autre  extrémité  ; fa  hauteur  eft 
de  quinze  lignes  & demie,  & fondiametrç 
eft  de  quatorze  lignes  & demie.  Il  eft  plus 
gros  dans  les  terreins  où  il  fe  plaît. 

La  peau  eft  d’un  beau  rouge  tirant  un 
'•  peu  fur  le  violet , tiquetée  de  très -petits 
points  fauves;  elle  eft  très  fleurie. 

La  chair  jaune  - clair  du  côté  du  foleil , 
tire  fur  le  vert  du  côté  de  l’ombre  ; elle  efi 
fine  ôe  ferme. 

L’eau  eft  abondante  , très  - fucrée  6e  re- 
levée. . 

Le  noyau  eft  long  de  neuf  lignes , large  , 
de  cinq  lignes  & demie , épais  de  trois  lignes 
ôe  demie;  fe*  détache  aifément  de  la  chair. 
Le  côté  oppofé  à l’arrête  eft  creufé  d’une 
rainure  ouverte  8ç  très  profonde. 

Cette  Prune  eft  plus  tardive  que  les  deux 
précédentes  ; çllç  mûrit  en  Septembre  , c’eût 
un  excellent  fruit. 

XXIII. 
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XXIII.  PRUNUS  fruclu  medio  , oblongo  , 
hinc  J'aturi , inde  dilutè  violaceo  , punchs 
fidvis  conjperjo. 

Perdrigon  Normand. 

> 

Ce  Prunier,  prefqu’inconnu  dans  les  en* 
virons  de  Paris,  eft  grand  & vigoureux} 
fon  bois  eft  gros  & fort  caftant. 

Ses  feuilles  font  grandes , épaifles  , d’un 
beau  vert. 

Ses  fleurs  font  belles , & peu  fujettes  à 
couler. 

Le  fruit  eft  gros,  un  peu  alongé,  plus 
renflé  du  côté  de  la  queue  que  par  la  tête. 
Rarement  il  eft  divifé  fuivant  fa  hauteur 
par  une  gouttière  fenlible , mais  feulement 
par  un  applatiflèment.  Sa  queue , aflèz  grof- 
fe , longue  de  quatre  à fix  lignes , s’implante 
dans  une  cavité  ronde , étroite , peu  pro- 
fonde. La  tête  eft  un  peu  applatie.  Il  a dix- 
fept  lignes  de  hauteur  ; autant  fur  fon  grand 
diamètre;  feize  lignes  fur  fon  petit  diatne* 
tre.  Lorfqu’il  furvient  des  pluies  au  temps 
de  fa  maturité , il  fe  fend , fans  que  fa  bonté 
en  foit  altérée.  . 

La  peau  eft  bien  fleurie  ; tiquetée  de  points 
fauves.  Le  côté  du  foleil  eft  d’un  violet-fon- 
cé tirant  fur  le  noir  ,•  l’autre  côté  eft  mêlé 
de  violet-clair  & de  jaune.  Elle  eft  coriace  $ 
mais  elle  fe  détache  facilement  de  la  chair, 
Hotnt  II.  T , 
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& n’a  ni  âcreté  ni  acidité  , ni  amertume* 

La  chair  eft  ferme,  line  & délicate  , d’un 
jaune  très-clair. 

L’eau  eft  abondante,  douce  & relevée. 

Le  noyau , adhérent  à la  chair  par  quel- 
ques endroits , à moins  que  le  fruit  ne  foit 
très-mûr , eft  ovale  , applati , prefqu’uni  * 
long  de  huit  lignes  & demie , large  de  fix 
lignes  & demie , épais  de  trois  lignes  & de- 
mie. r 

Cette  Prune , qu’on  peut  mettre  au  nom- 
bre des  bonnes,  mûrit  après  la  mi- Août. 
L’arbre  eft  très-fertile , & n’a  pas  befoin  de 
Fefpalier. 

XXIV.  PRUNUS  fruclu  magna , fubrotun- 
do-comprejfo , dilutè  violaceo. 

Royale.  (P/.  X ) 

, t ' 

Ce  Prunier  devient  un  grand  arbre. 

Ses  bourgeons  font  gros , longs , vigou- 
reux. Leur  écorce  eft  violette  avec  des  ta- 
ches cendrées:  le  plus  communément  elle 
eft  gris  de-lin  du  côté  dufoleil,  & gris-vert 
du  côté  de  l’ombre. 

Ses  boutons  font  petits , très-aigus,  & s’é- 
cartent de  la  branche. 

Ses  fleurs  font  belles , de  treize  lignes  de 
diamètre.  Les  pétales  font  longs  de  fix  lignes, 
larges  de  cinq  lignes , un  peu  creufés  e» 
cuilleron. 
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Ses  feuilles  font  très -vertes,  repliées  en 
gouttière  ; longues  de  trois  pouces,-  larges 
de  deux  pouces.  Si  elles  fe  terminoient  au- 
tant en  pointe  par  l’extrémité  que  par  la 
queue,  elles  feroient  de  la  forme  d’une  lo- 
fange,  ou  rhomboïdes.  La  dentelure  des 
bords  eft  grande,  ronde,  & très -peu  pro- 
fonde. La  queue  eft  longue  de  fix  à huit 
lignes.  - .. 

Son  fruit  eft  gros,  prefque  rond,  fon 
diamètre  étant  de  dix-fept  lignes  & demie, 
& fa  hauteur  de  dix-fept  lignes;  divifé  fui- 
vant  fa  hauteur  par  une  rainure  à peine  fen- 
fible  ; & un  peu  applati  fur  ce  fens , de  forte 
que  fon  diamètre  pris  de  la  rainure  au  côté 
oppofé,  n’eft  que  de  feize  lignes.  Sa  con- 
vexité eft  un  peu  plus  applatie  du  côté  de 
la  tête  que  du  côté  de  la  queue  lorfqu’on 
le  regarde  par  fon  grand  diamètre.  La  queue 
eft  longue  de  douze  lignes , verte  , bien 
nourrie,  couverte  d’un  duvet  léger , plantés 
dans  une  petite  cavité. 

La  peau  eft  d’un  violet-clair , ôt  fi  fleurie 
qu’elle  paroît  comme  cendrée  ; tiquetée  de 
très-petits  points  fauves. 

La  chair  eû  d’urt  vert-clair  & tîanfparent, 
ferme  & aflèz  fine. 

L’eau  a un  goût  très-relevé  & femblable 
à celui  du  Perdrigon. 

Le  noyau  n’eft  point  adhérent  à la  chair; 
il  a huit  lignes  de  longueur , fix  lignes  de 
largeur,  & quatre  lignes  d’épaiflèur. 

T a 
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Cette  Prune  mûrit  à la  mi- Août. 

XXV.  PRUNUS  fruclu  magno  , paululum 
comprejfo , viridi , nous  cinereis  & rubris 
confperfo. 

Dauphine.  GrofTe  Reine-Claude. 

Abricot  vert. 

Verte-bonne.  ( PI.  XI.  ) 

AJ  Arbre  eft  aflez  vigoureux,  & charge 
bien. 

Les  bourgeons  font  forts  & très- gros; 
leur  écorce  eft  brune  & liflè;  vers  l’extré- 
mité elle  eft  ordinairement  rougeâtre  du  côté 
du  foleil , & verte  du  côté  oppofé. 

Les  boutons  font  médiocrement  gros,  & 
peu  éloignés  les  uns  des  autres  ; mais  leurs 
fupports  font  très-gros  & faillans. 

Les  fleurs  ont  un  pouce  de  diamètre.  Les 
pétales  font  ovales.  Souvent  deux  pédicules 
font  collés  enfemble  dans  toute , ou  prefquc 
toute  leur  longueur,  ce  qui  fait  paroître  beau- 
coup de  fleurs  jumelles. 

Les  feuilles  font  dun  vert-luifant  foncé, 
larges  & grandes.  Celles  des  bourgeons  ont 
jufqu’à  cinq  pouces  trois  lignes  de  longueur , 
fur  deux  pouces  neuf  lignes  de  largeur.  Celles 
des  branches  à fruit  font  beaucoup  moindres. 
Les  bords  font  dentelés  & furdentelés.  La 
dentelure  eft  grande , affez  profonde , régu- 
lière, arrondie.  La  queue  eft  groflè,  longue 
de  fix  à fept  lignes. 
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Le  fruit  eft  gros , rond , un  peu  applati 
par  les  deux  bouts,  ayant  dix  - huit  lignes 
de  diamètre,  fur  feize  lignes  de  hauteur.  La 
queue,  de  groffeur  médiocre , eft  plantée  ai* 
milieu  d’une  cavité  alfez  profonde.  Une  gout- 
tière peu  fenfible  divife  ce  fruit  fuivant  fa 
hauteur.  Il  eft  applati  du  côté  de  cette  goutr 
tiere  ; de  forte  que  l'on  diamètre  pris  fur  ce 
fens  , n’eft  que  de  feize  lignes.  Les  gros 
fruits  ont  une  ligne  de  plus  fur  chaque  di- 
menfion.  Lorfqu’il  vient  des  pluies  au  temps 
de  fa  maturité , il  fe  fend  ; & il  en  devient 
meilleur. 

Sa  peau  eft  adhérente  à la  chair,  fine 
verte  marquée  de  taches  grifes,  & frappée' 
de  rouge  du  côté  du  foleil , couverte  d’une 
fleur  très- légère. 

Sa  chair  eft  d’un  vert-jaunâtre , très-fine 
délicate  & fondante,  fans  être  mollafle. 

Son  eau  eft  abondante,  fucrée,  & d’u» 
goût  excellent. 

Son  noyau  eft  adhérent  à la  chair  par 
l’arrête,  & par  un  endroit  de  deux  ou, trois 
lignes  fur  chaque  côté  de  fon  plat,  long 
de  huit  lignes,  large  de  fix  lignes  & demie, 
épais  de  quatre  lignes. 

Cette  Prune  mûrit  au.  mois  <T Août.  Elle 
eft  fans  contredit  la  meilleure  de  toutes  les 
Prunes  pour  être  mangée  crue.  On  en  fait 
de  très-bonnes  compotes , & de  fort  belles 
confitures , les  Pruneaux  en  font  de  très- 
bon  goût  mais  peu  charnus. 
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XXVÏ.  PRUNUS  fruclu  media  , rotunda- 
Cùmprejfo , è viridi  albido. 

Petite  Reine-Claude. 

Ce  Prunier  produit  beaucoup  de  fleurs  & 
de  Fruits. 

Ses  bourgeons  font  moindres  que  ceux  de 
Ja  Dauphine  ; leur  écorce  eft  d’un  rougeâtre- 
foncé  du  côté  du  foleil , verte  du  côté  de 
l’ombre,  couverte  d’un  petit  duvet  blan- 
châtre. 

Ses  boutons  font  longs , très  pointus , pref- 
• que  couchés  fur  la  branche.  Les  ftipports 
font  gros. 

Ses  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre. 
Les  pétales  font  un  peu  plus  longs  que  larges , 
& cretdes  en  cuilleron.  Les  fommets  des  étq- 
mines  font  fort  gros. 

Ses  feuilles  font  d’un  vert  - luifant , un 
peu  farineulès  par  - deflbus , moindres  que 
celles  de  la  Dauphine. 

Son  fruit  eft  de  moyenne  grofleur , rond , 
applati,  fur -tout  du  côté  de  la  queue,  & 
divifé  fuivant  fa  hauteur  par  une  gouttière 
plus  profonde  que  la  grotte  Reine  - Claude. 
Son  diamètre  eft  de  feize  lignes , & fa  hau- 
teur eft  de  quinze  lignes.  La  queue,  longue 
de  fix  lignes  & demie,  eft  reçue  au  milieu 
d’une  cavité  aflez  profonde. 

Ua  peau  eft  çqriafce , d’un  yert  tirant  fur 
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le  blanc  , très -chargée  d’une  fleur  très-, 
blanche. 

La  chair  eft  blanche , ferme  , un  peu  feche , 
quelquefois  pâteufe*.  quelquefois  allez  fon- 
dante , ruais  un  peu  grofiKere. 

L’eau  eft  fucrée,  mais  moins  relevée  que- 
celle  de  la  Dauphine;  fouvent  même  elle  a 
un  peu  d’aigreur.. 

Le  noyau  n’eft  pas  adhérent  à la  chair, 
U eft  long  de  huit  lignes , large  de  fix lignes, 
épais  de  trois  lignes. 

Cette  Prune  mûrit  aiv  commencement  de 
Septembre.  Quoique  beaucoup  inferieure  \ 
la  précédente , elle  peut  être  raife  au  rang 
des  meilleures  Prunes.. 

XX VII,  PRUNUS  flore  Jerrù  - duplici, 

P r u n i b r.  à fleur  femi- double.  ( Pt  N II,  ) 

Ce  Prunier  eft  une  variété  de  la  Dau- 
phine; il  eft  aufli  vigoureux  ; mais  il  pro*- 
doit  beaucoup,  moins  de  fruits 

Les  bourgeons  font  gros  & forts , d’u» 
violet-foncé  du  côté  du  foleil,  d’un  violet- 
clair  mêlé  de  vert  du  côté  oppofé. 

Les  boutons  font  alfez  gros,  pointus  ^ 
s’écartent  peu  de  la  branche.  Les  fupports 
font  gros  & faillans. 

La  fleura  un  pouce  de  diamètre.  Elle  eft 
femi-dpuble,  corapofée  de  douze  à dix-huit 
pétales,  dont  les  cinq  ou  li^x  extérieurs  font 
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prefque  ronds , ayant  environ  cinq  lignes  fur 
chaque  diroeniion , plats  & non  froncés  par 
les  bords.  Les  intérieurs  font  moindres  & 
de  diverfes  grandeurs.  Le  calyce  eft  vert  en- 
dehors  & en-dedans,  ce  qui  fait  paroître  vert 
je  centre  de  la  fleur.  Le  piftil  eft  gros.  Les 
étamines  fe  couchent  fur  les  pétales.  ' 

Les  feuilles  font  d’un  vert-brillant,  aflez 
grandes  ; longues  de  trois  pouces  & demi , 
large  de  deux  pouces  trois  lignes  ; beaucoup 
moins  larges  du  côté  de  la  queue  que  vers 
l’autre  extrémité,  La  dentelure  eft  aflez  fine , 
Régulière,  arrondie,  & peu  profonde. 

Le  fruit  eft  moins  gros  que  celui  de  la 
Dauphine;  fouvent  même  beaucoup  moins 
que  celui  de  la  petite  Reine  - Claude , dont 
il  -a  la  forme  ; de  forte  que  dans  bien  des 
ferreins,  il  n’a  que  quatorze  lignes  de  dia- 
mètre & treize  de  hauteur.  Sa  gouttière  n’eft 
pas  plus  profonde  que  celle  de  la  Dauphine. 
Sa  queue  eft  plantée  dans  une  cavité  aflez 
large  & profonde. 

Sa  peau  eft  verte;  fouvent  elle  devient 
jaune  au  temps  de  fa  maturité. 

Sa  chair  eft  plus  grofliere  que  celle  de  la 
petite  Reine-Claude , jaune  lorfque  la  peau 
prend  cette  couleur. 

Son  eau  eft  médiocrement  bonne  ; elle 
devient  très-fade  lorfque  le  fruit  eft  extrê- 
mement mûr, 

Son  noyau  eft  adhérent  à la  chair. 

Ce  Prunier  mérite  plus  d’être  cultivé  po\ir 
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fa  fleur  que  pour  fon  fruit,  qui  mûrit  en 
même-temps  que  la  Dauphine. 

Le  fruit  du  Prunier  à fleur  femi  - double 
que  nous  cultivons  à Denainvilliers  eft  gros , 
applati  par  l’extrémité',  où  la  queue  longue 
de  trois  à quatre  lignes  , eft  placée  dans  une 
cavité  large  & très-profonde.  Le  côté  de  la 
tête  eft  beaucoup  moindre  que  celui  de  la 
queue.  Le  diamètre  de  ce  fruit  eft  de  dix- 
neuf  lignes,  & fa  hauteur  eft  de  dix-huit 
lignes.  La  gouttière  eft  bien  marquée , & 
quelquefois  aflèz  profonde.  L’eau  eft  très- 
abondante  & agréable , quoique  peu  rele- 
vée. De  forte  que  fi  ce  Prunier  étoit  plus 
fertile,  il  mériteroit  bien  d’être  cultivé  pour 
fon  fruit. 

Ses  feuilles  font  petites,  &prefque  rondes. 

XXVIII.  PRUNUS  fruclu  magno , rotundo- 
comprejfo , hinc  è viridi  albido , indè  nom 
nihil  rubente , 

.Abricotée.  (PI.  XIII.  ) 

L’arbre  devient  grand. 

Ses  bourgeons  font  gros  , longs  & vigou- 
reux , bruns , couverts  d’un  duvet  blanchâ- 
tre ; la  pointe  eft  d’un  violet-foncé  du  côté 
du  foleil , verte  du  côté  de  l’ombre. 

Ses  boutons  font  de  moyenne  groffeur, 
peu  éloignés  les  uns  des  autres,  comme  collés 
fur  la  branche  ; les  fupports  font  larges,  can- 
nelés & aflez  élevés. 
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Sa  fleur  a treize  lignes  de  diamètre  ; le 
pétale  eft  plus  long  que  large,  prefqu’ovale. 

Ses  feuilles  lont  d’un  vert-luifunr , longues 
de  trois  pouces  quatre  lignes  , larges  de  dix- 
fept  lignes,  beaucoup  plus  étroites  & plus 
pointues  vers  la  queue  que  par  l’autre  ex- 
trémité Leur  dentelure  eft  fine,  régulière, 
aiguë,  peu  profonde.  Leur  queue  eft  lon- 
gue de  fept  lignes.  Les  feuilles  des  bour-* 
geons  font  figurées  en  raquette  courte,  ayant 
vingt-cinq  lignes  de  longueur , fur  vingt  li- 
gnes de  largeur  vers  l’extrémité  oppoiée  à 
la  queue.  La  dentelure  en  eft  à peine  fen- 
fible. 

Son  fruit  eft  plus  gros  & plus  alongé  que 
la  petite  Reine-Claude  à qui  il  reffemble  beau- 
coup Son  diamètre  eft  de  dix-huit  lignes , 
& l’a  hauteur  de  feize  lignes  & demie.  Sa 
queue  eft  courte  & placée  prefqa’à  fleur  du 
fruit,  ou  dans  un  très-petit  enfoncement, 
La  gouttière  qui  le  divife  fur  un  côté  fui- 
vant  fa  hauteur , eft  large  & profonde , fur- 
tout  du  côté  de  la  tête  où  elle  fie  termine 
à un  petit  enfoncement. 

Sa  peau  eft  aigre , coriace , d’un  vert- 
blanchâtre  du  côté  de  l’ombre , frappée  de 
rouge  du  côté  du  foleil. 

Sa  chair  eft  ferme,  jaune. 

Son  eau  eft  triufquée , affez  agréable , & 
abondante  lorfque  le  fruit  eft  bien  mûr  ; mais 
elle  conferve  prefque  toujours  un  petit  goût 
de  fauYageon, 
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San  noyau  n’eft  point  adhérent  à la  chair» 
Il  eft  long  de  fept  lignes  & demie , large  de 
iix  lignes  & demie,  épais  de  trois  lignes  Ôç 
demie. 

Cette  Prune  mûrit  au  commencement  de 
Septembre.  C’eft  un  fort  bon  fruit , prefque 
comparable  à la  Reine  Claude. 

La  Prune  d’Abricot  eft  plus  longue  que 
l’Abricotée.  Sa  peau  eft  jaune , tiquetée  de 
rouge  : fa  chair  eft  plus  jaune  plus  feche. 

XXIX.  PRUNUS  fruclu  parvo  ( vel  mi~ 

nimo  ) rotundo  ohlongo  , juccineo  colore. 

PRUNUS  fruclu  parvo , ex  yiridi  fiavefiente, 
Inft, 

Mirabelle.  (P/.  XIV.) 

Ce  Prunier  ne  devient  que  d’une  taille 
médiocre  ; mais  il  eft  très-touffu , & donne 
beaucoup  de  fruit  par  bouquets. 

Les  bourgeons  font  menus  , d’un  rouge- 
violet  à la  pointe,  gris-clair  dans  le  refte. 

Les  boutons  font  affez  gros,  placés  les 
uns  près  des  autres  ; ils  font  avec  la  bran- 
che un  angle  très- ouvert.  Les  fupports  font 
faillans. 

Les  fleurs  font  abondantes  , il  en  fort 
deux  ou  trois  d’un  même  bouton.  Elles  ont 
neuf  lignes  de  diamètre  ; leurs  pétales  font 
ovales. 

Les  feuilles  font  petites  , d’un  vert  afle* 
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foncé,  ovales,  très-alongées , dentelées  fine- 
ment par  les  bords,  longues  de  vingt-huit 
lignes , larges  de  quatorze  lignes , attachées 
par  des  queues  affez  menues , & longues  de 
neuf  lignes. 

Le  fruit  eft  petit,  rond  un  peu  alongé, 
ayant  treize  lignes  de  hauteur  & douze  li- 
gnes de  diamètre.  Il  n’y  a point  de  ramure 
fenfible  qui  le  divife  fuivant  fa  longueur.  La 

âueue , longue  de  fept  lignes , eft  plantée  à 
eur  du  fruit , ou  dans  un  très-petit  enfon- 
cement. . 

Sa  peau  eft  un  peu  coriace , jaune  , devient 
de  couleur  d’ambre  dans  la  parfaite  maturité 
du  fruit,  & tiquetée. de.  rouge  lorfque  le  fo- 
leil  l’a  frappée. 

Sa  chair  eft  jaune , ferme  , & un  peu  fe- 
che.  Cependant  elle  acquiert  de  l’eau,  en 
laiffant  bien  mûrir  le  fruit. 

Son  eau  fort  fucrée. 

Son  noyau  eft  petit , tendre  & ne  tient 
point  à la  chair.  Il  eft  long  de  fix  lignes, 
large  de  quatre  lignes  & demie,  épais  de  trois 
lignes. 

Cette  Prune  mûrit  vers  la  mi- Août.  Elle 
eft  affez  bonne  crue;  mais  elle  eft  princi- 
palement eftimée  pour  les  confitures  & pour 
les  compotes,  parce  qu’elle  prend  un  par- 
fum très  agréable  dans  le  fucre  : on  en  fait 
encore  de  jolis  Pruneaux. 

La  petite  Mirabelle  eft  de  même  forme, 
un  peu  plus  jaune , plus  hâtive,  plus  feche , 


Digitized  by  Google 


PRUNUS , Prunier. 


3°3 


& moins  grofle , n’ayant  que  dix  lignes  & 
demie  de  hauteur , fur  neuf  lignes  & demie 
de  diamètre. 

XXX.  PRUNUS  fru3u  parvo  , rotundo , 
flavo , maculis  rubris  conjperfo. 

Drap-d’Or.  Mirabelle  double. 

Les  bourgeons  font  courts , aflez  gros , 
d’un  vert-brun  du  côté  du  foleil , verts  du 
côté  de  l’ombre.  La  pointe  eft  d’un  violet- 
foncé  du  côté  du  foleil , aurore  du  côté  op- 
pofé. 

Les  boutons  font  petits,  pointus,  couchés 
fur  la  branche.  Les  fupports  font  très-fail- 
lans. 

La  fleur  a onze  lignes  de  diamètre  ; fes 
pétales  font  longs  & étroits. 

La  feuille  eft  ovale , longue  de  trois  pou- 
ces , large  de  deux  pouces  trois  lignes, 
d’un  vert  un  peu  pâle  , dentelée  par  les 
bords , foutenue  par  des  pédicules  longs  de 
huit  lignes. 

Le  fruit  eft  petit,  prefque  rond,  de  la 
forme  d’une  petite  Reine-Claude  ; fa  hauteur 
eft  de  douze  lignes,  & fon  diamètre  de  treize 
lignes;  la  rainure  qui  le  divife  fuivant  fa 
hauteur  eft  prefqu’imperceptible  ; fa  queue 
eft  menue , longue  de  fix  lignes  , placée  au 
fond  d’une  petite  cavité. 

Sa  peau  eft  fine,  jaune,  marquetée  de 
.rouge  du  côté  du  foleil. 
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Sa  chair  eft  jaune , fondante , & très-dé- 
licate. 

Son  eau  eft  fort  fucrée,  & d’un  goût 
très-fin. 

Son  noyau  eft  petit,  long  de  fix  lignes; 
large  de  cinq  lignes  , épais  de  quatre  lignes; 
il  n’eft  pas  adhérent  à la  chair,  cependant 
il  ne  la  quitte  pas  net. 

Cette  Prune , qui  paraît  comme  tranfpa- 
rente , mûrit  vers  le  douze  d’Août. 

Je  crois  que  Merlet  a eu  railon  de  mettre 
le  Drap  - d’or  & la  Mirabelle  au  rang  des 
Damas. 


XXXI.  PRUNUS  fruclu  parva , longio'i  ; 
utrimque  acuto  , è viridi  luteo. 

B R IC  ET  TE.  (P/.  XX.  Fig.  5.  ) 

C’eft  une  petite  Prune  dont  la  hauteur  eft 
de  quinze  lignes  & le  diamètre  de  douze 
lignes  & demie.  Elle  fe  termine  en  pointe 
aux  deux  extrémités  ,*  mais  le  côté  de  la 
tête  eft  plus  alongé  que  celui  de  la  queue. 
Elle  n’a  point  de  gouttière  fenfible;  feule- 
ment le  côté  où  elle  devrait  s’étendre  fai- 
sant la  hauteur  du  fruit,  eft  un  peu  applati. 
La  queue,  aflez  nourrie,  longue  de  huit 
lignes  & demie , eft  plantée  prefqü’à  fleur , 
fur  un  petit  applatiflèment  plutôt  que  dans 
un  enfoncement.  Sa  peau  eft  d’un  vert-jaune  y 
très-chargée  de  fleur*  ce  qui  la  fait  paraître  y 
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blanche  : elle  eft  dure  ,*  mais  elle  fe  détache 
de  la  chair  lorfque  le  fruit  eft  bien  mûr.  Sa 
chair  eft  ferme , tirant  fur  le  jaune.  Son  eau 
eft  aflez  abondante , un  peu  aigrelette.  Son 
noyau  eft  long  de  huit  lignes  , large  de  cinq 
lignes  & demie  ; épais  de  trois  lignes  & de- 
mie : il  n’eft  point  du  tout  adhérent  à la 
chair.  Cette  Prune  dure  long-temps  : dans 
certaines  années  les  premières  mûriflent  au 
commencement  de  Septembre , & les  der- 
nières à la  fin  d’O&obre. 

XXXII.  PRUNUS  fru3u  magno , oyato  , 
dilutè  violaceo. 

Impériale  violette.  ( PI.  Xy \ ) 

L’Arbre  eft  très-vigoureux. 

Le  bourgeon  eft  gros  & long  , rouge- 
brun  , tiqueté  de  très-petits  points  gris.  La 
cime  tire  fur  le  violet-clair. 

Le  bouton  eft  gros , pointu , très  - écarté 
de  la  branche  ; les  fupports  font  peu  élevés. 

La  fleur  a un  pouce  de  diamètre  ; fes  pé- 
tales font  ronds;  le  ftyle  du  pîftil  eft  très- 
long.  Souvent  la  fleur  a fix , fept , huit  pé- 
tales , & alors  les  uns  font  ronds , les  autres 
alongés. 

Les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces , 
larges  dedeux  pouces;  la  dentelure  eft  grande, 
régulière , peu  profonde  ; leur  forme  eft  el- 
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liptique  , également  pointue  par  les  deux 
extrémités  Leur  queue  eft  longue  de  huit 
ou  neuf  lignes. 

Le  fruit  eft  gros,  long,  ovale,  un  peu 
plus  renflé  du  côté  de  la  tête  que  du  côté 
de  la  queue.  Sa  hauteur  eft  de  dix  - neuf  à 
vingt  lignes , & fon‘  diamètre  eft  de  quinze 
à feize  lignes.  Il  pend  à une  queue  allez 
menue,  longue  de  neuf  à dix  lignes,  qui- 
s’implante  au  milieu  d’une  petite  cavité  aflëz 
profonde.  La  gouttière  qui  le  divife  fuivaiit 
fa  longueur , eft  ordinairement  très-fenfible. 

Sa  peau  eft  un  peu  coriace , d’un  violet- 
clair,  très-fleurie,  fe  détache  difficilement 
de  la  chair. 

Sa  chair  eft  ferme  & un  peu  feche , d’un 
vert -blanchâtre  & tranfparent. 

Son  eau  eft  fucrée , & d’un  goût  relevé. 

Son  noyau  pointu  , long  de  dix  lignes , 
large  de  lix  lignes , épais  de  quatre  lignes , 
n’elt  point  adhérent  à la  chair. 

Cette  Prune  mûrit  vers  le  vingt  Août  ; 
elle  eft  fujette  à être  attaquée  des  vers. 

XXXIII.  PR  UNUS  foliis  ex  albo  varie - 
gatis . 

Impériale  violette  à feuilles  panachées. 

Ce  Prunier  eft  une  variété  du  précédent. 

Ses  bourgeons  font  gros  & forts  pour  un 
arbre  panaché  d’un  beau  violet  du  côté  dù 
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foleil , panachés  de  vert  & de  blanc  du  côté 
de  l’ombre , cannelés  au-delfus  des  boutons. 

Les  boutons  fonttriples  dans  toute  lalon- 
gueur  du  bourgeon.  Les  fupports  font  gros 
& faillans. 

Ses  feuilles  font  petites , n’ayant  que  deux  , 
pouces  de  longueur  fur  l'eize  lignes  de  lar- 
geur ; elles  fe  terminent  en  pointe  aiguë , 
font  dentelées  régulièrement , profondément 
& alfez  finement  ; le  dedans  eft  panaché  & 
comme  fablé  de  blanc  & de  vert  ; le  de- 
hors efl  prelque  tout  blanc  : les  queues , 
longues  de  quatre  à cinq  lignes , font  vio- 
lettes d’un  côté  , & d’un,  vert- blanc  de 
l’autre. 

Le  fruit  eft  ordinairement  difforme  , mal 
conditionné  & comme  -avorté.  Il  eft  d’un 
violet  très-clair , peu  fleuri , attaché  à une 
queue  menue , longue  de  fix  lignes  : de  forte 
que  cet  arbre  convient  mieux  dans  des  jar- 
dins d’ornemens  que  dans  les  vergers. 

Il  y a une  autre  Impériale  dont  le  fruit 
eft  très-gros  & très  - alongé  , ayant  deux 
pouces  de  hauteur , fur  dix  - huit  lignes  de 
diamètre  , de  la  forme  d’une  olive , un  peu 
plus  pointu  du  côté  de  la  queue  que  du  côté 
de  la  tête.  Sa  rainure  n’eft  prefque  pas  fen- 
fible.  La  queue  eft  placée  prefqu’à  fleur  du 
fruit. 

Sa  peau  eft  coriace  ; mais  elle  fe  déta- 
che aifément  de  la  chair. 

Sa  chair  eft  un  peu  jaunâtre . tranfparen- 
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te  , & plus  fondante  que  celles  de  la  précé- 
dente. 

Son  eau  eft  fucrée  & agréable  , quoi- 
qu’elle conferve  un  peu  d’aigreur  , même 
dans  fon  extrême  maturité. 

Son  noyau  quitte  bien  la  chair  ; il  eft  ra- 
boteux , fort  long , pointu  & plat  ; n’ayant 
que  fîx  lignes  & demie  de  largeur , & trois 
lignes  d’épaifièur,  fur  quatorze  lignes  de  lon- 
gueur. 

Cette  Prune , qui  eft  très-belle  , mûrit 
un  peu  plutôt  que  la  précédente. 

XXXIV.  PRUNUS  fruclu  magno,  longio . 
ri,  dilaté  violauo. 

i * 

Jacinthe.  ( PI.  XVI.) 

Cet  arbre  eft  vigoureux. 

Ses  bourgeons  font  de  moyenne  grofleur, 
longs  & droits,  rougeâtres  par  la  cime;  dan  s 
le  refte  comme  marbrés  de  diverfes  cou- 
leurs, blancs,  verts,  jaunes,  &c. 

Ses  boutons  font  petits , courts , couchés 
fur  la  branche  ; leurs  fupports  font  faif- 
lans. 

Ses  fleurs  font  de  grandeur  moyenne, 
très-abondantts  ; fouvent  il  en  fort  fix  ou 
fept  d’un  même  nœud  ; les  pétales  font 
ovales. 

Ses  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
trois  ligues  » larges  de  deux  pouces,  un  peu 
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moins  larges  vers  la  queue  que  vers  l'autre 
extrémité.  La  dentelure  des  bords  eft  ar- 
rondie & peu  profonde.  La  queue  eft  longue 
de  fix  lignes. 

Son  fruit  eft  gros,  alongé,  ayant  vingt 
lignes  de  hauteur  , fur  dix  - fept  lignes  de  ' 
diamètre , un  peu  plus  renflé  du  côté  de  la 

3ueue  que  du  côté  de  la  tête , ce  qui  lui 
onne  prefque  la  forme  d’un  cœur , lorfque 
la  différence  du  renflement  eft  confidérable  , 
ce  qui  n’eft  pas  ordinaire.  Il  eft  divifé  fui- 
vant  fa  longueur  par  une  gouttière  peu  fen- 
fible  qui  fe  termine  ordinairement  du  côté 
de  la  tête  à un  petit  enfoncement.  La  queue 
eft  verte , courte , bien  nourrie , attachée  au 
fond  d’une  cavité  étroite  , mais  affez  pro- 
fonde. 

La  peau  d’un  violet-clair  , fleurie , un  peu 
épailfe  & dure  , fe  fépare  difficilement  de  la 
chair. 

La  chair  eft  jaune,  ferme  , moins  feche 
que  celle  de  Plinpériale. 

L’eau  eft  allez  relevée , un  peu  aigre- 
lette. 

Le  noyau , long  de  neuf  lignes  & demie , 
large  de  îix  lignes,  & épais  de  quatre  lignes, 
ne  tient  à la  chair  que  par  quelques  endroit* 
fur  le  côté. 

Cette  Prune,  qui  reffemble  beaucoup  à 
l’Impériale , mûrit  vers  la  fln  d’Août  ; vers 
la  mi- Août  dans  les  terres  chaudes  & lé- 
gères. 
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XXXV.  PRUNUS  fruclu  quàm  maximo  f 

ovato , albo.  ’ 

Impériale  blanche. 

Ce  Prunier  produit  peu  de  fruit , & mé- 
rite peu  d’être  cultivé.  Il  eft  très- vigoureux.' 
Ses  bourgeons  {ont  gros , forts  & blanchâ- 
tres. Ses  fleurs  font  très- grandes.  Ses  feuil- 
les font  grandes  & longues. 

Son  fruit  eft  très-gros , ovale,  de  la  for- 
me , & preique  de  la  groffèur  d’un  œuf 
de  poule  d’Inde.  La  peau  eft  blanche , coriace , 
adhérente  à la  chair , qui  eft  blanche , ferme 
& feche.  L’eau  eft  aigre  & défagréable.  Le 
noyau  eft  long,  pointu,  & ne  quitte  point 
la  chair. 

Ce  fruit,  que  je  crois  être  la  grofle  Datte, 
n’a  de  mérite  que  fa  grofleur  & fa  belle  for- 
mé; il  ne  vaut  rien  cru,  ni  en  Pruneaux. 
Avec  beaucoup  de  fucre,  on  peut  en  faire  de 
belles  compotes. 

XXXVI.  PRUNUS  fruclu  media , longiori , 
violaceo. 

Diaprée  violette.  ( PI.  XP'II.  ) 

• 

L’arbre  donne  beaucoup  de  fruit. 

Ses  bourgeons  font  gros,  médiocrement 
longs,  gris-clair,  couverts  d’un  duvet  blan- 
châtre très-épais. 
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Ses  boutons  font  gros  , triples , quadru- 
ples comme  ceux  de ; l’Abricotier.  Les  fup- 
ports  font  très-faillans. 

Ses  fleurs  ont  un  pouce  de  diamètre.  Les 
pétales  font  ovales.  Souvent  l«s  fommets  de 
quelques  étamines  fe  développent  un  peu.  Je 
ne  fais  fi  quelqu’autre  Prunier  fleurit  aulfi 
abondamment. 

- t Ses  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
& demi,  larges  de  deux  pouces  fept  lignes, 
terminées  en  pointe  vers  la  queue  ; leur  plus 
grande  largeur  étant  vers  l’autre  extrémité  ; 
elles  font  d’un  affez  beau  vert,  dentelées 
finement  & très-peu  profondément  : elles  fe 
Recroquevillent  & fe  replient  en  divers  fens. 
Celles  des  branches  à fruit  font  beaucoup 
moindres  : elles  ont  à peine  deux  pouces  fur  ' 
treize  ou  quatorze  lignes.  > , 

Son  fruit  eft  de  moyenne  groffeur , alon- 
gé,  ayant  dix-huit  lignes  de  hauteur,  fur 
quatorze  lignes  de  diamètre  ; un  peu  plus 
renflé  du  côté  de  la  queue  que  du  côté  de 
la  tête.  La  gouttière  qui  s’étend  fuivant  fa 
longueur  eft  à peine  fenfible.  Il  efl  foutenu 

• par  une  queue  menue  , longue  de  üx  lignes 
au  plus,  placée  prefqu’à  fleur. 

La  peau  eft  mince  , violette , très-fleurie , 

•fe  détache  facilement  de  la  chair. 

La  chair  eft  ferme , délicate , d’un  jaune 

• tirant  fur  le  vert. 

L’eau  eft  fucrée  & agréable. 

Le  noyau  eft  fort  alongé,  quitte  bien  la 
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chair.  11  eft  long  de  dix  lignes , large  de  cinq 
lignes , épais  de  trois  lignes  & demie  ; ter- 
miné en  pointe  très-aiguë. 

Cette  Prune  mûrit  au  commencement 
d’Août.  Elle  eft  très-charnue  , bonne  crue, 
& excellente  en  Pruneaux. 

XXXVII.  PR  UNUS  fruêu  mtdio , longiori  , 

cerafi  colore , punclis  fufcato. 

\ 

Diaprée  rouge.  Rochb-corbon. 
( PI.  XX.  Fig.  ta.  ) 

L’arbre  eft  beau  & vigoureux;  fleurit  abon- 
damment. 

Ses  bourgeons  font  gros , longs , bien  ar- 
rondis, couverts  d’un  duvet  hn  velouté, 
feniible  au  toucher , gris-clair , qui  cache  une 
couleur  de  brun  violet  du  côté  du  foleil , & 
jaunâtre  du  côté  de  l’ombre. 

Ses  boutons  font  petits , larges  par  la  bafe , 
couchés  fur  la  branche;  les  fupports  font 
élevés  ' 

Ses  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre  ; 
il  en  fort  deux  ou  trois  d’un  même  bouton. 
Les  petales  font  prefque  ronds  , un  peu 
creufés  en  cuiüeron.  Les  fommets  des  éta- 
mines font  d’un  jaune-aurore. 

Ses  feuilles  font  petites , prefque  rondes , 
un  peu  moins  larges  vers  la  queue  que  vers 
Tautre  extrémité.  Leur  dentelure  eft  très-peu 
profonde  & n’eft  qu’un  petit  fegment  de  cercle. 
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La  longueur  eft  de  feize  lignes,  & la  lar- 
geur de  quatorze  lignes.  La  queue  eft  longue 
de  fix  lignes. 

Son  fruit  eft  de  grofieur  moyenne , long, 
ayant  dix  - huit  lignes  de  hauteur , & qua- 
torze lignes  & demie  de  diamètre.  Il  eft  or- 
dinairement  applati  fur  fon  diamètre  ; de  forte 
que  fur  fon  appiatiftement,  il  n'a  que  douze 
lignes  deux  tiers  de  diamètre  : cet  applatift 
fement  eft  fenlible  fur  les  deux  côtés  oppo- 
fés,  & plus  conftdérable  vers  la  tête  que 
vers  la  queue.  Il  n’à  point  de  gouttière  , 
mais  feulement  une  ligne  qui  s’étend  de  la 
tête  à la  queue  , & palTe  fur  un  côté  du 
grand  diamètre , & non  pas  fur  un  des  côtés 
applatis.  La  queue,  longue  de  quatre  lignes, 
eft  placée  dans  une  cavité  peu  profonde. 

La  peau  eft  d’un  rouge  - cerife , très - ti- 
quetée de  points  bruns  qui  rendent  fa  cou- 
leur terne.  Elle  s’enleve  aifément. 

La  chair  eft  jaune , ferme , & fine. 

L’eau  eft  a fiez  abondante  & d’un  goût 
relevé  & três-fucré. 

Le  noyau  eft  long  de  dix  lignes;  large 
de  cinq  lignes  & demie , épais  de  trois  lignes  ; 
il  n’eft  point  adhérent  à la  chair. 

Cette  Prune  mûrit  au  corusae;«:ement  de 
Septembre. 
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XXXVIII.  PRUNUS  fruclu  parvo  , ovato- 
iongo , è viridi  albido. 

Diaprée  blanche.  ( PI.  XX.  Fig.  n.) 

Les  bourgeons  de  ce  Prunier  font  gros  » 
& longs,  bien  arrondis,  d’un  violet  - foncé 
du  côté  du  l'oleil,  & prefque  lilas  du  côté' 
oppoiè. 

Les  boutons  font  petits , très  - pointus  , 
couchés  fur  la  branche.  Les  fupports  font 
gros  & larges. 

Les  fleurs  ont  dix  lignes  de  diamètre  ; 
leurs  pétales  font  longs  de  quatre  lignes  & 
demie , & larges  de  trois  lignes.  On  en  trouve 
â lix  & à fept  pétales,  dont  un  n’eft  ordi- 
nairement qu’un  fommet  d’étamine  un  peu 
développé. 

Les  feuilles  font  longues  , étroites,  ter- 
minées en  pointe  aux  deux  extrémités  ; cette 
pointe  eft  beaucoup  plus  alongée  vers  la 
queue  , qui  eft  menue , longue  de  onze  lignes 
les  bords  font  dentelés  très-peu  profondé- 
ment. Leur  longueur  eft  de  trois  pouces 
deux  lignes , & leur  largeur  de  treize  lignes. 

Le  fruit  eft  petit,  déformé  ovale -alon- 
gée ; fa  hauteur  eft  de  quinze  lignes  , & fon 
diamètre  eft  de  dix  lignes  & demie.  Il  eft 
rond  fuivant  fon  diamètre,  n’ayant  ni  rai- 
nure ni  appl  atiffement  ; mais  feulement  une 
ligne  verte  qui  s’étend  de  la  tête  à la  queue. 
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Sa  queue  eft  longue  de  quatre  à cinq  lignes  , 
&:  plantée  à fleur  du  fruit. 

La  peau  eft  d’un  vert  prefque  blanc , cou- 
verte d’une  fleur  blanche  ; dure , amere } 
mais  elle  l’e  détache  affez  facilement  de  la 
chair.  • . 

La  chair  eft  d’un  jaune  très-clair , ferme. 
L’eau  eft  très  -fucrée,  d’un  goût  relevé 
& très-fin , lorfque  l’arbre  eft  planté  en  el- 
palier. 

• Le  noyau  eft  long  de  neuf  tignes  & de- 
mie, large  de  quatre  lignes,  épais  de  deux 
lignes  & .demie.  - ... 

Cette  Prune  mûrit  au  commencement  de 
Septembre  ; en  efpalier  elle  mûrit  plutôt,. 

XXXIX.  PRUNUS  fruclu  medio , longiori, 
utrimyue  acuto  pulchrè  violaceo  , Jèrotino. 

' * * i: 

Impératrice  violette  ( PI.  XVIII.  ) 

Ce  Prunier  a quelque  rdTemblance  avec 
le  Prunier  de  Perdrigon. 

Les  bourgeons  font  médiocrement  forts; 
leur  écorce  eft  rougeâtre. 

Les  boutons  font  gros,  pointus,  peu  éloi- 
gnés l’un  de  l’autre , peu  écartés  de  la  bran-* 
che  ; beaucoup  font  doubles  ou  triples.  Les 
fupports  font  gros  & larges. 

Les  fleurs  font  petites  & s’ouvrent  bien, 
Leûrs  pétales  font  ovales.  ■ 
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Les  feuilles  font  de  médiocre  grandeur, 
longues  de  deux  pouces  dix  lignes  , larges 
de  vingt  lignes.  Leur  plus  grande  largeur 
eft  à-peu-près  au  milieu;  & les  deux  ex- 
trémités fe  terminent  en  pointe.  La  dente- 
lure eft  grande  & profonde.  La  queue  eft 
longue  de  fix  lignes.  Les  nervures  font  cou- 
vertes d’un  duvet  épais. 

Le  fruit  eft  de  groflèur  moyenne  , long, 
pointu  par  les  deux  extrémités.  Souvent  fon 
contour  n’eft  pas  régulier  fur  un  côté  fui- 
vant  fa  longueur.  Sa  queue  eft  bien  nour- 
rie , longue  de  fix  à fept  lignes  , plantée 
prefqu’à  fleur  du  fruit.  Il  n’a  point  de  rainure 
fenfible.  Sa  hauteur  eft  de  dix-huit  lignes  , 
& fon  diamètre  de  treize  lignes  & demie. 

La  peau  eft  d’un  beau  violet , très  - fleu- 
rie , un  peu  dure. 

La  chair  eft  ferme  & délicate.  Elle  tire 
fur  le  jaune  dircôté  qui  a été  frappé  du  fo- 
leil,  & fur  le  vert  de  l’autre  côté. 

L’eau  eft  affez  douce  pour  une  Prune 
tardive. 

Le  noyau  eft  long  de  dix  lignes , large 
de  cinq  lignes , épais  de  trois  lignes. 

Cette  Prune  mûrit  en  Oftobre , & feroit 
cftimée,  même  dans  une  faifon  moins  avan- 
cée. Je  crois  qu’on  doit  la  regarder  comme 
un  Perdrigon  tardif,  plutôt  que  comme  une 
Impératrice.  La  véritable  Impératrice  vio- 
lette eft  prefque  ronde , violette  , très-fleu- 
Tie;  aufli  tardive  que  la  Prune  -de  Princefle 
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avec  laquelle  plufieurs  la  confondent  ; un 
peu  inférieure  en  bonté,  d’une  forme  afléz 
femblable  à la  fuivante. 

XL.  PRUNUS  fraSu  medio , oblongo-com - 

prejfo , luttolo. 

Impératrice  blanche.  {PL  XVIII.  Fig.  a.) 

Cette  Prune  eft  de groflèur  moyenne,  un 
peu  alongée , divifée  fuivant  fa  hauteur  par 
une  rainure  peu  fonfible , qui  s’étend  depuis 
la  tête  où  elle  fe  termine  à un  petit  enfon- 
cement , jufqu’à  le  queue  qui  eft  longue  de 
deuK  lignes  , & plantée  dans  une  cavité  très- 
étroite  , mais  profonde.  Le  grand  diamètre 
eft  de  quinze  lignes  & demie  ; le  petit  dia- 
mètre (car  le  côté  de  la  rainure  eft  applati) 
eft  de  quatorze  lignes  un  tiers,  la  hauteur 
eft  de  foize  lignes  & demie.  La  peau  eft  d’un 
jaune-clair  , chargée  de  fleurs , ce  qui  la  fait 
paroître  blanche.  La  chair  eft  forme , jau- 
ne , comme  tranfpareme.  L’eau  eft  fucréa 
& agréable.  Le  noyau  eft  long  de  huit  li- 
gnes & demie , large  de  quatre  lignes  St 
demie , épais  de  trois  lignes  ; il  quitte  en- 
tièrement la  chair-  Dans  les  années  chaudes 
& feches , elle  commence  à mûrir  vers  la 
fin  d’Août.  Cette  Prune  eft  très-charnue  ; 
& très  - bonne  ; quelquefois  un  peu  pâteufe. 
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XLI.  PRUNUS  fruclu  quammaximo , ovato , 
luteo. 

Dame-Aubert.  Grosse-luisante. 

{PI.  XX.  Fig.  io.) 

C’eft,  une  très-groffe  Prune , de  forme 
Ovale  très-réguliere.  Sa  hauteur  eft  de  vingt* 
fix  lignes , & fon  diamètre  de  vingt  & une 
lignes  & demie.  Elle  eft  divifée  fuivant  fa 
hauteur  par  une  gouttière  large  & peu  pro- 
fonde. Sa  queue , alfez  grolfe  , longue  de 
fept  ou  huit  lignes , droite , eft  plantée  dans 
une  cavité  étroite  & profonde,  au  fommet 
de  laquelle  il  y a ordinairehient  un  petit 
bourrelet  qui  embrafle  la  queue  fans  y être 
adhérent.  Sa  peau  eft  jaune  du  côté  du  fo- 
îeil  , tirant  fur  le  vert  du  côté  oppofé , cou- 
verte d’une  fleur  très-blanche  ; coriace  & 
épaiffe  ; mais  elle  fe  détache  facilement  de 
la  chair.  Sa  chair  eft  jaune  & grolfiere.  Son 
eau  eft  fucrée , mais  fade  lorfque  le  fruit  eft 
très-mûr.  De  forte  que  cette  Prune  n’eft 
fupportable  qu’en  compotes  , pourvu  qu'on 
prévienne  fon  extrême  maturité.  Son  noyau 
eft  long  de  quinzê  lignes , large  de  huit  li- 
gnes, épais  de  fix  lignes.  Elle  mûrit  vers 
le  commencement  de  Septembre. 
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XLil.  PRUNUS  fruclu  magno  , longijjimo i 
yiridi. 

ISL.E-VILR.TE.  IlEVER.T.(  PI.  XX.  Fig.  9.) 

Ce  Prunier  ne  devient  pas  grand. 

Ses  bourgeons  font  menus  & longuets, 
d’un  gris-blanc,  la  pointe  rougeâtre  tirant 
fur  le  violet. 

Ses  boutons  font  peu  éloignés  les  uns  des 
autres  , arrondis , peu  pointus  , écartés  de 
la  branche.  Les  fupports  font  petits  & ftiil- 
lans. 

Ses  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre  ; 
leur  pétale  eft  long , étroit , & un  peu  creufé 
en  cuilleron. 

Ses  feuilles  font  alongées , larges  vers  l’ex- 
trémité, fe  terminant  en  pointe  vers  la  queue, 
qui  eft  longue  de  fix  lignes  à un  pouce, 
d’un  vert  prefque  blanc.  Leur  dentelure  eft 
aiguë , allez  grande  & profonde.  Elles  ont 
deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur , fur 
douze  ou  treize  lignes  de  largeur. 

Son  fruit  eft  gros  , très-long  , fouvent 
mat  fait  ; tantôt  un  peu  pyriforme , étant 
renflé  vers  la  tête , & comprimé  du  côté  de 
la  queue  qui  eft.  allez  longue  & menue, 
tantôt  courbé  comme  un  cornichon  , ou 
contourné  irrégulièrement  : lorfqu’ii  eft  bien 
formé,  il  fe  termine  un  peu  plus  en  pointe 
à la  queue  qu’à  la  têre,  foa  plus  grand 
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diamètre  eft  à-peu-près  à la  moitié  de  fa  hau- 
teur. Il  n’a  point  de  gouttière  ; mais  un  ap- 
platiffement  qui  s’étend  de  la  tête  à la  queue  , 
au  milieu  duquel  on  appercoit  une  ligne 
d’un  vert  plus  foncé;  & ce  côté  eft  plus 
convexe  fuivant  la  longueur  du  fruit  que  le 
côté  oppofé.  Sa  hauteur  eft  de  vingt-trois 
lignes;  & fon  diamètre  de  quatorze  lignes  ; 
la  longueur  de  fa  queue  eft  de  huit  lignes. 

La  peau  eft  aigre  , coriace , verte  , légè- 
rement fleurie , comme  tranfparente. 

Le  chair  eft  verte  , groftiere  , mollaffe. 

L’eau  eft  un  peu  aigre,  cependant  fu- 
crée , mais  ayant  un  goût  de  fauvageon  qui 
eft  défagréable. 

Le  noyau  eft  très-long , pointu , adhérent 
à la  chair.  Sa  longueur  eft  de  quatorze  li- 
gnes , fa  largeur  de  cinq  lignes»  fon  épaif- 
leur  de  trois  lignes. 

Cette  Prune  mûrit  au  commencement  de 
Septembre.  Elle  n’eft  bonne  qu’en  compotes 
& en  confitures;  ik  la  Reine-Claude  & les 
Perdrigons  lui  font  de  beaucoup  préférables 
pour  ces  ufages. 

TT1TT  PRUNUS  frucla  mcdio  t oblongo , 
cereo. 

PRUNUS  fruclu  cerei  coloris.  Xnft. 
SAlWVK'^ATHüa.INB.  ( PI.  XXXi  ) 

L’arbre  eft  vigoureux  > & produit  beau- 
coup de  fruits 
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Les  bourgeons  font  gros,  longs,  bien 
arrondis,  d’un  brun-clair  tirant  fur  le  vio- 
let, tiquetés  de  très-petits  points  gris. 

Les  boutons  font  de  groffeur  moyenne, 
pointus , écartés  de  la  branche  ; les  fupports 
font  allez  élevés. 

Les  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre; 
les  pétales  font  de  figure  ovale , applatie  par 
les  côtés  ; les  fommets  des  étamines  font 
d’un  jaune  foncé. 

Les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces 
fix  lignes , larges  de  vingt  & une  lignes. 
Leur  plus  grande  largeur  eft  au  milieu  ; 8e 
les  deux  extrémités  le  terminent  également 
en  pointe.  Les  dentelures  font  fines  & pro- 
fondes. La  queue  eft  longue  de  neuf  lignes. 

Le  fruit  eft  de  grolfeur  moyenne , alon- 
gé , ayant  quinze  lignes  & demie  de  dia- 
mètre , & dix-fept  lignes  de  hauteur  ; un 
peu  plus  renflé  du  côté  de  la  tête  que  du 
côté  de  la  queue , qui  eft  menue , longue  de 
neufl  gnes , plantée  dans  une  cavité  étroite. 
11  eft  divifé  fuivant  fa  hauteur  par  une  gout- 
tière large  Sc  alfez  profonde  vers  la  queue, 
& vers  la  tête  où  elle  fe  termine  à un  petit 
applatilfement. 

La  peau  eft  d’un  vert  tirant  fur  le  jaune , 
bien  fleurie.  Elle  devient  ambrée  dans  la 
parfaite  maturité  du  fruit,  8 c même  tiquetéç 
de  rouge  , lorfque  l’arbre  eft  en  efpalier. 
Elle  eft  toujours  un  peu  coriace  fit  adhérente 
à la  chair, 
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La  chair  eft  jaune  , fondante  & délicate  , 
lorlque  le  fruit  eft  b:en  mûr. 

L’eau  eft  alors  très-fucrée , & d’un  goût 
excellent. 

Le  noyau  eft  long  de  huit  lignes  & de- 
mie, large  de  cinq  lignes  & demie,  épais 
de  trois  lignes  & demie.  Il  ne  tient  point 
du  tout  à la  chair. 

Cette  Prune , excellente  crue , & en  con- 
fitures, mûrit  vers  la  mi-Septembre.  Elle  eft 
lin  peu  fujette  aux  vers. 

XLIV.  PRUNUS  fruclu  minimo , nigri- 
c ante,  fine  nucleo. 

PRUNUS  nucleo  nudo , fegmento  circuit  ojjeo 
comitato.  Aét.  Ac.  R.  P. 

Sans -noyau  (P/.  XX.  Fig.  14.  ) 

Les  Bourgeons  de  ce  Prunier  font  noirâ- 
tres, ou  d’un  violet  foncé.  Ses  fleurs  ont  dix 
lignes  de  diamètre;  & leurs  pétales  font 
ronds  & très-creules  en  cuilleron.  Les  feuil- 
les font  alongées , dentelées  finement  par  les 
bords,  d’un  vert-brun  en-deflus,  & d’un 
, vert-pâle  en  - delfous , terminées  en  pointe 
aiguë,  longues  de  deux  pouces  & demi, 
larges  de  dix  huit  lignes.  Leur  plus  grande 
largeur  eft  à-peu-près  au  milieu  de  leur 
longueur. 

Le  fruit  eft  petit,  de  la  forme  d’une  olive, 

un 
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un  peu  moins  gros  du  côté  de  la  tête  que 
du  côté  de  la  queue  qui  eft  longue  de  cinq 
à fix  lignes  ; il  a huit  lignes  & demie  de 
hauteur,  & fept  lignes  & demie  de  dia- 
mètre. Sa  peau  noire,  ou  d’un  violet  foncé, 
eft  fleurie.  Sa  chair  eft  d’un  jaune  tirant  fur 
le  vert.  Son  eau  eft  aigre  j & lorfque  l’ex- 
trême maturité  lui  fait  perdre  cette  aigreur, 
elle  devient  infipide.  Son  amande  eft  ame- 
re , groffe , bien  formée  ; fon  noyau  , ne 
tient  point  à la  chair.  Souvent  on  trouve 
autour  un  filet  ligneux  comme  un  demi- 
cercle  , ou  comme  le  chaton  d’une  lunette. 

Cette  Prune  mûrit  à la  fin d’ Août,  & n’eft 
que  curieufe. 

t 

XLV.  PRUNUS  fruchi  magno  , longulo  , 
cerafo  propè  concolore  , Virginiana . 

Prunier,  de  Virginie. 

Cet  Arbre , qui  nous  a été  apporté  de  la 
côte  de  V irginie , devient  médiocrement  grand 
& donne  peu  de  fruit;  il  eft  fort  touffu,  Sc 
fes  bourgeons  font  affez  longs.  Ses  feuilles 
font  alongées , & plus  larges  vers  la  pointe 
que  vers  la  queue.  Ses  fleurs  font  blanches, 
petites , & en  fi  grand  nombre  qu’il  parole 
tout  blanc  dans  le  temps  de  fa  fleur. 

Son  fruit  eft  affez  gros , longuet , foutenu 
par  une  longue  queue  plantée  à fleur.  La 
peau  eft  rouge  prefque  comme  une  Cerife, 
* Tome  1I%  X 
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La  chair  eft  aflez  blanche , ferme  & un  peu 
feche.  L’eau  a un  acide  peu  agréable.  Le 
noyau  ne  tient  pas  à la  chair. 

Cet  Arbre , pour  fa  fleur , mérite  une  place 
dans  les  Jardins  d’ornement , mieux  que  pour 
fon  fruit  dans  les  vergers. 

XLVI.  PRUNUS  fruclu  medlo , rotundo  * 

, Cerafi  formà  & colore. 

t \ 

. M I R.  AB  OU  AN.  ( PI.  XX.  Fig.  15.  ) 

L’Arbre  devient  grand  & très-touffu. 

Ses  bourgeons  font  menus,  d’un  rouge- 
brun-clair  , très  - garnis  de  boutons  ; chaque 
nœud  porte  ordinairement  un  œil  à bois  en- 
tre deux  yeux  à fruit.  Les  branches  à fruit 
font  courtes , terminées  par  un  grouppe  d» 
huit  ou  neuf  boutons. 

Ses  boutons  font  très -petits  & pointus. 

Ses  fleurs  ont  onze  lignes  de  diamètre.  11 
en  porte  à cinq , fix , fept  , huit  pétales  :■ 
celles  qui  ont  plus  de  fix  pétales , ont  deux 
piftils.  Les  échancrures  du  calyce  font  en 
même  nombre  que  les  pétales.  Les  pétales 
font  blancs  ; mais  les  bords  intérieurs  du 
calyce  étant  légèrement  teints  de  rouge , 
le  fond  de  la  fleur  paroît  de  cette  couleur. 
Les  pédicules  font  longs  de  fix  lignes  ; fou- 
vent  un  feul  pédicule  porte  deux  fleurs.  Ces 
fleurs  jumelles,  & celles  qui  ont  plufieurs 
piftils  étant  en  très-grand-nombre,  & cou- 
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lant  ordinairement  4 cet  arbre  donne  peu  de 
fruit , quoiqu’il  fleurifle  beaucoup. 

Ses  feuilles  font  minces , très-petites , d’un 
vert-gai , dentelées  très-finement  & peu  pro- 
fondément. Leur  longueur  eft  de  deux  pou- 
ces au  plus , & leur  largeur  de  dix  à onze 
lignes.  La  queue  eft  très-menue,  longue  de 
trois  ou  quatre  lignes.  Elles  font  très-fujettes 
à être  mângées  par  les  infettes. 

Son  fruit  eft  rond,  delà  forme  de  IaCe- 
tife  ambrée  j il  a quatorze  lignes  de  diamètre , 
fur  treize  lignes  de  hauteur.  Il  eft  applati 
vers  la  queue  qui  eft  menue  t longue  dé 
quatre  lignes,  & plantée  dans  une  cavité 
unie  & peu  profonde.  La  tête  eft  terminée 
par  une  petite  élévation  en  forme  de  ma- 
melon naiffant , à l’extrémité  de  laquelle  on 
apperçoit  le  refte  du  ftyle  defféché , comme 
Une  très  - petite  pointe.  Ce  fruit  n’eft  point 
divifé  par  une  rainure , mais  feulement  par 
une  ligne  qui  ne  fe  diftingue  que  par  fa 
couleur. 

La  peau  eft  très -dure,  liffe,  aigre,  dé 
couleur  de  cerife  un  peu  foncée,  femée  dé 
très-petits  points  blanchâtres. 

La  chair,  d’un  jaune  très-clair,  & tranf- 
parente^  devient  mollaflè,  lorfque  le  fruit 
èft  tres-mûr. 

L’eau  eft  d’abord  très-aigre,  enfuite  de- 
vient très- fade. 

Le  noyau  eft  un  peu  raboteux , adhérent 
à la  chair  en  plufieurs  endroits , terminé  en 
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pointe  aiguë , long  de  fept  lignes  & demie , 
large  de  cinq  lignes  & demie,  épais  de  quatre 
lignes. 

Ce  fruit  mûrit  vers  la  mi  Août;  & n’eft 
bon  ni  crud  ni  cuit.  Ainfi  le  Mirabolanier 
doit  être  mis  au  rang  des  Arbres  de  déco- 
ration plutôt  que  des  Arbres  Fruitiers. 

XLVII.  PRUNUS  fruSu  medio , oblongo , 
hinc  Jlavo,  indè  vire/cente. 

Prune  Datte. 

La  Prune  Datte  eft  de  moyenne  groflèur , 
un  peu  alongée,  d’une  forme  régulière  & 
agréable.  Sa  hauteur  eft  de  quinze  lignes  & 
demie  ; fon  grand  diamètre  eft  de  quinze  lignes, 
& fon  petit  diamètre  eft  de  quatorze  lignes. 
Un  de  les  côtés  eft  divifé  fuivant  fa  hauteur 
par  une  gouttière , ou  plutôt  par  un  appla- 
tiffement  qui  n’a  prefque  point  de  profon- 
deur ; elle  fe  termine  à la  tête  par  un  très- 
petit  enfoncement , & à l’autre  extrémité  par 
une  cavité  étroite  & aflez  profonde  dans  la- 
quelle s’implante  la  queue  qui  eft  bien  nour- 
rie & longue  de  quinze  lignes. 

La  peau  eft  d’un  beau  jaune  du  côté  du 
foleil,  fouvent  marquée  de  petites  taches 
d’un  rouge  très-vif  ; le  côté  de  l’ombre  tire 
fur  le  vert.  Elle  eft  couverte  d’une  fleur 
blanche , elle  eft  adhérente  à la  chair , co- 
riace, aigre. 

La  chair,  eft  jaune,  moUaflè. 
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L’eau  eft  ordinairement  fade. 

Le  noyau  eft  long  de  neuf  lignes  & de- 
nte, large  de  fix  lignes  & demie  épais  de 
quatre  lignes  ; furtace  eft  prefqu’unie. 

Cette  Prune  mûrit  vers  le  commencement 
de  Septembre. 

XLVIII.  PRUNUS  bifera. 

Prunier  qui  fruftifie  deux  fois  par  an. 

( PL  XX.  Fig.  13.) 

Le  fruit  de  ce  Prunier , qui  mérite  moins 
d’être  cultivé  pour  l’utilité  que  pour  la  cu- 
rioüté,  eft  long,  prefquede  la  forme  d’une 
olive,  un  peu  plus  pointu  par  la  tête  que 
vers  la  queue;  divifé  fuivant  fa  longueur  par 
une  gouttière  très  - peu  fenfible.  La  queue  , 
longue  de  fix  lignes,  eft  plantée  dans  une 
' très  - petit  enfoncement.  Sa  hauteur  eft  de 
quatorze  lignes , & fon  diamètre  de  onze 
lignes. 

Sa  peau  eft  d’un  jaune  - rougeâtre,  très- 
tiquetée  de  brun , tranfparente , très-fleurie , 
facile  à détacher  de  la  chair. 

Sa  chair  eft  grofliere,  d’un  jaune  - clair, 
excepté  à l’endroit  de  la  gouttière,  où  elle 
eft  verte. 

Son  eau  eft  très-fade  lorfque  le  fruit  eft 
bien  mûr. 

Son  noyau  eft  prefqu’uni , terminé  par  une 
pointe  très-aiguë,  fort  adhérent  à la  chair. 
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long  de  neuf  lignes , large  de  quatre  lignes* 
épais  de  trois  lignes. 

La  maturité  des  premiers  fruits  eft  vers 
lé  commencement  d’Août  ; les  Féconds  font 
fort  tardifs  : les  uns  & les  autres  font  très- 
méprifables. 

CULTURE. 

) ' — • 

i°.  U y a peu  d’arbres  dont  les  femences 
foient  aulfi  fujettes  à varier , que  celles  des 
Pruniers.  Ainfi  on  ne  feme  des  noyaux  de 
Prunes  que  pour  gagner  quelque  nouvelle 
efpece  ou  variété  ,•  ou  pour  fe  procurer  des 
fùjets  propres  à recevoir  la  greffe  de  celles 
qu’on  cultive  ordinairement,  & qui  méritent 
de  l’être  : & ce  fécond  motif  ne  doit  pas 
déterminer  àfemer  les  noyaux  des  excellentes 
efpeces  de  Prunes;  car  les  Pépiniériftes  aff 
furent  que  les  fujets  qui  en  proviennent,  re- 
çoivent difficilement  la  greffe , & la  nour- 
riffent  mal.  Mais  il  vaut  mieux  élevgr , de 
noyaux  que  de  rejets  & de  drageons  enra- 
cinés, les  Pruniers  de  Saint- Julien,  de  Ceri- 
fette , de  gros  & petit  Damas  noir , fur  lef- 
quels  on  greffe  avec  fuccès  toute  efpece  de 
Pruniers.  Le  premier  eft  préférable  auxaur 
très, le  petit  Damas  noir  eft  un  peu  trop 
foible  pour  quelques  efpeces  vigoureufes, 
dont  la  greffe  le  recouvre  d’un  gros  bou- 
relet,  indice  que  les  forces  ne  font  pas  égales, 
des  deux  côtés. 

On  greffe  auffi  fur  l’Abricotier , & même 
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fur  le  jeune  Pêcher  élevé  de  noyau  les  ex- 
eellentes  efpeces  de  Prunes,  la  Dauphine, 
le  Perdrigon , &c.  fur-tout  lorfqu’on  les  def- 
tine  pour  l’efpalier,  ou  quelqu’endroit  où 
l’on  craint  l’incommodité  des  drageons  que 
produifent  avec  excès  les  racines  des  Pru- 
piers  qui  n’ont  pas  été  élevés  de  noyaux. 

a°.  Le  Prunier  fe  greffe  en  fente  au  mois 
de  Février  fur  les  g -os  fujets , & en  écuf» 
fon  à œil  dormant  depuis  la  mi-juillet  juf- 
qu’à  la  mi- Août  fur  les  jeunes  fujets  de  Pru- 
nier Sc  d’ Abricotier , & un  peu  plus  tard 
fur  le  Pêcher.  L’écuflbn  réuffit  mieux  fur 
un  jet  de  l’année  que  fur  le  vieux  bois  de 
Prunier  où  fouvent  il  périt  par  la-  gommé. 

3°.  Le  Prunier  eft  de  tous  les  arbres  frui- 
tiers le  moins  difficile  fur  le  terrein.  Froi- 
des , chaudes,  feches,  humides,  fortes,  lé- 
gères , toutes  fortes  de  terres , même  celles 
qui  ont  peu  de  profondeur  lui  conviennent 
Cependant  il  fe  plaît  davantage , & fes  fruits 
font  meilleurs  , dans  une  terre  légère  & un 
peu  fableufe  que  dans  une  terre  compaéle 
& humide.  Il  aime  les  lieux  découverts,  &. 
craint  l’abri  des  grands  arbre?  ou  des  bâti- 
mens  élevés. 

Prefque  tous  les  Pruniers  fe  plantent  en 
plein-vent  & en  buifïon.  Ceux-ci  doivent 
être  conduits  & taillés  félon  les  réglés.  Les 
autres  n’exigent  que  le  retranchement  du  bois 
mort,  du  faux  bois  > & de  certaines  pro? 
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du&ions  monftrueufes  de  branches  touffues 
qu’on  nomme  bouchons.  Ceux,  comme  les 
Perdrigons , qui  dans  notre  climat  deman- 
dent l’efpalier,  & les  efpeces  qui  le  méri- 
tent par  la  bonté  de  leur  fruit  qui  y acquiert 
plus  de  perfection , fe  plantent  mieux  à l’ex- 
poütion  du  levant  ou  du  couchant  qu’à  celle 
du  midi  où  leurs  fruits  ont  peine  à nouer  , 
& font  un  peu  fecsdans  les  années  chaudes. 

4°.  Le  Prunier  fe  taille  fuivant  les  réglés 
générales.  Mais  il  faut  fe  fouvenir  que  re- 
perçant/ plus  difficilement  que  la  plupart  des 
arbres  fruitiers,  il  faut  le  conduire  de  fa- 
çon à éviter  les  ravalemens  néceffaires  après 
une  taille  trop  longue,  & les  vuides  qui 
fuivent  les  rettanchemens  exceffifs  :.que  n’ai- 
îr.ant  pas  l’abri , même  des  murs  d’efpaliers, 
il  s’efforce  de  s’échapper  , & d’élever  fes 
bourgeons  vigoureux  en  plein-vent  ; & 
qu’alnii  il  eft  néceffaire  pendant  fa  jeunefîè 
& jufqu’à  ce  que  fa  fécondité  ait  modéré 
fon  ardeur,  de  ravaler  la  taille  précédente 
fur  les  moyennes  branches,  de  le  charger 
de  petites  , même  inutiles  ; de  l’ébourgeon- 
ner  peu  ; d’incliner  les  gros  jets  ; en  un  mot, 
de  fe  contenter  de  le  préferver  de  la  con- 
fuiion.  Lorfqu’il  fera  formé , & en  plein  rap- 
port , on  le  traitera  fuivant  fa  force  & fon 
état.  f-, 

5°.  Au  lieu  d’arracher  un  vieux  Prunier, 
dor  t les  branches  font  ufées  ou  mortes  pour 
la]  plupart , fi  fa  tige  eft  faine , on  peut  ef- 
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fayer  de  le  rajeunir.  On  ravale  toutes  les 
branches  jufques  fur  la  tige,  ou  bien  onfcie 
la  tige  même  à quatre  ou  cinq  pouces  au- 
deffus  de  la  greffe.  Ordinairement  il  reperce 
des  branches  propres  à le  renouveller , & 
à former  en  peu  de  temps  un  bon  arbre  ; 
mais  en  même  temps  on  doit  lui  avoir  pré- 
paré un  fucceffeur  pour  le  remplacer , s’il  ne 
reperce  point. 

USAGES. 

Depuis  le  commencement  de  Juillet  juf- 

3u'à  la  fin  d’Oétobre , les  diverfes  efpeces 
e Prunes  fe  fuccédent.  Plufieurs  fe  man- 
gent crues;  prefque  toutes  font  très-bonnes 
en  compotes  ; les  unes  font  propres  à faire 
des  Pruneaux  ; d’autres  fe  confifent  entières 
fans  noyau  ou  avec  le  noyau.  De  la  Dau- 
phine on  fait  une  excellente  marmelade  qui 
cependant  a befoin  d’être  relevée.  Les  Pru- 
nes, par  les  différentes  préparations  qu’elles 
reçoivent  dans  les  offices , paroiffeut  fur  la 
table  pendant  toute  l’année. 


Fin  du  Tonu  fécond . 

,<$8lÎ0TC f/jcj/. 
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